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2 Ess ais DE MouTA1Gne Es. 
houge de ſa place: Mes voifins trou- 
vent L heure de leurs ſemences; de leur 

recolte +T'opportunite de leurs negoces, 
les jours nuiſibles & propices, au meſ- 
me poinct juſtement, ot ils les avoient 
aſſignez de tout temps. Ny Terreur ne 
ſe — en Poe uſage, Ly Tamen- 
dement nes y ſent. Tant il y a d incer- 
titude par tout: tant noſtre apperce- 
vance grofliere ,\obfcure] & odbtuſe. 
On dit que ce reiglement le pouvoit 
conduire d une fagon moins incommo- 
de: ſouſtrayant 3 a e d' Auguſte, 
pour quelques annees, le jour du bifſex- 
te, qui ainſi comme ainſt, ef un jour 
dempeſehe ement & de trouble: juſques 
ace qu on fuſt arrivt à ſatisfaire exac- 
tement ce debte: Ce que meſme on n'a 
pas faict, par cette correction: & de- 
meurons encores en arrerages de quel- 
ques jours Er H par meſme moyen, on 
pouvoit prouvoir a Fadvenir, ordon- 
nant qu apres la revolution de tel ou tel 
nombre d annses, ce jom extraordinat- 
re ſeroirtousjours eſclipſs: ſi que hoftre 
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exteder vingt & quatre heures. Nous 


n' avons autre compte du temps, que les 


ans: Ily a tant de fiecles que le Monde 
85 en ſert: & ſi o eſt une meſure que nous 
n'avons encore acheve d'arreter. Et 


telle, que nous doubtons tous les jours, 


quelle forme les autres Nations luy ont 


* donne: & quel en eſtoit 


. Quoy, ce que diſent aucuns, 


phe ſes Cicux ſe compriment vers nous 
en vieilliſſant, & nous jettent en incer- 
titude des Eeufde meſmes & des jours? 
Et des Mois, ce que dit Plutarque (9): 

au encore de ſon temps VAfrologie na- 
voit ſceu borner le mouvement de la 
Lune? Nous voyla bien accommodez, 
pour tenir regiſtre des choſes paſlces. 

ie reſvaſſois preſentement, comme 
je fais ſouvent, ſut ce combien Thumai- 

ne Raiſon eſt un inſtrument libre & va- 
gue. Je vois ordinairement, que les 
hommes, aux faicts qu'on leur propoſe; 
Samuſent plus volontiers à en chercher 
1a raiſon, , en M re 1 verite. 
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4 Ess 416 DR n : 
Ils 5 paſſent par deſſus les preſuppoſitions, 
mais ils examinent curieuſement les 
conſequences: Ils laifſent les choſes, 
&& courent aux cauſes : Plaiſans cau- 
ſeurs.! La cognoiſſance des cauſes tou- 


che ſeulement celuy qui a la conduite 


des choſes: non à nous, qui nen avons 
que la ſouffrance; & qui en avons u- 
ſage parfaictement plein & accompli, 
ſelon noſtre beſoing, ſans en penetrer 
Porigine & Veffence, | Ny le vin wen 
eſt plus plaiſant à celuy qui en ait 
les facultez premieres, Au contraire : 
& le corps & ame, interrompent && 


alterent le droit qu ils ont de Luſage du 


monde, & de y meſme, y meſlant 
Topinion de Science. Les effect · nous, 


touchent, mais les mayens, nullement. 
| | Ledatenniper & le difiribuer , appar- 


tient a la maiſtriſe, & à la rogence. , 
comme a laſubjeRion & apprentiſlage , 
raccepter. Reprenons noſtre couſtume. 


Ils commencent ordinairement ainſi- 


1 75 Comment eſt-re qae cala ſe fait? mais: 
1 5 ſe fait- il? faudroit-if dire. Noſtre diſ- 
cours eſt capable d eſtouſfer cont. 


4 
3 
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Mondes, & d'en trouver les principes 
& la contexture. Il ne luy faut ny ma- 
tiere ny baze. Laifſez-le courre : il baſ- 
tit auſſi bien ſur le vuide que ſur le 


Lrvzxs I. 8 xi. "EE 


plain, & de inanite que de matiere, 


le] Dare pondus idonea m. 
Je trouve quaſi par tout, qu il faudroit 
dire: Il wen oft rien, Et employerois 
fouyent cette reſponſe, mais je n'oſe ; 


car ils crient, que c'eſt une deffaicte 


produicte de foiÞlefſe d'efprit & d'igno- 
rance. Et me faut ordinairement (2) 
baſteler par compaignie , à traier des 
ſubjects, & contes frivoles, que je meſ- 
crois entierement. Joinct qu à la verite, 
il eſt un peu rude & querelleux, denier. 
rour ſec , une propoſition de fact: Ex 
KN 
- (2) Faire le baſteleury Fi 


LER, inept? multa effutire ,. 
venir ce mor de H n, qui veut dire, 


Bs Tr 


it Nicot , qui fait 


babiller , cauſer d perte de ue & ſans jugement. 


Cette ẽtymologie reſt pas fort ſure, comme 
an peut. voir par tout ce que dit Menage dan 
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6 FExears Dy | M enn; . 
peu de gens faillent, notamment aux 
choſes mal- ayſees à perſuader, d'affer- 
mer qu' ils Font veu: ou d'alleguer des 
teſmoings, deſquels Fauthorite arreſte 
noſtre contradiction. Suivant cet uſa- 
ge, nous ſęavons les fondements, & les 
moyens de mille choſes qui ne furent 


onques. Et s eſcarmourche le monde, en 


mille queſtions, deſquelles, & le 
E. lle contre, eſt faux, Cb! Ita finitima 
ſunt falſa verit: ut in pracipitem 
locum non debeat. ſe ſapiens. committere. 
La Verite & le Menſonge ont leurs vi- 
ſages conformes, le port, le gouſt, & 
les alleures pareilles: nous les regardons 
de meſme œil. Je trouve que nous ne 


ſommes pas ſeulement laſches à fious. 


defendre dela pipperie: mais que nous 
cherchons, & convions à nous y en- 
ferrer. Nous aymons a nous embrouil- 
krenk _—_— comme eren een _ 
tre Mate. 
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| b Le Faux! Focke 81 FO a ende te 
ſagene doit pas's'engager dans le précipice par 


des deciſions trop Un Lic. Acads Queſts 
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Tier Il. cia XI. 4 
Fay veu la naiſſance de Aueh mi- 


racles de mon temps. Encore qu' ils ꝰeſ-· 


touffent en naifſant, nous ne laiſſons pas 


de prevoir le train qu'ils euſſent pris, 
gils euſſent veſcu leur aage. Car il n'eſt 
que de trouvet le bout du fil, on en 


deſyide tant qu'on vent : Et y a plus 
loing, de rien, à la plus petite choſe du 
monde, qu il n'y a de celle- Ia juſques 


à la plus grande. Or les premiers qui 
ſont abbreuvez de ce commencement 
d'eftrangete, venants à ſemer leur hif- 
foire, ſentent par les oppoſitions qu'on 


leur fait, ou loge la difficulte de la per- 
ſuaſion, & vont calfeutrant cet endroĩct 
de quelque piece fauſſe. Outre ce que, 
Le infirs hominibi 


culiere fait premierement Ferreur publi- 
que: & à ſon tour, pres , Ferreur PDE 


Sr £11943 ? 8. 
| -5k9; Par 1a paMoniqul porve kturellonidit ths" 


hommes à donner XVID, x 2 des bruits Ainet. 5 
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libidine alendi de 
induſtri rumorer, „nous faiſons natu- 
rellementsonſcience, de rendre ce qu'on 
nous a preſté, ſans quelque uſure, & 
acceſſion de noſtre cru. L'erreur parti- 


8 esam DE MonTAGne, | 

que fait Verreur particuliere. Ainſi va 
tout ce baſtiment, s 'eſtoffant , & for- 
mant, de main en main: de maniere 


que le plus eſlongne ogg en eſt 
mieux inſtruict que le plus voiſin; & le 


dernier informé, mieux perſuade que, 
le premier. C'eſt un progrez naturel. 


Car quiconque croit quelque choſe, 
eſtime que c'eſt ouvrage de charite,. de 
la perſuader à un autre: Et pour ce fai- 
re, ne craint point d'adjouſter deſon.in- 
vention, autant qu'il voit eſtre neceſ- 


faire en ſon conte, pour ſuppleer a la 
reſiſtance & au deffaut quil penſe eſtre 


en la conception d'autrug.. Moy-meſ- 
me, qui fas ſinguliere conſcience de 
mentir, & qui ne me ſoucie guere de 


f donner creance & authorits ace: que je | 


dis, m'appergoy toutesfois, Aux propos. 
que jay en main, qu'eſtant eſchauffe 


ou par la reſiſtance dun autre, ou par 


ta propre chaleur de ma narration, je 
dis m apperęoy toutes fois, aux propos 
que jay en main, qu eſtant eſchauffe 
ou par la reſiſtance d'un autre, ou par 
le propre chaleur de ma Harratton, je 

groſſis 
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groſſis & enfle mon ſubject, par voix, 1 
mouvements, vigueur & force de parol- 
les, & encore par extention & amplifi- 


cation: non ſans intereſt de la verité 
naifve: Mais je le fais en condition 


pourtant , qu au premier qui me ra- 


meine, & qui me demande la verite 


nue & cru, je quitte ſoudain mon 
effort, & la luy donne, ſans exage- 


ration, ſans emphaſe, & rempliſſage. 


La parolle vive & bruyante, comme eft 
la mienne ordinaire „s 'emporte volon- 
tiers à 1hyperbole. U n'eſt rien a quoy 
communement les hommes ſoyent plus 
tendus, qu'à donner voye à leurs opi- 
nions. Ou le moyen ordinaire nous 
faut, nous y adjouſtons le commande- 


ment, la force, le fer, & le feu. Il y a2 


du malheur, Gen eſtre 1a, que la meil- 


leure Suche de la verité, ce ſoit la 


multitude des croyans, en une preſſe ou 
les fols ſurpaſſent de tant, les ſages, 


en nombre. Ta] che vero „ | 


(ai Comme $ 11 y. avoir rien de 7 commun 
te mal juger des choſes. Cic. n 27 
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ſit tam valdꝰ 5 quam nihil lapere, vulga- 
re. Sanit atis patrocinium eſt, in- 
ſanuientium turba. C'eſt choſe difficile 
de reſoudre ſon jugement contre les 
opinions communes. La premiere per- 
ſuaſion prinſe du ſubject meſme, ſaiſit 
les ſimples: de là elle s'eſpand aux ha- 
biles, ſoubs I'a authorité du nombre & an- 
ciĩennetè des teſmoignages. Pour moy, 


de ce que je n'en croirois pas un, je 
nen eroirois pas cent un: & ne juge * 
pas les opinions par les ans. II y a peu ! 
de temps, que Tun de nos Princes, en 7 
qui la goute avoit perdu un beau natu- V 
rel, & une alaigre compoſition, ſe d 
laiſſa fi fort perſuader au rapport qu'on le 
faiſoit des merveilleuſes operations d'un li 
Preſtre, qui par la voye des parolles & | © 
CO. 


des geftes, gueriſſoit toutes maladies, ©2 
qu'il fiſt un long-voyage pour Faller . 
trouver: & par la force de ſon appre- Pre 
henſfion , perſuada, & endormit ſes}. 
jambes pour quelques heures, „ ſi qu ill, Fe 
C. xxxix. Nlaiſt ante fageſſe qui n- "ef autoriſce que Foley 


Par une foule de ſors, dit S. AUGUSTIN, de # F. 


 virare Dei, L. W ment 
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en tira du ſervice, qu'elles avoyent deſ- 


appris luy faire, il y avoit longtemps. 


Si la fortune euſt laifſe emmonceler ci 
ou ſix telles adventures, elles eſtoient 


capables de mettre ce miracle en na- 


ture. On trouva depuis, tant de ſim- 
pleſſe, & ſi peu dart, en Tarchitecte de 
tels 6uvrages, qu'on le jugea indigne 
d aucun chaſtiment: Comme i feroit- 
on; de la plus part de telles choſes, qui 
les recognoiftroit en leur giſte. [e] Mi- 
ramur er intervallo fallentia. Noſlre 
veue repreſente ainſi ſouvent de loing L 


des images eſtranges; qui efvanouiſ- 


4 


ſent en s approchant. If! Num quam ad 
[or rpg fama perducitrr. 


' C'eſt merveille, de combien vains 


commencements , & frivoles cauſes', 


naiſſent ordinatrenient fl fameuſes 1 im- 
e Ons melme en e Lin- 


＋ mw Fete 
A \ 


161 an la 8 ne rapporte 4. 
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12 Beg /x pz MonTaicns , 
formation: Car pendant qu on cherche 
des gauſes, & des fins fortes, & poiſan- 

| tes & dignes q un ſi grand nom, on perd 
les vrayes. Elles eſehappent de noſtre 
veue par leur petiteſſe. Et à la verité, il 
eſt requis un bien prudent, attegtif, & 
ſubtil inquiſiteur en telles recherches: : 
indifferent, & non preoccupe.. Juſques 
A cette heure, tous ces miracles. & eve- 
nements N * ehen devant 
Mey. rg] nb 9% 

Je nay ven montre & miracle-au 
monde, plus expres, que moyrmeſtye. 
On s apprivoiſę à toute eſtrangetẽ par 

Tuſage & le temps mais plus je me 
hante & me congnois, plus ma diffor- 
mite m'sfionne ” moins Jem 'enteris en 
mo. enen 

e 4608 Cavancer& cpr 
Anis: tels accidents, eſt reſervẽ à la F or- 
tune. Paſſant avant hier dans un villa ge, 
a deux lienes de ma maiſon, je trouvay 
Ja place encore toute chaude, d'un mi- 
racle qui venoit d'y faillir : par lequel 
le oi avoit eſtè amuſe: pluſieurs 

mois; "8&© omen oientt les Tones & 


fis 
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Hunz III. Cnar. XI. 13 
voiſines, de em eſmouvoir, & ac 
courir à groſſes tioupes, de toutes quali- 
tez. Un jeune homme du lieu s'eſtoit 
jous à contrefaire une nuict en {4 mai- 
fon, la voix d'un Eſprit, ſant penſer à 
autre fineſſe : qua johr dun badinage 
preſent: cel luy ayant un peu mieux 
fuccede qu il n'eſperoit , pour eftendre 
ſa furce à plus de efforts; il y aſſocia 
une fille de village, du tout ſtupide, 8 
niaiſe: & furent trois enfin, de meſme 
aage & pareille fuffiſance: & de preſches 
domeftiques en flrent des preſches pu- 
blies; ſe cachants fous1'aurel de FEgli- 


gliſe, ne parlants que de nuict, & def - 


fendants d'y apportet aucune lumiere. 


De paroles qui tendolem àla converſion 
du monde, & menace du jour du Juges 


ment, (ear ce ſont ſubjects ſous lau- 
thorits & reverence deſquels Pimpoſ< 
ture ſe tapit plus ayfEment) ils vindrent 


à quelques viſions & mouvemengs, fi 


niais & ſi -ridicales 4 qua peine y a- il 
rien ſi groſſier au jeu des petits enfumts. 
Si toutesfois la Fortune y euſt voulu 
* un 7 de faveur, qui ſgait juſ- 


— 1) 
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ques où ſe fuſt accreu ce haſtelage? Ces 
pauvres Diables ſont à cette heure en 
priſon; & porteront volontiers la pei- 
ne de la ſottiſe commune: & ne ſęay ſi 
quelque Juge ſe vengera ſur eux, de la 
ſienne. On voit clair en cette- cy, qui 
eſt decouverte : mais en pluſieurs cho- 
| ſes de pareille qualite, ſurpaſſantinofire 
cognoiſſance, je ſuis daduis, que nous 
(3) ſouſtenions noſtre een fn 


N W a rejetter, qu recevoir. 


- Hi*'engendre beaucoup Fabys: au 

5 ou pour dire plus hardiment, 

tous les abus du monde s engendrent, de 
ce qu on nous apprend à craindre de 


faire profeſſion de noſtre ignorance ; 


& ſommes tenus d'accepter tout ce que 
nous ne pouvons refuter. Nous parlons 
2 toutes choſes par preceptes & reſolu- 
. ſtile à Rome portoit que cela 

| qu'un teſmoing depoſoit, pour 
Taras veu de ſes yeux, & ce qu un 
Juge ordonnoit de ſa plus certaine 
| Science „ elloit chnceu en cette ne 
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| I ML cur. XI. 15 
de parler, „ Il me ſemble. On me fait 

hair les chotes vray-ſetnblables , quand 
on me les plante pour 1 infaillibles. Pai- 
me ces mots, qui amolliſſent & mode- 
rent la temeritẽ de nos . a 
Padventure, aucunement quelque, „ On 
dit, 5 je  penſe, & ſemblables: Et ſi j euſſe 
eu à dreſſer des enfants, je leur euſſe 


tant mis en la bouche, cette fagon t de 


reſpontre . enqueſtante, , non reſoluti- 
ve: Qu eſt- ce a dire? Je ne Fentens pas: 
I pourroit  eftre : Ef-al vray ? qu'ils 
euſſent pluſtot garde la forme d'appren- 
tis à ſoixante aris que de repreſenter 
les Docteurs à dix ans, comme ils font. 


Qui veut guerir de ee 9 faut 


la Sönfeffer? 
Iris eſt fille de Thaumantis. L. A ad- | 


miration <p fondement de ture Philo- | 


. 43% ? * , oo 
. — 


* Ouelqu' un. Quelgue — WIT} + Nicor, 
qui ajoũte: Il ſemble que quelcue dans ce ſens. 1k 
vient de quiſquam, & b par cette raiſon 
terre rire Queſque. On volt par- li ce que Montagne 
3 70 00 dire. Mais que ſyue eſt anjourÞhdt tour 
auſſi barbare que quelgue dans le ſens que lui don- 


ne ici Montagne, & que je n'aurois jamais pu 


nn. ſans le ſecouts n 87 65 


ir 
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16 Ess A1 bn W 5 
ſophie: Finquiſition, le progrez,ligno- 


14 


rance, le but. Voire dea, il y a quel- 
on ignorance forte & genereuſe, qui 
ne doit rien en honneur & en courage 


à la Science : Ignorance pour laquelle 


concevoir, i ny a pas moins de Scien- 


ce, qu à concevoir la Science. je vy 
en mon enfance, un proces que Corras 
Conſeiller de Thoulouſe fit imprimer, 
| ay accident eſtrange; de deux. hom- 
mes, qui ſe preſentoient run pour au- 
: il me ſouvient (& ne me ſouvient 
| aul dautre choſe ) qu'il me ſembla 
avoir rendu Vimpoſture de celuy qu'il 
jugea coulpable, ſi merveilleuſe & ex- 
cedant de ſi loing noſtre cognoiſſance, 
& la fienne , qui eſtoit Juge, que je 
trouvai beaucoup de hardieſſe en Far- 
reſt quiPavoitcondamne eſtre pendu. 


Recevons quelque forme d'arreft qui 


die, La Cour ny entend rien; plus li- 
brement & ingenuement, que ne firent 
les Areopagites (4) *lefquels fe trou- 
vants preſſez d'une cauſe , n e 


(4 Voyez Patere Maxime, 1. vill. c. j. num. 
t. & — 1. XII. Go vj 'F 


Linx III. c XI. 17 
pouvoient developper A ordonnerent 
que les Parties en Agent a cent 
ans. | J 
Les Sorcieres det mon  voiinage cou 
rent hazard de leur vie, ſur Vadvis de 
chaſque nouvel Autheur, qui vient 
donner corps à leurs ſonges. Pour ac- 
commoder les exemples que la Divine 
Parolle nous offre de telles choſes, tres- 
certains & irrefragables exemples; & 
les attacher à nos, eVenHements moder- 
nes: puiſque 1 nous n'en voyons, ny les 
cauſes, ny les moyens, il y faut autre 
engin que le noſtre. Il appartient à Vad- 
venture , à ce ſeul tres-puiſſant 1 teſmoi-. 
gnage, eg nous dire; 'O®ruy-cy « en 77 | 
450 gelle la. © Naw. cet autre. 8 


eee. 


nous, > qui $ 8 95 de 15 propre nar= 

ration (& neceſſiirement il sen eſton- 

ne, Sil neſt hors du ſens ) ſoit, quil 

Femploye au faict d'autruy , ſoit 021 

Femploye contre ſoy+meſme. . Zh NED 
„Ie ſuis. lourd, 8 me tiens un peu big 

„ & au vray-ſeinblable- evitant 

By 
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les teproches , anciens: 1 Majorens 
fidem' homines adlibeut iis que" non in- 


telligunt.  Cupidine humani ingenii li- 


bentiur obſcura creduntur. Je vois bien 


r ſe courrouce: & 1 me deffend-on 


en doubter, ſur peine d'injures exe- 
crables. Nouvelle fagon de perſuader. 
Pour Dieu mercy: ma creance ne ſe 
manie pas à co aps de poing. Quiils 
gourmandent ceux qui accuſent de fauſ- 
ſete leur opinion: e ne Taccuſe que de 
diſficulté & de hardieſſe. Et condamne 
Paffirmation oppoſite, egalement avec 
eux, ſinon ſi impetieuſement. Qui eſ- 
tablit ſon diſegurs par braverie & com- 
mandement, montte que la raiſon y 
eſt folble. Pour une altercation verbale 
& ſcholaſtique, quiils ayent autant 
d'apparence que leur contradicteurs: 
[6]. FO ſand. „ 10 Ae 


19 bs "HEE FLV 16 de fo 1 ce ne ls 
 wWentendenr point. Leſprit humain fe porte na- 


turellement 2 croire plus volontiers les choſes 


obſcures. Tacit, Hiſt. L. I. c. xxij. 
(kJ. Que ces .choſes dient r propoſes e comme 
apparentes, Us boune heure: pour vf qu'on ne 
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LIVXE III. CAP. XI. 10 
modo, Mais en la conſequence effec- 
tuelle qu' ils en tirent, ceux-cy ont bien 
de advantage. A tuer les gens, il faut 
une clairtè lumineuſe & nette: Et eſt 
noſtre vie trop reelle & eſſentielle, pour 
garantir ces accidents ſupernaturels & 
fantaſtiques. Quant aux drogues & poi- 
ſons, je les mets hors de mon compte: 
ce ſont homicides, & de la pire eſpece. 
Toutesfois en cola. meſme, on dit qu'il 
ne faut pas tous jours s arreſter à la pro- 
pre confeſſion de ces gens iey: car on 
leur a veu par fois, &acculer d'avoir 
tus, des perſonnes „qu'on trouvoit ſai- 
nes & vivantes. En ces autres accuſa- 
tions extravagantes, je dirois volon- 
tiers, que c'eſt bien aſſez, qu'un hom- 
me, quelque recommandation qu il aye, 
ſoit, creu de ce qui eſt humain. De ce 
qui eſt hors de ſa conception, & d'un 
effect ſupernaturel, il en doit eſtre creu 
lors ſeulement, qu'une approbation ſu- 
pernaturelle la authoriſe. Ce privilege 
qu · il a pleu a Dieu, donner a aucuns de 


les donne point pour indabirables, Cic. Acad - 


80 * I. N on XLVije "Th E e 
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nos teſmoignages, ne doit pas "PO 
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avily, & communiqus legerement. Tay 


les oreilles battues de mille telt contes: 


Trois le virent un tel jour, en Levant + 


trois le virem lendemain, en Occident - 


à tells euro, tel lieu, ainſi veſtu: certes 
je ne m' en croirois pas moy-meſme. 


Combien trouve-je plus naturel, & 
plus vray-ſemblable , que deux hom- 


mes mentent; que je ne fay, qu*anhom- 


me; en douze heures, paſſe ® quant & 


tes vents, d'Orient en Oceident? Com- 


bien plus naturel, que noſtre entende- 
ment ſoit emporte de ſa place, par la 
voludilite de noſtre eſprit detraquẽ, que 


cel, qu un de nous foit envole ſur un 
balay, au long du tuiau de fa chemmee, 
en chair & en os, par un Eſprit eſtran- 
ger I Ne cherchons pas des illuſions du 
deliors, & inconnues, nous qui fom- 


mes perpetuellement agitez d'illufions 
domeſtiques & noſtres. Il me ſemble 
qu on eſt pardonnable , de meſcroire 
une merveille, autant au n b. 


Auel. 


4 


— % q 
4 - » 0 
„ © LOOP POR GP ECON 


[FTE 
V 
98 


1 III. Canary, XI. 21 


peut en deſtourner & (5) elider la ye- 
. rification, par voye non merveilleuſe. 
Et ſuis Vadvis de 8. Auguſtin, qu'il 
vaut mieux pancher vers le doute que 
vers Vafſeurance , ès choſes de difficile 
preuve, & dangereuſe creance. It y a 
quelques annees, que je paſſay par les 
terres dun Prince Souverain, lequel en 
ma faveur, & pour rabattre mon in- 
| | „ de me 
_ faire voir en fa preſence, en lieu par- - 
ticulier, dix ou douze priſonniers de ce 


credalite:; me fit cette 


genre; &c une vieille entre autres, vray- 


ment bien ſorciere en laideur & defor- 
mite, rres-fameuſe de tongue re 
cette profeſſion. Je vis & preuves, & 
libres confeſſions, & je ne ſgay quelle 
marque inſenſible' ſur cette miferable 
vieille & menquis, & parlay tout mon 
ſaoul, y apportant la plus ſaine atten- 
tion que je peuſſe: & ne ſuis pas hom- 
me qui me laiſſe guere garotter le ju- 
gement par pre occupation. Enfin & en 
| conſcience + je leureuſſe pluſtoſtordon- 


Wy 'Elider , e Nreor. Et 


e dire's tcrafer ; dre, ane, 


antir. 


e 


2 | Ex8a16 uE MonTarcwr, 
ne de Tellebore que; de la cigue. 11 


Captiſque res magis mentibus , ' quam 


conſceleratis ſimilis viſa. La Juſtice a ſes 
 Propres corrections pour telles mala- 


dies. Quant aux oppoſitions & argu- 
ments, que les honneſtes hommes m'ont 


fait, & la, & ſouvent ailleurs, je nen 
ay point ſenty, qui m'attachent, & qui 


ne ſouffrent reſolution tousjours plus 


vray · ſemblable, que leurs conclufions. 
Bien eſt vray que les preuves & raiſons 


qui ſe fondent ſur l' experience & ſur le 


faict, celles-la, je ne les deſnoue point, 
auſſi n'ont-elles point de bout: je les 


tranche ſouvent, comme Alexandre ſon 


nœud. Apres tout, q eſt mettre ſes con- 
jectures à bien haut prix, que d'en 1 0 
cure un homme tout vi. 


On recite par divers exemples; & 


| 00 1 de _ pus 5; qu r 


| ri}. Car ba tout me rut plardr un offer de 
Folic que de malice. ite Live, Lib. VIII.. Co 


XVIi i. 

() Apres ein cherche inuti lee, od je 
Praftancins 

& de ſon pere, M. de la Monnoye, à qui rien 


pourrois apprendre des nouvelles 


1 m'a appris que Ceroit dans de livre 


. 
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&c endormy bien plus lourdement , que 
d'un parfaict ſommeil, il fantaſia eftre 


de la Cite de Dieu ; L. XVIII. c. xviij. Voici le 
fait, rel que le rappotte S. Auguſtin: Un nom- 


mè Præſtantius diſoit que ſon pere ayant mange 
d'un fromage ouily avoir un charme, sendor- 
mit, & demeura pluſieurs jours aſſoupi dans ſon 
lit ſans qu'il fut poſſible de Veveiller , & qu' en- 
fin cette lethargie ayant ceſſé il contoit les vi- 
ID avoir eues, ſavoir qu'il toit devenu 
cheval & que ſous cette forme il avoit ſervi de 
ſommier à des ſoldats: Cuod ita, ut narravit , 
dit S. Auguſtin, fuctum fuiſſe compertum eſt, & 


la choſe ſe trouva tre effectiyement arrive com- 


me il la racontoit. Ce Saint Pere croit, ,, que 
»» dans ces ſortes de cas le DEmon preſente aux 


„ SpeRateurs un corps phantaſtique qui leur 
s paroit un veritable animal, un cheval, un 


„ Ane, &c. & que Phomme qui s'imagine ètre 
5 cet àne ou ce cheval, penſe Ferre, & porte un 


„ vrai fardeau, comme il pourroit ſe le ſigurer 
»» en ſonge: de ſorte que fi cet animal phantaſ- 


5 tique porte de veritables corps, ce ſont les 
— pools qui les portent, afin de faire illuſion 
„ aux hommes, leſquels voyent alors de vrais 
„ Corps ſur le dos d'une bete de ſomme purement 
„ phantaſtique. , Voici les propres paroles de 
SAINT AUGUSTIN : Phan aſticum illud veluti 
corporatum in alicujus animalis effigie apparet ſen- 
Abus alients ; taliſque eriam ſibi homo eſſe videtur, 
Acut talis tibi videri poſſet in ſomnis, &portare onera- 

u onera, fi vera ſunt corpora, portantur d dæmoni- 

u, ut illudatur rigs hy artim vera onerum 


corpora , partim jumentorum falſa cernentibus, © 


5 1 
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24 Een or Monraienz , 
1 Ogg ſervir de ſommier à des Sol- 
dats: & ce qu'il fantaſidit, il Leſtoit. 


Si les Sorciers ſongent ainfi materielle 
ment: ſi les ſonges par fois ſe peuvent 


ainſi incorporer en effects: encore ne 
croy-je pas, que noſtre volonte en fuſt 
tenue à la Juſtice. Ce que je dis, eom- 


me celuy qui n eſt pas Juge ny Confeil- 
los | 


des Roys, ny sen eſtime de bien 


loing digne: ain homme du commun, 


nay & vous à Vobeilſance de la ratfon 


publique, & en ſes face, Se en ſes 


diets. Qui mettroit mes reſverles en 


compte, au prejadice de la plus chetive 
Loy de ſon village, ou opinion, or 
coùſtume, il ſe feroit grand tort, & en- 
vores autant a moy.': Car en ce que je 


dy , je ne pleuvis autre certitt 


Tr que c'eſt ce que lors j'en avoyen 
la penſee: Penſce tumultuaire & vacil- 
lante. er maniere de deris, que 


BL j 2. A 
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. 
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Lens III. Cuar. XI. 25 


je parle de tout, & de rien par maniere 


d'advis. [x] Nec me pudet, ut iſtos, fa- 
teri neſcire, quad neſciam. Je ne ſerois 
pas fi hardy a parler, Sil m'appartenoit 


d'en eſtre creu: Et fut, ce que je reſ- 


pondis à un Grand, qui ſe plaignoit de 


 Faſprere & contention de mes + enhor- 


ee Vous ſentant bande & prepa- 
d'une part, je vous propoſe Fautre), 
ran wp Lang puis: pour eg. 
claircir voſtre jugement, non 9 pour 
Fobliger. - Dieu tient vos courages, & 
vous fournira de choix. Je ne ſuis pas 
fi preſomptueux, de defirer ſeulement, 


que mes opinions donnaſſent pente I . 


choſe de telle importance. Ma fortune 
ne les a pas dreſſces a fi. puiffantes & fi 
eſlevees concluſions. Certes, f̃ay non 
ſeulement des complexions en grand 


nombre, mais auſſi des opinions aſſez, 


* en volontiers . 


09: Jowal pas hone, comme euxs 3 

ue j ignore ce que je ne ſai r. ic. Ter 

Queſt. L. I. c. v. G 
Mes conſeils, mes Femontrances. 
$ Pour le forcer. a 


26 EsskIis DR Monralen s, 
mon fils, fi j en avois. Quoy ? ſi les plus 
.vrayes ne ſont pas toujours les plus 
commodes a homme, tant il 0 de || 
ſauvage compoſition. „ 1 8 
A propos, ou hors ie propos, il rim- 
porte. On dit en Italie en commun pro- 
verbe, que celuy-la ne cognoiſt pas 
Venus en ſa parfaicte douceur, qui na 
couch avec la boiteuſe. La Fortune, 
ou quelque particulier accident, ont 
mis il y a long · temps ce mot en la bou- 
che du Peuple,, & ſe dict des maſles 
1 comme des femelles : Carla Royne des 
| * Amazones reſpondit au Scythe qui la 
convioit à Vamour ,:apis'e Ne eiper, 
ue boiteux le faictle mieux. En cette 
Republique feminine, pour fuir la do- 
mination des maſles, elles les ſtro- 
pioient des lenfance, bras, jambes, & 
Autres membres qui leur donnoient ad- 
5 vantage ſur elles, & ſe ſervoientd eur, 


00) Eraſme dans ſes Adages, n'a pas oubliè le 
Parks; * Claudus optimꝭ virum àgir , meis il 
ne dit point doi i} la pris. On le trouve dans 
le Scholiaſte de Theocrite ſur PIdylle iv. / 62, 
& dans Michel Apoſtolins, Proverb: Centur. iv. 
An. 439 comme je Pai appris de N.  Barbeyrac. 
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„Ans . Cn Ar. XI. 87 
à ce ſeulement, à quoy nous nous ſer- 
vons ch elles par dega.' Feuſſe dit, que 


le mouvement detraqus de- la boiteuſe , 


apportaſt quelque nouveau plaifir a la 
beſoigne, & quelque pointe de dou- - 
ceur,,a ceuxqutiVefſayent: mais je viens 


dapprendre , que meſme la Philoſophie 


ancienne en a decide: Elle dict, que 
les jambes & cuiſſes des boiteuſes, ne 

recevants, à cauſe de leur imperfection, 
Faliment qui leur eſt deu il en advient 


que les parties genitales, qui ſont au 


+ ſont plus plaines, plus nourries, 
ee Cu bien que ce defaut 
empeſchant Fexercice, ceux qui en ſont 
entachez, diſſipent moins leurs forces; 
& en viennent plus entiers aux jeux de 
Venus. Qui eſt auſſi la raiſon, pour- 
quoy les Grecs decrivoient les Tiſſeran- 
des; d' eſtre plus chaudes, que les au- 
tres femmes, a cauſe du e ſeden- 
taire-qu'elles font, ſans'grand-exercice 
du corps. Dequoy ne pouvons- nous rai- 
ſonner a ce prix- la? De celles icy, je 
pourrois auſſi dire, que ce tremouſſe- 
ment due leur ane lowr donne * 


' 


28 Evvars De Monrzzenz, 


aſſiſes, les eſveille & ſollicite: comme 


tai es Dames, Ie croulement & em- 
| blement de leurs coches. 


Ces exemples ſervent- e dave * 


1 je diſois au commencement: Que nos 
raiſons anticipent ſouvent l'effect, & 


| Gates de leur j uriſdiction ſi in · 


finie, qu elles jugent & 'exercent. en 


Fina d miese & au non eſſre? Ou- 


tre la flexibilite de noſtre invention, a 


forger des raiſons à toutes ſortes de ſon· 


ges, noſtre imagination ſe trouve pa- 
1 a recevoir des _—_ 
| Car 3 nene 
de Yuſage ancien, & public de ee mot, 
je me ſuis autrefois faict aceroire, avoir 
receu plus de plaiſir d'une femme, de 
ce quelle n'eſtoit pas droicte, roy mis 
cela au compte de ſes graces. 
5 ane Fa? en la compuraon 
avoir remarhus cela, (33 que nous 
@® I Nobili Franceſi 7 is univerſale Saba le 


gambe affai ſottili riſpetro al rimanenre del cor- 
Fo: ma __ per aventura la ſi deve 


SAG. eisen „ 8 E ²˙ m als. :- ao 3 
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Livas III. Car. XI. 29 

avons les jambes plus greſles que les 
Gentilshommes Italiens, & en attribue 
la cauſe, ace que nous ſommes conti- 
nuellement a cheval: Qui eſt celle- 
meſme de laquelle Suetane tire une 
toute contraire concluſion : Car il dit 
au rebours, (9) que Germanicus avoit 
groſſi les. ſiennes, par continuation de 
ce meſme exercice. Il weft rien fi ſou- 
ple & erratique, que noſtre entende- 
ment. C'eſt le ſoulier de Theramenes 
(10) » bon à tous picgs.. Et il eſt double 
& divers; : & les matieres doubles , & 
diverſes.Donnez-moy une dragme d' ar- 
gent, (1 1) diſoit un Philoſophe Cyni- | 


| riferire alla qualic del Cielo, m\ alla: maniers- 


Weſſereitio; percioche cavalcando quaſi conti- 
amente:, efſerciranopoco leparri inferigri;ft 
che la Natura non vi traſmette molto di no- 
drimento, '&c Paragon dell Talia alla Fran- 
cia, p. IIs Nella PaRTE Pn tus delle Rime e 
Proſe del sig. Forguats Taſp, in Fereare, an. 


$58 43; h 
pa : (99: Forme (Germaniei) minds congruebar gr: 
elticad crurum , ſed ea e paularim repleta 10 
dud equi-ueftatione 22 Sueron, in vi 
li ulæ, §. 3. 
606) Voyen Eraſme ſur le Proverbe Therame-. 
>bothurnaz; auquel Montagne fait alluſion. 
— Ab- Axtigons Cyuiew 4 talentum. Ro 


30 Essai BE MritebH, 
que à Antigonus : Cen'eft pas preſent de 


Roy, reſpondit il: Donne-moy donc 


un talent: 1 n of par Nees _ * 
ww n ie e IV 


07 Seu 1 calor ile vias. 2 2 cæca x relaxar 
Spiramena, rdf veniat qua flceusih ler bar. 
"BN hy mare: a) ves aftringit Banter, | 
Ne tems pluviz; fapitlive potentid ſolis || 
Acrior, aur Borem penetrabile frigus, adurate 


mi] Ogni medaglia ha il fuo riverſo. 
voyla pourquoy Clitomachus difoit an- 
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dir, plus bl Cynicuf peter deberer; 
| ns n See eſſe, 


quam quod Regem deceret dare. Senec. De Bene 


ficiis „L. II. c. Vi. 

III Souvenr, dic Virgile ; Il lit bon de lettre 
le feu aux campagnes, & d'en faire brüler le 
chaume inutile; —— ſoit parra qus cette chaleur 
u les pores de la terre & dtbouche ces cunaux 
3mperceprbles par ol le fuc'ſe communigue aux 
— ainparce que"lefeu la:referre ; & en fer- 
me les ouvertures ,' par ot Pon emptche gue les 
2 he y infinuent aver trop Tabondance. , ou 


ue la chaleum trop ardente du ſoleil ; o 1 - 


bn edu froid ne la deſſeche. Vin. pt Lk 
im]. Toute medaille a fon. e 
rz Credo Clitomacho. as Ciceron 7 Heel 
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Livae III. Caay. XI. We 


furinonts les labeurs d Hercules, pour 
avoir arrache des hommes le conſents. | 


ment, c'eſt-a-dire, Vopinion, & la te- 
merits de juger. Cette fantaſie de Car- 
neades, 6 vigoureuſe, naſquit à mon 
advis anciennement, deFimpudence de 


ceux qui font@rofeſſion de ſgavoir, & 


de leur outre- cuidance demeſuree. On 


mit Eſope en vente, avec deux autres 


Eſclaves: Vacheteur s enquit du premier 
ce qu'il ſgavoit faire: celui- Ia pour ſe 
faire valoir, reſpondit monts & mer- 


veilles, qu il ſgayoit & cecy & cela: le 
deuxieſme en reſpondit de ſoy autant 


ou plus: quand ce fut à Eſope, & qu'on 


luy euſt auſſi demande ce qu'il ſcavoit 


He : Riep', dit-il, car ceux. -cy ont tout 


885 en ret hole de Ta Philoſophie. 
HA Herts de ceux qui attribuoieht à lEſ- 


7 humain la eapabité de toutes cho- _ 
> cauſa e en autres, , par deſpir K par 


ger; > n een 4 G , quod 
— im manem belluam x fic en amis 


mn © 
fe le e onem g 
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32 EssAls Dn MonTaicns 1. 

emulation, cette opinion qu il n'eſt 
capable Taucune choſe. Les uns tien- 
nent en Vignorance , cette meſme ex- 
tremité, que les autres tiennent en la 
Science: afin qu on ne puiſſe nier „que 
Thomme ne fait immadere par tout: & 


qu il na point d'arreſt . que celuy de 
vilnce & W ou- 


3 
£\ * 
9 


425 rants 
En v0 De 1s Phyſione nomie. 
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Jown toutes les opinions que nous 


avons , ſont. prinſes par aàuthoritè & 4 


credit. Il n y a point de mal. Nous ne 


ſaurion: pirement choiſir, que par nous, 
en un ſiecle fi foible. Cette imaꝶe des 


_diſcqurs de Socrates , que ſes amis nous 
- ontlaifſee, nous neT'approuyons , que 
pour la reverence de | 'approbation pu- 
blique. Ce n'eſt pas par noſtre cagnoiſ- 


ſance: ils ne ſont pas ſelon noſtre uſa- 
ge. Sil wütet, 


erung Ren 12 quel- 


que 


1 Wl, Crap. XH. 33 
pr de paxeil, il eſt peu d hom- 
mes qui le prilaſſent, Nous n'apperce= 
yons les gr 75 {EI e pointyes, bouffies, 
RIES Saf lles gui-coulent 
La naitycte, N  Implicite, ef- 
zappent' 7 DERY: Aune veue groſſiere 
comme eſt la noſtre. Elles ont une heau- 
te delicate & cachee : il faut la veue 
nette & bien purgse, pour deſcouyrir 
cette ſecrette lumiere. Eft pas la naifye- 
ts, ſelon nous, germiine à 1a ſottiſe, 
& qualits de reptoche ?' Socrates! fail 
mouvoir- ſon ame 4 d'un mouveitient 
naturel & commun. Ainſt aid un Pay ſan, | 
; lie uns femme I n'a jamais en 
la bouche, que Cochert, Menwifters”, 
Kubtiert & Maſſons Ce ſont indue- 
tions c fimilitudes; tirses des plus vul- 
gaites & cogneues aktions des hom- 
med: chacun Ventend! Soubs une it Vile 
forme; nous n euſſtons jamais choiſi 
la nobleſſe & ſplendeur de ſes concep- 
tions admirables: News Hui Mfimone 
plates & baſſes, toutes celles que la 
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44 Pen By Movrkienr, 
Noſtre monde neſt forme qu'a Toften® 
baten Les hommes ne Ferflent que 

de' Vent; & le tan lent à bonds, com- 

me les bafens. Cettuy-el ne ſe propoſe 

Point des Vaines fantaſies. Sa fin fut, 

nous fournir de ehoſes & de preceptes, 

qui reeflement & plus jointement ſer- 


Fes 
* f 1 


9921. T 
. Bt r 
ſe monta, non par boutades, mais 
de vigueur: ou pour mieux dire: il 
& ramena à ſon poinct originel & 
les aſpretea & les daificultez.” Car en 
Catons, on void bien: a-dair, que c eſſ 
nne alleure tendue hien loing au deſſus 

des communes: Aux braves exploits 
Ye da wie; & en ſa mort ion le ſent 
* Op elle 25h Ot; re OR Ed 35-455: 


= , n e 
; +®-- „ A 
+ 
— * 
— p 1 — 
' ng 1. 


F 


a 


| Livae m. Char. XII. 35 
totiij ours monte ſur ſes grands chevaux. 
Cettuy-ci (1) ralle à terre: & d'un pas 
mol & ordinaire, traicte les plus utiles 
diſcours, & ſe condilia &c à la mort 
& aux plus eſpineuſes traverſes, qui e 
puiſſent ran au train de la vie hu- 
maine. * 

l eſt bien eee que ie ey digi 
dünne d'eſtre eogneu, & d' eſtre pre- 
ſentE au monde pour exemple, „ee ſoit 


| celuy duquel nous avons plus certaine 


nce. II a eſte eſclairẽ par les 
plus claire voyans hommes, qui furent 
oncques. Les teſmoins que nous avons 
de luy, ſont admirables en fdelite & 
en ſuffiſance. C'eſt grand cas, d' avoir 
peu donner tel ordre, aux pures ima- 
ginations d'un enfant que ſans les al- 
terer ou eſtirer, il en ait produict les 
_ Beat ppt 23 de noſtre ame. 11 ne 


(0 Va terre 4 terre. Selon inn 7 Ae: 


c'eſt courir Site] & ms = aun £ comb 
me font. certains oiſeaux : Pew: RF 


dans ce fehs que  Moncagl Ef» 2 
exprefſion;; Dans Nicot, & dans le land; 
cherches aer, Nite ee & N 3 22 


Are retourner. ik 
i \ 
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 larepreſente ny eflevee ny riche: il ne 
la repreſente que ſaine: mais certes 
d'une bien allegre & nette ſante. Par 
ces vulgaires reſſdrts & naturels: par 
ces fantaſies ordinaires & communes: 
fans s eſmouvoir & ſans ſe picquer, il 
dreſſa non ſeulement les plus reglees : 
mais les plus hautes & vigoureuſes 
ereances, actions & mœurs, qui fu- 
rent oneques. C'eſt luy, qui ramena du 
Ciel, od elle perdoit ſon temps, la ſa- 
_ gelle 'bumaine, pour la rendre à Thom- 
me: où eſt ſa plus juſte & plus labo- 
rieuſe beſoigne. Voyez - le plaider de- 
vant ſes Juges: voyez par quelles rai- 
 Jons, il eſveille ſon courage aux hazards 
de la guerre, quels argumens fortifient 
patience, contre la calomnie, la ty- 
Tannie, la mort. & contre la teſte de 
fa femme: il ny a rien d'emprunte de 
FArt, & des Sciences. Les plus ſimples 
46 recognoiſſent leurs moyens & leur 
force: il neſt poſſible d aller plus arrie- 
x6 & plus bas. II a faict grand' faveur 
aAlhumaine Nature, de montrer com- 
dien elle * 


| ; ; 
— N 


 Livne III. Cuar. XII. 37 
15 Nous ſommes chacun plus riches, 
que nous ne penſons: mais on nous 
ar dreſſe à l emprunt, & à la queſte: on 
ar nous duict a nous ſervir plus de lau- 
s: muy que du noſtre. En aucune choſe 
ii rhomme ne ſgait s arreſter au poinct de 
S : ſon beſoing. De volupte, de richeſſe, 
es ¶ de puiſſance, il en embraſſe plus qu'il 
u- nen peut eſtreindre. Son avidite eſt in- 
u i capable de moderation, Je trouve qulen 
ar curioſite de ſgavoir, il en eſt de meſme: 
nil ſe taille de la beſongne bien plus qu il 
onen peut faire, & bien plus qu'il nen 
e- a affaire: Eſtendant Vutilite du ſęavoir 
l- autant qu'eſt ſa matiere. b] Ir omnium 
ds WW rerum, fic literarum quoque intemperan- 
nt ¶ nid laboramus & (2) Tacitus araiſon, Wh 
J- (de louer la mere d'Agricola , d'avoir 


de [b] Nous donnons dans Pexees par rapport 
es Nux Lettres, comme à Vegard de toute autre 
choſe, Senec. Epiſt. cvj. FELL 
(2) Memoria teneo , dit Tacite, ſolitum — 
er Agricolam) narrare, ſe. in prima juventa ſtudium 
ur NPhileſophiæ ac Juris, ultra quam. conceſſum Ro- 
„ iaano ar Senator? hauſiſſe : ni prudentia matris in- 
n- cenſum ac flagrantem animum coircuiſſet, In vita 
Jul. Agricolz. 5. J 1 70,5959 


 hazardeuſe, que de toute autre viande 
ou boiſſon. Car ailleurs, ce que nous 
avons achettè, nous Veniportons au lo- 
gis, en quelque vaiſſeau, & la nous 


A DE 8 


brids en ſon fils, ee eee 
c lant de Science. ann 


Qeſt un bien, a le e dent 
ee qui a, comme les autres biens 
des hommes, beaucoup de vanité, & 
foibleſſe propre & naturelle: & d'un 
cher couſt. L'aequiſition en eſt bien plus 


avons loy den examiner la valeur: 


combien & à quelle heure, nous en 
prendrons. Mais les Sciences, nous ne 
les pouvons d' arrive mettre en autre 
vaiſſeau, quben noſtre ame nous les 
avallons en les achettant, & ſortons du 


march ou infects desja- ou amendez. 
Il y en a, qui ne font que nous empeſ- 


cher & charger; au lieu de nourrit: & 
telles encore, qui ſoubs tiltre de nous 
guarir nous empoiſonnent. Jay pris 


plaiſir de voir en quelque lieu, des 
hommes par devotion, faire vœu d'i- 


gnorance, comme de chaſters, de pau- 


vrete , de Realken ar C Ceſt aul chal⸗ 


828 


hr, 
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trer nos appetits deſordonnez, dieſ- 
mouſſer cette ciipidite qui nous eſpoins 1 


gonne & Feſtude des Livres: & ptivet 
rame de cette complaiſance voluptueu ; 


ſe, qui nous chateuille par Fopinion 


de Science; Et eſt richement accom- 
plir le vœnu de pauvreté, dy joindre 
encore cells de heſprit. Il ne nous faut 
guerede doctrine, pour vivre A naſtre 
ayſe. Et Socrates nous apprend: quells 
ee nous, & la manierè de l'y frous 
per, & de Sen axder. Toute cette nofs 


tre ſufſſanee, qui. eſt autour de la natu⸗ 


relle, eſt a peu près vaine & ſuperflue: 
Ceſt beaugoup falle ne nous charge 


Paucis 
Ce ſont des exce2 fievreux demoſtre eſ- 


prit: > inſirument brouillon 8cluiquiers 
Retueillez - vous, vous trouverez en | 


vous, les argumens de la Nature, con- 

tre la mort, vrai, & les plus propres 

a vous ſetvir a la néceſſite. Ce ſont 

Mun ir rd 2V es S 3h. 2 

Von na befoing de 'beaue6up” 

add, parry e 

Epiſt. cvj. 24 2 8 2 a 
C ir 
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& trouble plus quelle ne nous ſert. Fo] 
opus oft lĩtterit all ment am bobam; 


| 


/ $6 Big on mes 
cbux qui font mourir an Payſan & des 
Peuples entiers; auſſi conſtamment 
qufunPhiloſophe. Fufls-je mort moins 
alaigrementavantqu'avoirveules Tuſ- 
culanes? Feſtime que non. Et quand 
je me trouve au propre, je ſens que ma 
langue s eit enrichie, mon courage de 
peu. Il eſt comme Narure me le forgea: 
Et ſe targue pour le conflict, non que 
dune marge naturelle & commune. 
Les Livres m' ont iſervi non tant d' inſ- 
truction que dexercitation. Quoy, ſt 
la Science, eſſayant de nous armer de 
nouvelles deffenſes, contre les incon- 
veniens: naturels, nous a plus impri- 
me en lu fantaſie, leur grandeur & leur 
poids; quelle na ſes raiſons &c ſubtili- 
tes, à nous en couvrir? Ce ſont voire- 
ment ſuhtiliteʒ: par où elle nous eveil- 
le ſouvent bien vaifſement. Les Au- 
theurs meſmes plus ſerrez & plus ſages, 
vroyez ene e argument, com- 
400% 4.37 denn A Nrn. 


8 eee le combat : mais ce net gue 
ee — Se targuer ſigni- 
en el ee wt ad 


|  Livas IM. Car, XII. 41 
bien ils en ſement d autres legers, &, 
qui y regarde de près, incorporels. 8 
Ce ne ſont qu' arguties verbales, qui 
nous trompent. Mais d' autant que ce 
peut eſtre utilement, je ne les veux pas 
autrement eſpluſcher. II y en a ceans 
aſſez de cette condition, en divers lieux: 

ou par emprunt, ou par imitation. Si 
le faut · il prendre un peu garde, de n ap- 
peller pas force, ce qui n'eſt que gen- 
tilleſſe: & ce qui n'eſt qu aigu, ſolide: 
ou bon, ce qui neſt que beau: [d] que 
magis guſtata quam potata delefiant : 
Tout 'ce qui plaiſt „ ne plaift pas [el 
ubi non Mens fon animi e agi⸗ 
tr. . 
A voir les efforts que Seneque ſe 
donne pour ſe preparer contre la mort, 
a le voir ſuer d ahan, pour ſe roidir & 
pour s aſſeurer, & ſe debattre fi long 
temps en cette perche, j euſſe t 


* . frivoles. | 

[4] Choſes qui plaiſent plus au goũt aua Pef- 
* 01 Cic. Tuſc. Quæſt. Ls V. Co Vo 
15 Lorſqu' il n'eſt pas queſtion de perfetion< | 
ner 


eſprit, mais 9 Fame. Senec. ps 
bc 


| fg 
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; forme, eſtablit 


FM Eil 5 DE I 11 2 
le fa reputation , il ne Feuſt ; 1 mou- 


rant, tres-Vaillamment: maintenue. Son 
Agitation ſiardente, fl frequente, mon- 
tre qu'il eſtoit. chaud, & 1mpetueux luy- 
mefme. 1 Megnus animus remiſſius 


boquiter « ſecurits - — Non eff 
alius ingenio, alius animo color. II; le 


faut convainere à ſes deſpens. Et monſ- 
tre aucunement qu'il eftoit preſſe de ſon 


adverſaite. La fagon de Plutarque, 
autant qu'elle eſt plus deſdaigneuſe, 
& p lus deſtendue, elle eſt, ſelon moy, 
d AE us. virile & perfuaſiye : Je 


CLroirois ayſement que ſon ame avoit 
les mouvemens plus aſſeurez, & plus 


teiglez. Lun plus aigu, nous pique & 
nous ellance en ſurſaut: touche Plus 
Leſprit. Lautre plus ſolide , nous in- 

K conforte eonſtam- 
ment: touche plus Fentendement. Ce- 


_  luy-la ravit noftre jugement: cettuy- 
1 le gaigne. FT ay veu ent 


be 7 Un homme: ul a fats 1 095 Lui d' u- 
be N $ nk, eve & Plus! 200, Senec. 
Epiſt. cxv. Ferit le cœur ne ſont point op- 


poſes Pun à Pautre, Id. * cxiv. 
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Wied Efevits ; encores plus reve: 


qui en la peinture du combat q ile {ouſt a 
tiennent. cbiltte les aiguillons de la 
chair, les rep pleſentent © cuiſants, R 
que eue melt 
mes, qui ommes del voirie du peu 
ple, avons autant à admirer lettrangets 

ien! incognue de leur tentation n, 


puillatits & invincibles, 


9 reſiſtance. II 


A quoy faire tous allons⸗ nous t . | ü 


darinantÞ Ar des efforts de Ia Scien Ef 
e A terre! les patryres gens que 


Fons epandus 1 teſte pets | 


chante Apres leur befongne *quine Teas 
157 n K ny Caton, ny exem- 


pony cepte. De ceux- la tire Nature 
tous lbs“ 5 des effects de conſtanes 
ce, plus purs & plus roi 


ede Pied 


des, qu Ne font cenx que nous e 


didiis f eurieufement eff TEASE 


Fombien en vols⸗ -jelordinairertient, 


qui meſcognoiſſent la pauvretẽ: com- 


bien qui deſirent la mort, ou qui la paſs 


LY 
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+ Eg8as r Montarcnt , 
ent ſans alarme & ſans affliction? Ce- 


Juy-laquifouit mon jardin, il a ce ma- 
tin enterrs fon pere on ſon fils. Les 
noms meſme, dequoy ils appellent les 
maladies, en addouciſſent & amolliſ- 
ſentlaſprete. La phthiſie, c'eſt la toux 
pour eux: la dyſenterie, devoyement 
deſtomach: un Pleureſis, c'eſt un mor- 
fondement: & ſelon qu' ils les nom- 
ment doucement, ils les ſupportent 
auf, Elles ſont bien griefyes, quand 
elles rompent leur travail ordinaire: 
ile ne &allitent que pour mourir. [g] 
Simpleæ illa & aperta virtus in obſcuram 
a ſolertem ſcientiamverſa eft. 
Jeſerivois cecy environ le temps; 
qu" une forte charge de nos troubles, ſe 


 exqupit pluſteurs mois, de tout ſon 


poids, droict ſur moy. Tavois d'une part, 


les ennemis a ma porte: d autre part, 


les {Picoreurs,, pires. ennemis: 0 non 
bel Cette vertu imple * naive a 6&6 chan- 


1 en une ſcience obſcure & artificieuſe, Senec. 


ſt. cv. 
51 Ce n'eſt pas I force-ouyerre qu'on nous 
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Lrvae III. Cuae. XII. 4 | 
armis, ſed vitiis certatur : Et (3) 
ſaiois toutes ſortes d'i fares militai+ 
res, a la fois. 5 8 

Ii] Hoſtis ad deætra Levague 4 parte teln; 

Vicinogue malo terret urrumgue latus. | 
Monſtrueuſe guerre: Les autres agiſſent 
au dehors: cette- cy encore contre ſoy, 
ſe ronge & ſe desfaict, par ſon propre 
venin. Elle eft de nature fi maligne & 
ruineuſe, qu'elle ſe ruine * quant & 
quant le refte : & ſe deſchire & deſpece 
de rage. Nous la voyons plus ſouvent, 
ſe diffoudre par elle-meſme , que par 

iſette d'aucune choſe neceſſaire, ou 

par la force ennemie. Toute diſcipline 
> fuit. Elle vient guerir la ſedition, & 
en eſt pleine : veur chaftier la deſo- 
beiſſance, & en monſtre rexemple: 
& employse à la deffence des Loix, 
fact fa part de rebellion a rencontre 


60 Par on jane rrousvois expoſe a roures ſortes 
injures , &c. 
[i] A droite & 3 gauche 3 j'ai des ennemis re- 
doutables, qui ſont tout préts a me derruire. 

Dvid. de Ponto, L. I. Eleg. i Ws 1. ST 35. + 
E Avec cout le . | Eg 


7 Ein bu un | 
ſtennes ptopres.* Ou en ſommes- 
nous? Nofte medecine porte infec- 
tion. n gt 8 2227 
— Noſtre ad Wo AE BY IL 
Du ſecburs qii'on' lay Jener 


5 Eaſiptrar midgit nt 

Tn Omnia fande a malo Wis furor ; 
I Nn gte popilalres, en peut 
Aigiinguer ſur e commencement, les 
| fains des malades: : mais quand les 
| viennent à durer , comme e ja noſſre, 
tout le corps sen kent, '& la teſte & 
les talons: aucune partie n · eſt exempte 
de corruption. Car il n'eſt ait, qui ſe 
hume fi goulument - qui Cefpande'8& 

petictre, comme faict la licence. Nos 
armees ne ſe lient & tiennent plus que 
par cimept OE Des 175 on 


5 2 ene fon queal rirlemal. Vi 
ch E 1 k _ 5 
e de ſordre qui regne pa nous, 
| 8 le mal, pls is 1 W Te tic ng 
lar LS, ondys enſemble 25 iv 
de la pops agate Acne FE 5 Vi 

| tit Pelei & Theridos , off. . 
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TL III. Car. XI. 47 
ne fait plus faire un corps d' armee, 
conſtant & reiple. Quelle honte l Il n'y 
a qu' autant de diſcipline, que nous en 
font voir des Soldats empruntez. Quant 
A nous, nous nous conduiſons à diſcre- 
tion, & non pas (4) du chef; chaſcun 
ſelon la ſienne: il a plus à faire au de- 
dans qu'au dehors. C'eſt au comman- 
dement de ſuivre, courtizer & plier; 
a lay ſeul d obeyr: tout le reſte eft libre 
& diffolu,” II me plaiſt de voir, com- 
bien il y a de laſcheté & de puſillani- 
mite en Fambition: par combien d ab- 
jection & de ſervitude, il luy faut ar- 
rivera ſon but. Mais I cecy me deplaiſt- 


£ 


(4) Non d la diſcretion du Chef, mais chacun ſes 

on la ſienne. Ce Chef a plus d faire au dedans qu au 
gehors. C'eſt le Commandant gd ſeal eſt oblige de 
Juivre les Soldats, de leur faire la cour , de S'accoms - 
moder A leurs fantaiſies, de leur,obtir : d taut autre 
ard il n a que licence & diſſolution dans nes are 
Mees. Si cette paraphraſe paroit inutile à certains 
Murs qui entendent tout à demi-mot je les 
prie de conſiderer qu'elle pourroit ẽtrede quelque 
uſages. 3 autres, puiſque dans ce meme endrois - 
le, Trafdufteur Anglois, homme. deſprit, ; eſt 
fort cloigné de la penſce de Montagne. 
pede e plate, ſe de voir des narures 40 
A ” 4 0 N "YH 
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il de voir des natures debonnaires, & 
| capables de juſtice, ſe corrompre tous 


les jours, au maniement & comman- 


dement de cette confuſion. La ne | 


ſouffrance engendre la couſtume ; 


couſtume , le conſentement & Hg | 


tion. Nous avions afſez d' ames mal 
nczes, ſans gaſter les bonnes & gene- 
reuſes. Si que, fi nous continuons, il 
reſtera mal-ayſment aqui fier la lante 
de cet Eſtat, au cp 10 Fortune nous 
1a redonne. 


Cm] Eune altem ol jrmn bereft 


Ne prohibete. 


Queſt devenu cet ancien precepte: * 
W 55 les Soldat © ont ones a craindre | 


New W þ pas At moins que ce jeune 
1 25 n'a PEtat ſur le penchant de ſa rui- 


| ne. Vi og Eh 78 5e. —— Si je ne 
me trompe, Montagne veut parler ici de Henri de 
Bourbon, Roi de' Navarre, devenu Roi de 
France, aprts a mort de Henri ll. nonſeulement 


ſauva PErar , qu l avoit affiſte pendant la vie de 
ce Prince, mais le rendit plus floriſſant & plus 
redoutable quil-n'avoir cre depuis long-rems. 

8) Clearchus = Lacedemoniorum epre- 


- gio difto diſciplinam 1 militit continebar, identidem 


exercinus ful auribus * Impe: 
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bien, que noſtre jeuneſſe, au lieu du 


temps qu'elle employe, à des peregri- 
nations moins utiles, & apprentiſſages 
moins honorables, elle le miſt, moitié 
à voir de la guerre fur Mer; ſoubs 


quelque bon Capitaine Commanidenr 
de Rhodes: moitié à recognoiftre la 


diſcipline des armes Turxeſques. Car 


elle a beaucoup de differences, & d ad- 


vantages ſur la noſtre. Cecy en eſt, que 


nos Soldats deyiennent plus licentietz 


aux expeditions ; la, plus retenus & 
ctaintifs. Car les offenſes ou larrecins 
ape axon in ; * ſe paniſſent de 


ratorem potius quam an hed em a metui debere, Pa. 
Max. T 2 Co 855 in : 


xtern. num. 2s 


(6) C'eſt ce que 'rapporte Frontin, au ſujet 


de Harmée de M. Scaurus., Stratag. L. IV. c. 


ii. num 13˙ * tiens cette * de M. Bar- . 


Taco 


leur Chef, que Vennemy-? Et ce mer- 
veilleux exemple: (6) Qu un pommier 
Seftant trouve enferme dans le pourpris 
du camp de Farmée Romaine, elle fut 
veue lendemain en deſloger, laiſſant au 
Poſſeſſeur, le compte entier de ſes pom- 
mes, meures & delicieuſes? aymeroy 


7 
| 
| 
| 
ö 


co Essai DE Monralexz, 
baſtonnades en la paix, ſont capitales en 
la guerre. Pour un uf prins ſans payer, 
ce ſont de compte prefix, cinquante 
eoups de baſton. Pour toute autre choſe 


tant legere ſoit elle, non neceſſaire à la 
nourriture , on les empale, ou decapite 


) fans deport. Je me ſuis eſtonnẽ en 
1 Hiſtoire de Selim, le plus cruel Con- 
quexant qui fut oneques, voir, que lors 
| qu il ſubjugua VEgypte:; les beaux jar- 
dins d autour de la ville de Damas, tous 
ouverts, & en Terre de conqueſte, ſon 


arme campant ſur le lieu meſme, fu- 


rent laiſſez vierges des mains des Sol- 


ts, ren avoient pas eu * 


gne de piller. * b ef YER 
Mais eſt-il quelque mal en une 1 


3 ce e, qui vaille eſtre combattu par une 


+ drogue fi mortelle ? Non pas, diſoit 


Favonius (8), Tuſurpation de la poſſeſ- 


| e ee Cur gas Pla- 
"hy Sins ia a Die, abt Wie 
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ron (o) de meſme ne conſent pas qu'on 
face violence au repos de ſon Pais, pour 
le guerir; & maccepte pas l'amende- 
ment qui trouble & hazarde tout, & 
qui couſte le ſang & ruine des Citoyens: 
Eſtabliſſant l' office d'un homme de bien, 
en ce cas, de laiſſer tout 1a: ſeulement 
prier Dieu qu'il y porte ſa main extraor- 
dinaire: Et ſemble ſgavoir mauvais gre 
à Dion ſon grand amy, d'y avoir un 
pen autrement procede. Jeftois Plato- 
nicien de ce coſté-là, avant que je 
ſceuſſe qu'il y euſt de Platon au Monde. 
Et ſi ce perſonnage doit purement eſtre 
refuſc de noſtre conſorce: (luy, qui par 
la ſincerite de ſa conſcience, merita 
envers la faveur divine; de penetrer fi 
Avant en la Chreſtienne lumiere, au tra- 
vers des tenebres publiques du Monde 
die ſon temps, ) je ne penſe pas, qu il 
nous ſie bien, de nous laiſſer inſtruire 
Aun Payen. Combian Ceft d' impieté, 
de wattendre de Dieu, nul ſecours ſim 
| mY Bes, & ſans . e 


Bu S* 4 
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tion | Je doubte ſouvent, & entre tant | 


de gens qui ſe meſlent de telle beſongne, 
nul s eſt rencontre , d' entendement fi 


imbecille, à qui on aye en bon eſcient 
perſuade, qu'il alloit vers la reforma- 
tion, par la derniere des difformations: 


qu'il tiroit vers ſon ſalut, par les plus 


expreſſes cauſes que nous ayons de tres- 


certaine damnation: que renverſant la 
police, le Magiſtrat, & les Loix, en la 


turelle deſquelles Dieu Va colloque : 


rempliſſant de haàines parricides, les 


courages fraternels : appellant a ſon 
ayde, les Diables & les Furies: il puiſſe 
apporter ſecours à la ſacroſaincte _ 


ceur & juſtice dela Loy Divine. Lam 
bition, Va avarice ; lacruantse, la ven- 


geance n'ont point aſſez de propre && 
naturelle impetuoſits : amorgons-les & 
les attiſons, par le glorieux tiltre de Juſ- 


tice & de devotion. Il ne ſe peut ima- 


giner un pire eſtat des choſes, qu ou la 


meſchancete vient a eſtre legitime, & 
prendre avec le cong du Magiſtrat, le 


1 manteau de la vertu: In] Nihil in ſpe- 
lla) Rien n'a une plus belle, mais plus trom- 


n wa, Oy heed hows 
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lem fallacius, quim prava religio, ubi 
Deorum numen pratenditur ſceleribus. 
L'extreme eſpece d'injuſtice, ſelen Pla- 
ton, (10) c'eſt que, ce qui eſt ne; 5 
ſoit tenu pour juſte. | 
Loe Peuple y ſouffrit bien n 
lots „ non amm . ſeule- 
ment, 1 | | 
Toi — Undique tors Ne 
ue adeo turbatur agris , 5 


2 2 PP» ay it 


mais les futurs auff. L. es vivants y eu- 
rent à patir, ſi eurent ceux qui n'e{- 
toiĩent encore nays. On le pilla „& moy 
par conſequent, juſques à Teſperance ; r 
luy raviſſant tout ce qu il ayoit à Sap» 


| preſter a vivre e longues; ee 1 


45 
5 , +4, —_ 72 > We Pe Re 
+ [2 4 hue le 77 7 * — 7 Y . 


peu appkroyes 3 hare, Ret 
poſe le nom ene, Dieux lui ſert de pr 55 
pour autoriſer le crime. Tit. Liv. L. 1 
. xvj. I 
(10) El yep A,; gin ede «vey 
pn.trre. De Republ. L. II. p. 36. vers le com: 
mencement du irre. 

(63 Si grands ſont les defordres q qui paroiſſeng 
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LY Tera DE Monrarend, 
i Que hr moons ae aur obducere, pr pers 


2. crema inſontes turba ſerleſka en 
Ovid. Triſtium L. III. Eleg. X. 10. "_ 


Mus nulla fides ,  ſqualeng populatibus agri. 


Outre cette ſecouſſe, , JenTouffris Wan 
tres. J'encourus les ane que 
la moderation apporte en telles mala- 
dies. Je fus pelaude à toutes mains: 
Au Gibelin j eſtois Guelphe, au Guel- 
phe Gibelin : Quelqu' un de mes —— 
dliet bien cela, mais je ne ſeay on tet 
| Lafituation de ma maiſon , — 
tance des hommes de mon voilinage , 
me preſentoient d'un viſage : ma vie & 
mes actions d'un autre. Il ne sen faiſoit 
point des accuſations formees: car il 
ny avoit ou mordre. Je ne deſempare 
jamais les Loix: & qui meuſt recher- 
che p m'en cuft deu derefte. Oeſtoient 


Car' ces agel, detrulfent ce W ne 


fs 3 pas les 'cabanes des payſans 
7 85 ne mettent point à couvert de leurs inſul- 
& 1 Wees ee e Yang 


euvent point emporter ou amener avec eur. 
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how III. Crap. NI. = | 
ſuſpicions muettes, qui couroient ſoubs | 
main, auſquelles il n'y a jamais faute 
dupparence, en un meſlange ſi confus, 
non plus que d'eſprits ou envieux ou 
meptes. J'ayde ordinairement aux pré- 
ſomptions injurieuſes, que la Fortune 
ſeme contre moy: par une fagon, que 

| Jay des toujours, de fuyr à me juſti- 
ner, excuſer & interpreter, eſtimant 
que ceſt- mettre ma conſcience en 
compromis, de playder pour elle. Lal 
ſpicuitas enim argumientatione eleva- 

tur. Et comme ſi chacun voyoit en moy 
auſſi clair que je fay: au lieu de me 
tirer arriere de l'accuſation, je — 
avance & la renchery pluſtoſt, par uns 
confeffion ironique dc 3 2 * 
ne men tais tout a plat, comme de 
choſe indigne de reſponſe. Mais coeur 
qui le prennent pour une trop hautaine 
confiance, ne m'en veulenti:gueres 
moins de mal, que ceux qui le pren- 

| nent Pour foibleſſe d'une” cauſe. inde- 
| Yormement les Grands, en- 
e I . bee ibi 4s 
WED deen e. reti A 
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miſe, humble 
vent heurtè ace pillier. Tant y a que de 


56 [RAR D eee | 

vers leſquels faute de ſoumiſſion, eft 
Pr xpreſs ſaute? Rudes a toute juktice, 
qui ſe cognoilt * „qui ſe ſent: non de- 


ſuppliante. ay ſou- 


ce qui m dre, lors, un ambitieux 


1 sen fuſt pendu! ſi euſt faict un avari- 


tieux. .Je n'ay ſoing Gnelconges- Hes. 


A querir: ** 2 55 It62 2 r 7 


INI quod nunc d. an. yy & 
Ry arr" SD . e a 


Fe — ne CES Kin 


jure d autruy, fort larrecin, [fort vio- 


lence, me pincent, environ comme un 
d'avarice. 


Liaffenſe a: fans nieſure plus d'aigreur, 


homme malade & 


que ma la perte; Mille diverſes fortes 


de mant accururent à moy à lla file. 
05 les euſſe 1255 e eee 


la foule-. . 2 If] Sad 
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je penſay desja, entre mes amis, I 
qui je pourrois commettte une vieil- 
— neceſſiteuſe & diſgratice. Aprés 
avoir rode les yeux par tout, je me 
trouvay en pourpoint. Pour le hiffer 
tomber à plomb, & de ſi haut, il faut 
que ce ſoit entre les bras dune Ante 
tion ſolide ; vigoureufe & fortunce. 
Elles font rates, il y en a. Enn e 
cogneus que le plus ſeur eltoit de me fier 
à moy- meſme de moy , & de ma ne- 
oeſſits. Et si madvenoit d'eftre froi- 
dement en la grace de la fortune, que 
je me recommandaſſe le plus fort a la 
mienne : m 'attachaſſe , regardaiſe' de 
plus pics à moy. En toutes choſes fes 
hommes  jere jetrent aux appuis eftran- 
gers, pour eſpargner les propres, ſeuls 
certains 8 ſeuls puiſſants, daf pair sen 
mer. Chaſcun cotirt alfle urs, & a ad- 
— d aurant que nul weft arrive a 
oy. Et me refolus, que c gſtoient uti- 
— — gags d autant premiere 
ment q il faut advertir, coup defoiter, 
ks mauvals diſciples,” quatt Ea Raiſon 
Wy. Peu ale; comme par de feu, & 
Tome IX. D 


58 Ex5a18 DB MonTaicur: 5 
violence des coins, nous ramenons un 
bois tortu a ſa droicteur. Je me preſche 
il y a ſi long temps, de me tenir à moy, 
& ſeparer des choſes eſtrangeres: tou- 
resfois, je tourne encore tousjours les 
yeux à coſſé. L inclination „ un mot fa- 
vorable q un grand, un hon viſage, me 
ente. Dieu ait s il en eſt chertè en ce 
temps, & pal ſens . 1. oys en- 
ments qu on me taic, pour me tirer en 
place marchande': & men deffends ſi 


mollement, qu il ſemble que je ſout- 
friſſe plus 


dien eſtre vaincu. 
Or aun: Eſprit ſi indocile, il faut des 
baſtonnades: & faut rebattre & refler- 
rer à bons coups de mail, ce vaiſſeau 


qui ſe deſprend, fe. deſcouſt „ui s eſ- 
chappe & denghe rde ſays! Seconde- 
ment, que cet axcidens moſſenrvit de. 


 Fercitation , pour me; preparer à pis i: Si 


moy o% qui & par 1 le benefice de la; For- 
tune, & par la condition demes mœuts, 
eſperois eſtre des derniers , venois à eſ- 
ite des premyers. attrapa de cetta tem- 
peſte. M eee 
IV a 
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Lrvxxz III. Cnar. XII. Fg 
eontraindre ma vie, & la ranger pour 
un nouvel eſtat. La vrayeliberte, c'eſt 
pouvoir toute choſe ſur ſoy. | J Poten- 
riſimus eſt qui ſe habet in poteſtate. En 
un temps ordinaire & tranquille, on ſe 
prepare à des accidents moderez & 
communs: mais en cette confuſion, ou 
nous ſommes depuis trente ans, tout 
homme Frangois, ſoit en particulier, 
ſoit en general, ſe voità chaſque heure, _ 
fur le poinct de l'entier renverſement 
de ſa fortune, D' autant faut - il tenir | 
ſon courage fourny de proviſions plus 
fortes;& vigoureuſes. Sgachons grè au 
fort ;- de nous avoir faict vivre en un 
fecle, non mol, languiſſant, ny oyſif: 
Tel qui ne l euſt eſtẽ par autre moyen, 
ſe rendra fameux par ſon malheur- 
Comme je ne lis guere Es Hiſtpires, ces: 


oanfuſions des autres Eſtati ſans regret a 


de nei les avoir peu mieur conſiderer 
preſent: ainſi ia ma curiofite.; que 
eee aucunement{ de voir oo. | 


4 Seer of; Aer oe ga bemalen 22 
a —— flance. 22 57 — 
Barbeyrac gur ce mor fidans Nn 
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mes yeux, ce notable ſpectacle de noſ-· 
tre mort puhhique, ſòs ſymptomes, & 


ſa formt. Et puiſque je me la gun 
retarder; fuis content d'eſtre deſtinc & 
v5 aflifter,, & wer inflruive.; Si cher- 
chons· nous evidemment de recognoiſ- 
tre en ombre mefme, & en la fable 
| des Theatres; 1 monte des jeu tra. 
giquks Ge Tortune. Ge mefl 
2 fans compaffon de ce que nous 
oyons: munis nous nous plaĩſons d efveil- 
ler noſtre deſplaiſir, par la rarete de ces 
Pitoyables evenemems. Rien ne cha- 
touille arqul ne pince. Et hes bums if 
nien ftryent comme une eau dorman- 
te 80 mer morte j des narrations cal- 
mes pour wegaigner les fedlitions, les 
guerres; ob ils ſavent que hous les ap- 
pellons.  Jedbubteſi/jepiric aſſenihon- 
neſtement advoſer a combienvil prix 
ds rapbs t wanquilliteé de ma wie: je 
lay plus de mbitic paſſee Bn la tune de 
mbn Pays. Je me donne un peu crop 
bon march de patience e accidents 
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Aon im uſte s: que cr qui me reſts: 5 


fauye;;>8 dedans ö dehors. I ya 
la conſolation, a eſchever tantoſt Lun, 


tantoſt Fautre, des maux qui nous gui- 


gnent de ſuitte, & aſſennent ailleurs, 


que mon 
affection eſt: plus univerſellement ef- . 
pandue, elle en eſt plus foible. Joinct 


d'interefts publics, à meſure 


qu il eſt vray à demy : [tl Tant um ei 


publicis malis ſuni mut, quantum ad pri- 


vnde nes perrinot o Er que In. ſan tã, d ou 


nous partiſmes ; eſtoit talle, qu alle 1 
foulage alla meſme le regret, que nous | 


endevrions avoir. C eſtoit ſantè, mais 


non quiz la comparaiſon de la maladie, 


qui Vp iuivie. Nous ne for mes: cbeæus 
den haut. La cormpubn_& bri- 


gandags;; qui el en dignite dt en of- 


fice:; we; ſembie le mains ſupportable. 


On nous volle moins 10jurneuſement 
dans un bois, qu en lieu eee * 


L And Soy - a ile. Ata 
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que ce qui/concerne notre inté eparticuſter. | 


Tite-Lise, dans le Diſcours qu'il Ons a a 
bal, I. and R ©. a; 
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62 Mikes: De Arava; 
toit une jointure uniperſelle de mem 
bres gaſtez en particulier à Henvy les 
uns des autres: & la plus part d ulceres 
enxvieillis, qui ne recevoient plus ny ne 
demandoient gueriſon. Cecroulement 
done mꝭanima certes plus, qu lil ne m at- 
terra à Haide de ma conſdience, qui ſc 
portoit non paiſiblement ſeulement, 
mais fierement; & ne trouvois. en 
quoy me plaindre de moy. Auſſi, com- 
me Dieu nenvoye jamais non plus les 
maux, que les biens tous puny aunhom- 
mes, ma; ſants' tint bon certemps- la, 
outre ſon ordinaite : & ainſi que ſans 
elle; je ne puis tien, il eſt peu de choſes 
que je ne puiſſe avec elle: Elle me don- 
na moyen d eſpeiller toutes mesprovi- 
Lions Sc de porter la main audexant de 


laptays qui guft puſſt w 
oute e &© eſprouvay en 2 
que j avois quelque tenue contre la 
Fortune & Un à me faire perdre mes 
Ha WE 8 fallejs en 8 Je 
eta fs 1 EI 7 12 
mT * an . e er 
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une charge plus vigoureuſe. Je ſuis bn 
ſerviteur: je luy tends les mains? po 
Dieu qu'elle ſe contente. Si je ſens ſes 
aſſauts ? fi fais. Comme ceux que la 
triſteſſe accable & poſſede, ſe laiſſent 
pourtant par intervalles f taſtonner à 
quelque plaifir , & leur eſchappe un 
ſouſrire: je puis auſſi aſſez ſur 'moy g 
pour rendre mon eſtat ondinaire, par- 
ſible, & deſcharge d ennuyeuſe imagi- 
nation: mais je me laiſſe pourtant à 
boutades gl Lurprendre bre | 
nean ge je m'arme nur 
chaſſer, ou pour les luicter. 
Voicy un autre e de 
mal, qui m' arriva a la ſuite du reſte. 
Et dehors de dedans ma maiſon, je fun 
accuèilly d'une peſte, vehemente au 
goin de toute autre. Car comme les 
corps ſains font ſubjects à plus griefves | 
maladies , autant qu' ils ne peuyent 
eſtre fore 5 = ones Joop auſſi mon 


| | Fegg, 
4, Fitter, albeit, — Th Fellich: les che- 
Sau db la main tout dolcefent p our les 2 2 
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a contagion, bien que vdiſine, ma- 
u prendre pied, yenanta s em- 


poiſonner 7 ripe no: rave. eſ- 


x ; * 4 
SOONERS, pſi on a e 195 


Ans 743 8 9 


4 ö F ; i 2 fugin-. 1 Sill ; 
Feus à kuntrin cetbe- plate condi- 
ion, que la veue de ma maiſon m eſ- 


quitnavorternaet Moy quifuis ſi hoſ- 
pitalier, fus-en:tres-penible queſte de 
retraicte, pout ma famille. Une famille 
elgarte, faiſant peum à ſes amis, & à 
6 du elle cher- 

; 105 21 ens, 9% 25 Hy Sr ver 
ee v - meu 2 Nee 

meme £5 6chappe 
e b Od, XXViijs 
ft eiche bit i fort mal placte, ſi je 


ne me trompe» Le mot de peſante y viendroit 
c wy rie cat à quoi fon laiſanter dans 


nefte? Je ne ſaurois Kare ge Mou: | 


l ſe beit — mer 


* . — 


air tres · ſalubre, ou d aucune memoirs, 


toit efroyable;! Tout'cequi'y eſtoit, 
eftait fans garde, & à Vabandon: de 


Lavnn III. Cuarc XII. * 
demeurd , Huna qr un de la groupe 
gommengou & ſc: douboir du boun: du 
doigt. Toutes maladies ſont alors pri- 
ſes pour peſte: on ne ſe donne pas le 
loyſir, de n LAG ce le 
Q., ESO dep reigton: Og 
u ante quis on Rook, it y vs 
c qu larante jours 'en franſe ae: ce mal: 


imagination vous exercant / cepen- 


dant aa mode, & enfieyrant voſtre ſan- 


5 touchs, 1 0 6 nevile ua me re 


2 pene d aufrüh, & feryir fix 
m ail tee 5 guide a à cette 
1 mes pre- 


al ci 5 726 utian, & fouf- 


Ice. Lap reherifion ne me reſſe 


gent en ma. Et fi eftant feut., je 
fuitte, bien plus gaillarde & plus eſloi- 


guce. C'eſt une mort, qui ne me ſem- 
ble des pires: Elle elt comm une ment 
courte, d'eſtourdiſſement, ſans douleur, 


conſolce par la condition pu blique : 


= ceremonie, fans dueil, ſans-prefſe, 


* 
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| 0.5 Tout cela m euſt N 4 


guere : 2 tag e on craigt A 7 ders 


Feufſe Ted prendre, ceuſt efte une 
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| Paftorum, + nga ig e., 0 
Ed's x jt 6 7885 0 
manuel; Ce on ommes tra ral 
5 loient Pour moy 25 chauma- N long 
temps. 5 ; 


Or lors, quer exerdiple de te Elton 
ne viſmes-nous, en la implicite de tout 
ce Peuple, 3 8 1 0 1 un, 5 


Noncoit au foing 5 
Ane 1 Zur vignes, + 
bien, principal du REY tous 115 ffe- 
aaf e le 1777 
mort, ff  ſoir „ 0 ou au Tendematn : : 
0 115 105 Fa efrayee, 
x qu'il: mbloi qui euſſent c 5 

à cette neceſſits , & 2 que ce fuff u une 
7 condamnation univerlelle & ine vita- 
ble. Elle eſt tousjours te le. f à com- 


rk rt 
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Ts Vous 1 nuriex yy ex a hr e. & "ſex "bois 
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attend ans Ia 


Lis HI. Cr. XII. 5 
bien patient la telohidion au mourir? 
La diſtance & difference de quelques 


Hetires': la ſeule conſideration de la | 
compaignie , nous en rend Papprehen- 4 


fion diverſe. Voyez ceur- cy: pource 
qu'ils meurent en meſme mois: : enfans, 4 
ern ene Ils ne seſtonnent p los, 
Ils ne fe e pleurent plas: Ten vis quicrai- 

gnoient de demenrer derriere, comme 
en une Hörrible ſolitude: Et ny co- 


gneus commünement, aàutfe ſoing qe 


des r 11 leur faſchoit de voir 
les corps eſpa ars emmy le de chämps ala 
merey des beftes, 010 y pleurtrevr in 
continent. "Conment les fafltaſtes Hu- 
maines ſe deſroupent! Les ee 
Gy mere, ig bi up 
ent les cor mi rfs' 

fohd. de Res is F e 5 wp 

ek Seule ſepul eo Win e "ety ens 
heureuſe. * ſain fai 1 A 1 — 0 
autres 6% 
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mais, & far ids Mets lor 0 a 
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Terre en mourant, 1 bass abrier 
pour s endgrmir plas a ſon ayſe, dune 


Entrepri nſe en hauteur aucunement pa- 
reilleà celle des Soldats Romains, qu'on 
traura — 0h, ney de - Cannes , 


MS. TEA 


"ran en.$y. po lag ?, Somme, 


toute une Nation fut incontinent par 
uſage, logee en une marche qui ne cede 
en roideur à aucune reſolution cſtudice 
&. onſpltee. e 
9 ee trucions 5 
cience, A nous encdutager, ont plus 

benen que de Si & plus d'or- 


La de fruit. Nous avons aban- 


ap ge „& lay youlons appren- 


dre l Econ: elle, qui nous menoit ſi 


by 
e 


— 1 


ement 
Be "ey 2 de ſon infraction, 
ce pen qui, x 170 le bepefice de Ligno- 
' TANce., rife ſob-imape, empreint en 
la; vie de cette yourbe ruſtique. Jhom- 
bee Js Science el gontzaince 
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ſeftrement ; Et ce- 
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8 HI. Enaz.) MI. 69 
a Iallec-tous ley: Jouts empruntant , 


— | innocence, & de tranquil- 

lite. Il fait beau voir, queceux-cy pleins 
de tant de belles cognoiſſances, ayenta 
imiter cette ſotte fimplicite, 8&a 1ims- 
ter, aux premieres actions de la vertu: 
& que noſtre Sapience apprenne des 
Beſtes meſmes, les plus utiles enſeigne- 
mens, aux plus grandes & ,neceffaires 
parties de noſtre vie: Comme il nous 
faut vivre 8; mourir , mefnager nos 
biens, aymer be eſlevor nos enfans, en- 
tretenir juſtice: Singuliet teſmoignage 
de Phumaine maladie: & que cette ra- 
fon qui fe manie a noftre poſte, trou- 
vant tousjoursquelque divevfits & nou- 
velletẽ, ne laiſſe chez nous aucune trace 
apparente de la Nature Et en ont faidt 
les hommes, comme les Parfumiers, de 
Thuile : ils Font ſophiſtiquee. de tant 
d argumentations, & de diſcours appel- 
lea du dehers, qu elle en eſt devenue 
variable, & particulierea chaſeun: & 
a perdu fon propre viſage, conſtant & 
univerſel. Et nous tans en chereher te. 


Fo BssAIs D Morraienz; 
moignage de Beſtes, non ſubjekt a fav 
veur, corruption j ny à diverſite. d'o- 
pinion. Car il eſt bien vray, qu'elles 
meſmes ne vont pas toujours exacte- 
ment dans la toute de Nature; mais ce 
qu'elles en defvoyent ;:c'eft 6: peu, que 
vous enlapperrevez tousjours l' orniere: 
tout ainſi que les chevaux qu'on mene 
en main, font bien dès bonds, & des 
eſcapades, mais c eſt à la longueur de 
leurs longes: & ſuivent neantmoins 
tousjouxs les pas de celuy qui les guide: - 
& comme 1'oyſeau prend fon vol, mais 
Noubs la bride de ſa filiere: [y] Exi- 
ia, tormenta, bella, morbos, naufragia 
meditars 4 ut nullo-ſ ſis malo tyro. 
A quoy nous ſert cette 'curioſite, de 
ꝓpreoccuper tous les ircvitvenzents de 
 Thumaine; Nature; & nous preparer 


avec tant de peine à lenoontre dectux- | 
es 4 nt n'ont à Fadventure _—_ 
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: inoustoucher '[z 10 Parem paſſis tic 
titiam facit, peti poſſe. Non ſeule- 
ment (13) le coup, mais le vent & le 
pet nous frappe) . Ou comme les plus 
fievreux ; car certes C'eſt fievre., aller 
des à cette heure vous faire donner le 
fouer:; pares qu il peut advenir, que 
Fortune vous le fera ſouffrir un jour: 
& prendre voſtre robe fourree des la S. 


Jean, pource que vous en aurez beſoing 


a Noël 2 Jettez- vous en experience dle 
tous les maux qui vᷣous peuvent arriver, 
nommement des plus — ew 
vez: vous la, diſent- ils, aſſeure vous la. 
Au rebours, le plus facile & plus na- 
| turel , Jeroit en deſcharger meſme ſa 
penſce, Is ne viendront pa: aflez toſt, 

leur vray eſtre ne nous dure pas Is; 0 
il faut que noſtre eſprit les eſtende & 
les allonge, & qu avant la main ies 


menen en ſoy, , 8 $ 'en entretienne , > | 
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may or ceux. qui ont Muſert: Es ; 
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erepitum. Senecs Epiſ, Ixzive'! = 
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rs) Nen ad iclum tant um exagitamur ſebat 1 
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comme il 1 


biement à nos ſens, Is poiſeront aflez, 


quand ils y ſeront, (dit un des Maiſtres, 


non de quelque tendre ſecte, mais de 
la plus dure) (1%) cependant favoriſe- 
N: croy ce que u aimed le mieux: 
qua te ſert-il d allen recueillant & pre- 
_ xanagr' ta; male fartune: & de perdre 
le preſent, par la crainte du futur: & 
eftre des cette heure- miſerable, parce 
que tu le dois eſtre avec le tems? Ce 
ſont ſes mots , La Science nom faict 
— office; de nous in- 
-exacteme eee pit 

pk Arles Hs aenens e cordu. 


Ce Edit domma mmage, "Bertie dP ledt 
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ay bub freun eff} Juld Juvar dolorf 

— occurrere? Satis eitò dolsbhit. cbm ve nerit . 

1 rags. Mabe iora Promitte. Et quotie: 

ma, tibi fave; ttf quod 

— &c. ron Epiſt. xii}. Quæ iſta dementia 

ct) malan ſuum untecedere > N. Epiſt. xcvilj. 

Somme cecl eſt NN nous dlrions au- 

Jeurd hol, La : fobence "nous Neger vraiment un 
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Hane III. Cnar. XI. 73 
5 en eee 
& cognoiſſance. 2 | 
Il ef: certain, ak plus part , 1 
preparation à la mort a donne plus de 
tourment, que na faiQ la ſouffrance. 
Il fur jadis veritablement dict, & par 
um bien judicieus Autheur,, Tb Minus | 
Meit ſenſus fatigatio , quam cogitatio, 
Le ſentiment de la mort preſente , nous 
anime par fois. de ſoy-meſme , d'une 
prompte reſolution ,' de ne plus. eviter 
choſe du tout inevitable. Pluſicurs Glar 
diateurs ſe ſont veus au temps paſſe, 
apres avoir couardement combattu, 
avaller courageuſement la mort; offrans 
leur goſier au fer de Fennemy „& le 
conyians. Ia veue eſloignee de la mort 
advenir, a cloing d une fermers lem 
te, & difficile par conſequent a fournir — 
Si vous ne. ſgavez pas mourir, ne vous 
chaille, Nature vous en informera ſur | 
le champ, pleinement & ſufliſamment : 
elle ferae xactement cette beſongne our 


1 


[b / Nos ſens font moins frap | 
France, que de Is ratio" du al. 
. J. Co Xij. I eie, e 


| — Eau DF — 
10 ncertam er, Ny finer Lan 


'Quaritis', & qud fir'mors attirura vid. 

—Propert. L. II. Eleg. xxvij. fe 1, Zo 
Pena minor certam ſubitd perferre ruinam , 
Quod rimeas ; Fravius fuſtinuiſſe dil. 
Nous troublons Ia vie par E bing 
de la mort, & la mort par de ſoing de 
la vie. L. une nous ennuye; P'autre nous 
effray e. Ce reſt pas contre la mort, 
que nous nous preparons, eſt choſe 
trop mitbmentarice : Un "quart art d'heure 
de paſſion fans confequence', ſans'nui- 
face, ne merits pas es preceptes par- 
ticullere. A dire vray, nous nous pre- 
Parons -contre les preparations dc la 
mort. Ea Philoſophic nous ordonne , 
_ OavoiP In möft bousjoürs devant les 
yeux, de KHpfVir & confiderer avant 
n * bus omar aprt os „les kei- 


2 Ll 8 1 


Fei ara motel vdus ee en vain le 
moment Ancertain 4 —1 & par on la mort 
_ viendra vous trouver. — Il y a moins de pei- 
ne 2 ſoufftix le coup fa ie d/fere.rourments 


Fre tems wa e Ten etre 
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ples & Jes precautions, pour pronveſr 

à ce que cette prev yance, & cette 
penſce ne nous bleſſe. Ainſi font les Me- 
decins qui nous jettent aux maladies, 
afin qu ils ayent ou employer leurs dro- 

les & leur Art. Si nous n'avons ſceu 

viyte, Ct in juſtice de nous apptendre 
à Böéurir; &c difformer la fin de ſon to- 

tal. Si nous avons ſceu vivre conſtam- 
ment & tranquillement, nous ſgaurons 
mourir de meſme. Ils sen vanteront 
tant qu il leur plaira: Id] Tata Philoſs- 
Pier tem vita commentatio mortis-- 
Mais il m'eſt advis, que-c'eft bien le 
2 — non pourtant le but de la vie. 

Ceſt ſa in „ſon extremite > Non 2 

t ſon objet. 1 „101 

doit eſtre elle-meſmea fo favi- | 
te, ſon deſſein 'Son.droicteſtude.eibſc 
Teigler, ſe conduite, ſe ſouffrir. Aunom- 
28 de e offices, que com- 
Fee 2 le general & principal chapitre 
de ſga 


vorr vivre, eſt cet article, de ſga- 


ien A107 2245 Mig 175 i 751 
Ad] Toute la vie des PiatGfophics een Stun 
de de la mort. Cie, Tuſc, Nw. Ls I. b XXX 


256 * DR Monrazjous, 
voit mourir: & des plus e nof- 


5 eee | . 


L rp — n for- 
ce 2 8 A eee, elo 


eux; & par routes diverſes. 
8 _ me rene berge, ur. 
4 ; > hoſpts, - 5 


* 


ene Hp Nb regen vBifins | 
entrer en cogttation';' de quelle ebnte- 
nanee, & aſſeurantce, il Palſeroit cette 
keure derniere: Nature lui apprend 3 A 
ne ſonger a la mort; que quand il ſe 


5 5 Et lors, * 1 meilleure grace Y 


þ Ariſtote: 7 Work preſſe dou- 
lement & pat e 5 &parunefilon- 


Rue premediftation. Pourtant fur-cel'o- 


Pimion de Cefar, 7 
de 5 mort, eftoit eure 
p ld 15 737, 8 e 85 


; Ce) Sans m *engager dans une route particu- 


aid er 
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plus deſchargde. 179 Plat ae, quine 
nereſſe eſt, qui ants -doler-; qudm neceſſe 
1 bette img itation naiſt 
de neſtre euriofite. Nous nous empeſ- 
chons tousjours ainſi: voulant devancer 
& regenter les preſcriptions naturelles. 
Ce n'eſt qu aux Docteurs, Ten difner 
pluy mal, tous ſains; & ſe teifroigner 
de image de la mort. Le commun n 

beſoing ny de remede ny de conſola- 
tion, qu au heurt, & au coup: & ren 
conſidere qu autant juſtement qu il en 
ſouffre. Eſt- ee pas ce que nous diſons 

que Ia iupidite, & faute d. appithen< 

fon'dw Vulgaife, Js nne cette pa- 
trence aux maux prefens, & cette pro- : 
fonde nonchalanee des finiſtres acci- 
dens futurs: Que leur ame pout eſtre 
plus craſſe, & obtuſe, ct ö pene? 
wahle de agitebte ? Potir Dieu, Al eff 
ant, tenvhs- Acrelneant efchble AE 
beftiſs.""C'sſt extreme ef yok 12 


25 Coin are rq 
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75 | 
. conduit ſi doucement ſes diſciples; 
Nous m aurons pas faute de bons re- 


gens, interpretea dle la ſimplicits natu- 
relle, Socrates en ſera hun. Car de ce 
qu il men ſouvient, il parle environ en 
ce ſens, aux Juges qui deliberent de ſa 
vie: (15)= Jaypeur, Mefligurs, ſi je 

2 yous prie de ne me faire mourir, que 
je menferre. n ladefationde mes ac- 
2 guſateurs qui eſt : Que je fais plus 
5 „ Hent entendu que les autres comme ayant 
ele cognoiſſunce plus .cachee,' des 

* hoſes qu [ont au deſſus c. au deſſous 


CY mus. Je ſcay 2 eee 


nente ny regognen . 
= ven perſonne qui. Alf ef 


»» tez,, pour m en. inffryire.. Ceur qui 


> la graugnent, preluppolent la cognoil- 
a ne pay nx.quelle 


: 2 ll 1 
* jp e. A.Tadyenture ef 1 mort 
„ choſe indifferente, a ladventure deſi- 


> able. Il eſt a croire pourtant, fi c'eſt 


» une tranſmigration Oy peed Nav 
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Luan III. Cap. XII. 


tre, [15) qu'il y a de Pamendement 
» Caller vivre avec tant de grands per- 


» ſonnages treſpaſſez: & d' eſtre exempt 
„ d'avoir plus affaire a Juges iniques & 
».& corrompus. (17) Si c'eſt un anean- 
» tiſſement de noſtre Eſtre, c'eſt en- 
core amendement d'entrer en une 
„ longue & paiſible nuit. Nous ne ſen- 
tons rien de plus doux en la vie, qu un 
» repos & ſommeil tranquille, & pro- 
» fond ſans ſonges. Les choſes que je 
*  efire mauvaiſes, u comme 
2 THOS eee TALES YE 3} 1. 
| ener. Kitt i_u dieuntur o mig 


ein eas oras, quas qui vir enn 
n 3, incolunr ; id 5 jam beatius eſt 
ie, cum ab ils, qui Te judicum numero habert} 


7:48 


volunt, evaſerls, ad eos venire, qui vere judi- 


ces appellantur, Minoem, Rhadamantum, Aa- 
cum, Triptolemun, convenireque eog ud, 
& cum ide Virerint. Cs ſont les paroles: 

' te ; rraduites du. Grec de Platon par Ciceron, Tuſcs 
Qurſte k. J. 4. li. en 5 : 


Bak fur gene, veel. | | 


ie 
ſmiles eft., gu noniminguam , etiam ſine viſis 
Placatiſſimam quietem affert; Dii 
boni, gory? Tueri eft emon ! Paroles de Socrate, 


traduites par Ciceron. Tuſe. Queſt. L. I. c. lj. 
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„ d' offenſer ſon prochain, & deſobeir 


au Superieur, fort Dieu, ſoit homme, 
je les evite ſoigneuſement: eelles deſ- 
» quelles je ne {gay ſi elles ſont bon- 
nes ou mauvaiſes, je ne les ſgaurois 


V eraindre. Sie mien vay mourir, (19) 


»i& vous laiſſe en wie: les Dieux ſeuls 
: vent, à qui, mex, 11 


eiibvous pliira- Mais ſelon ma fagon 

donde conſeiller les choſes juſtes & uti- 
w les, je dy bien, que pour voſtre con- 
2217 vous fetez mieux de meſlar- 
giv; ñ vous ne voyes plus ærum que 
„moyen ma i Et jugeant ſelon 


: r dc publiques, & 


4. 


a e e 
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Tat er un pd d Sea d Or. 
bl. Socrat- p. 3. BE. F. Ce que Cireron tra- 
dam ink: : ſed rempus oft . abire me, ut 


moriar.j 06, ut vitum a - trum autem ſit 
melins, Diiimmortuie tuſci mr: hontinem quiidom. 
feire-arbitvor nemintm. Fuſe L 0x, 


. e 1094, 34 RY e 17 6 bt „ . enn JS 
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| edfipiar. Apol. Socrat. Same eee 
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| ä ſelon mes intentions, & ſe- 


v len le profit que tirent tous les jours 
» de ma converſation tant de nos Ci- 
=” toyens, jeunes & vieux, & le fruit, 
» que je vous fay à tous, vous ne pou- 


v vez duement vous deſcharger envers 
„mon merite, qu en ordonnant, que 


je ſois nourry, attendu ma pauvrete, 


v au Prytanse, aux deſpens publiques: 


„ce que ſouyent je vous ay veu à 


» moindre raiſon, oftroyer à d'autres. 
» Ne-prenez pas 3 obſtination ou deſ- . 
v daing, que, ſuivant la couſtume, je 

| » Waille vous ſuppliant & eſmouvant 


»Acommileration. Jay des amis & des 
» re, engendrè ny de bois, ny de pier- 


ö 
» 
- 
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» le deuil: & ay trois enfants eſplotez, 
dequoy vous tirer à pitie. Mais je fe- 
» roy honte a noſtre Ville, en Laage 
que je ſuis, & en telle reputation de 
» ſageſſe, que m en voici en prevention, 


» tenances.. Que diroit· on des aut: 
'T ome IX. E. 
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| » parents, neſtant comme dict Home- 


» re non plus que les autres: capables 
»-de ſe preſenter, avec des larmes, & 


de mi aller deſmettre A $i laſchescon- 
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; 3 867 me deffant de leur conduicte, 
e ne remettant purement en leurs 


of 2 2» & tiens pour certain, (zo) 80 fe- 


32 M n 

» Atheniens ? Pay tousjours admaneſte 
+5 ceux qui m ont ouy parler, de ne ra- 
->» cheter leur vie, par une action des- 


a honneſte. Et aux guerres de mon pays 


"A Amphipolis, „à Potidèe,à Delie, & 
s autres od je me ſuis trouve; jay mon- 


trẽ par effect; combien j eſtoy loing 
s de garantir ma ſeuretẽ par ma honte. 


: 5 Davantage j intereſſerois voſtre de- 
n voir, & vous convierois a choſes 


ss laides: car ce n'eſt pas à mes prieres 
de vous perſuader: c'eſt aux raiſons 


'>\avezjureauxDieux d'ainſi vous main- 
* tenir. Il ſembleroit, que je vous voul- 


; 
( 
8 
pures & ſolides de la Juſtice. Vous fi , 
C0 
pl 


5 file ſoupgonner & recriminer, de ne 3 
* croire pas, qu'il y en aye. Et moy- 
=meſme teſmoigneroy contre moy, 


de fe croire point en eux, comme je 


> mains mon affaire. Je m' y fie du tout: 


L.. 


ot - (29) Kid "ry bog FIST Ry = 


ti ate Toy aye Ty. NN i. rr Jb. 
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bent, en N 7 Prong qu il fa 55 
| 4 Cy & amoy.. Les gens de 
ny Mvans, ny morts, n ont au- 
CY canement à ſe craindre des Dieux. 
Voylapasiin plaidoye , puerile, d'une 
hauteur inimaginable, & employẽ en 
quelle neceſſitẽ ? Vray ement ce fut rai- 
on, qu il le preferaſt à celuy, que ce 
and Orateur Lyſias avoit mis par ef- 
Lait pour luy: excellemment fagonne 
Ale judiciaire: mais indigne d'un ſi 
noble criminel. Euſt· on oui de la bou- - 
* If che de Socrates une voix ſuppliante? 
eite ſuperbe vertu, euſt-elle calé au 
1 plus fort de ſa montre? Et ſa riche & 
puiſſante nature euſt-elle commis à Tart 
naa defenſe: & en ſon plus haut eſſay, 
» i renonce à veritè & naivete , ornemens 


je b. parker pour ſs parer du fard, 


ws, ES; 1 0 ft 


__ 3 294 Ae 
rden Hara. Apolog. Socrat. p. 31. 

D. Paroles que Ciceron traduit ainſi: Ne vos 
idem judices, ii, qui me abſolviſtis, mortem 
timueritis. Nec enim cuiquaàm bono mali quidquans 
evenire © » nef vivo nec:mortuo + nec unquam 
eius res 4 is morals negligentur. * 
_ Ve rj. 4 Eij 


5 24 e ah ieee; | 

des figures, & ſcienet d une Otaifon 
apprinſe ? Il feit très · ſagement, & ſelon 
luy, de ne corrompre une ii eur de vie 


luy t ce quelle fit. Et il my à fien en 


3 


de I humaĩne forme, pour allonger d'un 
an ſa decrepitude : & trahir limmor- 
telle memoire de ceſte fin glorieuſe. II 


devoit ſa vie, non pas à ſoy, mais à 


tune ordonna pour ſa recommandation. 


incorruptible, & une fi ſaincte image 


Fexemple du monde. Seroit - ce pas 


dommage public, qu il Peuſt achevee 
d'une oiſive & obſcure fagon ? Certes 
une ft nonchallante & molle conſide- 


ration de ſa mort, meritoit que la poſ- 
'texits la conſideraſt d autant plus pour 


1a Juſtice fi juſte, que ce que la For- 


Cat les Atheniens eurent en telle abo- 
mination ceux qui en avoient eſts cau- 
ſo, qu on les fuyoit comme perſonnes 
excommunices: On tenoit pollu tout 
ce, à quoy ils avoienx touche : (21) per- 
bonne a Feſtuve ne lavoit avec eux, per- 


ai Tout cel ef 4 Kae Sun Tra - « 
40 de Plutarque, Intituls? De f ennie & de la hai. Bid 
ne, Go * 0 r 


ü ans m. Caar. A.. yg 
225 ge les falubit ni accointoit : fi 


ain ne pouvant plus porter cette 
ane publ que, (32), ils ſe pendirent 
cus meſmes. S qu lqrun'eftime que, 
party tant x Ong exemples que TY 
25 'a choifir pout le fexvice de mon 
propos, Es dits de Socrates, j Jaye mal 
trie _cettuy=cy: 8c qu'il juge; ce diſ- 
courseftre eflevE au- deſſus des opinions 
tommunks, je Tay fact à efcient ; car 
je juge autrement; Et tiens que Ceſtun 
| difcours; en rang; & en naifrete bien 
- plus arriere ,. & plus bas, que les opi- 
„ vions communes. Il zepreſente en une 
r kardicfic inartificielle & ſecurits enfar- 
n tine l pure c premiere impreſſion 88 
[= ignoxatce de Nature «Carl N 2 
i ble ; -que : NOUS - a 7 n ; 3 
4 crainte de Ia douleutr; mais non de h 
Set ede partis de nofire Elte, non 25 
| moins eſeiill que le vinte. A quo 
aire, 1 en auroit Nature engendrs 
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tient rang de tres grande . pdur 


nourrir la ſucceſſion & viciffitude de ſes 
ouyrages ? Et quien cette Republique 
univerfelle, elle fert plus 425 e 
2 22 „ * . 
1 — ie rerun fin Re % 
8. 9 _ Tuer I | 
neee 
Ia deffillance' Tune te, ef l pe 
2 mille autres vier. Nature: a ettpreint 
aux belies, le ſoing d'elles d& de leur 
| conſervation. Elles vont juſques-la, de 


 ber& Pleſter t que nous les encheveſ. 
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1 Je de ai d . tar ces e Holes, 
nilpar conſchuene guet 5 Origi- 

Quant dens giu ge Mon- 


Ene en fair ich, il bu ge eee ane imme- 
x es les avoir ire s. nfin, F ai ap- 


$. 340. ou ce Poete 


vide FasTIS, L. 
4 cs 221 tvs Ld, TE gu croir , de 


e leur Unpirknient*' deſc heur- 
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| Livnn III. Car- XII. 8 
les tuions „elles ne le peuvent crain- 
dre, ny n'ont la faculte d iĩmaginer & 
conclurre la mort. Si dit-on encore 
qu on les void, non ſeulement la ſouf- 
frir gaye ment: (la plus part des che- 
vaux hennifſent en mourant, les y- 
gnes la chantent:) Mais de plus, la 
techercher leur beſoing; comme 
portent ure een des ele- 


11282 
K Outre Oe * fagon anner 

2 * laquelleſsſert ie ocrates, eſt- elle 
2 pas admirable eſgallement , en ſimpli- 
0 cite & en vehemence? Vrayement il eft” 
bien plus ayſe de parler comme Ariſ- 
tote, & vivre comme Ceſar, qu'il n'eſt 

a | ayſedeparler& vivre comme Socrates. 
La, loge extreme degré de perfection 
&& de difficulte : Part n'y peut joindre. 
Or nos facultez ne ſont pas ainſi dreſ- 
ſees. Nous ne les eſſayons, ny ne les 
8 : ndus nous inveſtiſſons de 
telles d autruy, & laiſſons chomer les 
noſtres. Comme quelqu un Pourroit.. 

X dire de may: que j ay ſeulement faict 
ir. ley. n amas de fleurs eſtrangeres q n'y 

E 1 1 
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chent: c eſt le rebour de mon deſein, 


c os n 
* . ode ; 2 
3 1M , - 
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a Eisl cet - 
ayant-fourty du mien ue le filet à 


Seeed eee 
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que, que ces parements empruntez 


m'accompaignent;: mais je n entends 
pas qu ils me couvrent, & qu ils me ca- 


qui ne veux du mien 


& de ce qui eſt mien parſe: Etfi 
je m'en fuſſe creu, a tout hazard, 


 ſeuſſeparl6toutfinſeul; Jem'en char- 
ge de plus fort, 8 les jours, outre 
ma propofition & mr 
fur la fantaſie du fiecle : & par oiſivete. 


a forme premiere, 


Sil me meſſied à moy, comme je le 


citoy, n importe: il peut eſtre utile à 
quelque autre. Tel allegue Platon & 


Homere, qui ne les vid onques: & 
moy, ay prins des lieux aſſez, ailleurs 


duden leur ſource. Sans peine &c ſans 
fuſſiſance; ayant mille volumes de Li- 


vres, autour de moy, en ce lieu ou 


| Jeſcris, j emprunteray preſentement $1 
mie plaiſt, dune douzaine de tels ra- 


yaudeurs, gens que je ne feuillette gue- 


wy dine ihe elmauller: le Truäs de la 


55 ——.— 111 
ne faut que ] Epitre li · 4 
d pour me farcir 


pusallons queſter par 
b . 1 à riger . 1 5 


= * trer „ . conduite: T4 
fruict de la Science,* que Socrates exa- 
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anterie mon gre , pont un tel 
ee perſönne. Je b con- 
my tant d'emprunts; ſuis 
en ayfe den pouvoir deſrober quel- 
2 "kt utarit"& diem 
_ nave We e Bunge ae je 
laiſſe dire, ade Sek ber krete voir 
eßtend ſon nature? ie uk tip 


= Thotineur CO. 


Lans N Cnar. M, or” 
euſſe parle pluſtoſt. I euſſe eſerit du 
temps: Plus voiſin de mes eſtudes, que 
j avois plus d'eſprit & de memoire: Et 


me- fuſſe plus ke a la vigueur de cet : 


aage-la, qu/acettuy-cy', ſi j euſſe voulu 
faire meſtier d'eſcrire. Et quoy, fi cette 
faveur gratieuſe, que la Fortune ma 
n'a guere offerte par l entremiſe de cat 
ouvrage, m'euft peu rencontrer en telle 
ſaiſon au lieu de celle: cy; ou elle eſt 

eſgallement deſirable à poſſeder, & 
prefte a perdre? Deux de mes eognoiſ- 
ſants, grands hommes en cette faculté, 
ont perdu par moitié, à mon advis, 
d avoir refuſe de ſe mettre au jour, a 
quarante ans, pour attendre les ſoĩxan- 
te. La maturité a ſes deffauts, comme 
la verdeur, & pires: Et autant eſt la 


| vieilleſſe * incommode à cette nature | 
de beſongne, qua toute autre. Quicon · 


que met {a decrepitude-ſous la preſſe, : 
fait folie, $'il eſpexe en eſpreindre des 
humeurs, qui ne ſentent le diſgrati&; 
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92 Bas N | 
conſtipe Sc 'v&lpeffit en vieillifſant. Je 


. 


5 tree 


dis pompeuſement & opulemment i- Pj- 
gnoranoe, & dis la Science maigrement 
& piteuſement. Aceeſſoirement cette- 


 cy,&actidentalement : celle-laexpreſ- 
fg ſement „& nei | 
te à point nommé de rien, que du 


ment Et ne trai- 


tion: ny aucune Science, que de celle 
deFinſcience. Fay choiſi le temps, ou 


ma vie, que jay à peindre, je Tay 


ute devant moy: ce qui en reſte, tient 


| plus de la mort. Et de ma mort feule- 
ment, ft je n fencontrois babillarde , 


comme font autres; « 


je en- 


core volontiers advis au peuple en deſ- 


i 1 4. * 


N — * 


logeant. 
Socrates . parfaic 


en toutes grandes qualitez. Top deſpir, 


qu'it euſt reneontfe un corps ſi 


tis, comme ils diſent, &. f ene 


nable à Ia beauté de n ame: 'Euy f. 

amoureux & ſi affolt de la beaute. Na- 
tue luy fit injuſtice. I weſt · rien plus 
vray· ſemblabie, que la conformite & 
relation du Corps à Esprit. 151 Ipſe I 


- 0 * dans quel corps PA- 


et GGG 


deur deſnaturee, 


—— 2 8 


th Ca W of 


2b , magui refert, quali in corpors 
locati nt: multa ed 8 corpore er 


tunt, que acuant mentem: : multa . 


obtundant. Cettay-cy parle d'une lai- 
rmite de mem- 

bres: mais nous appellons laideur auf, 
une meſavenance au premier regard, 
qui loge principallement au viſage : && 
nous defgoute par le teint, une tache, 
une rude contenance, par quelque cau- 
ſe ſouvent inexplicable, en des mem- 
bres pourtant bieh ordonne? & entiers. 
La lasdeur, qui reveſtoit une ame trẽs- 
belle en La Bozrtis, eftoit de ce predi- 
cament. Cette laideur ſuperficielle, qui 
eſt toutesfois la plus imperieuſe, eſt de 
moindre prejudice à l'eſtat de Leſprit: - 
& a peu de. certitude en opinion des 
Irimes, L'autre , qui d'un plus pro- 


pre nom, 5 appelle difformite plus ſub- 


Kantielle , porte plus volontiers coup 
guſques au dedans. Non pas tout ſous 


Ber de cuir bien liſſs, mais tout ſoulier 
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24. 1 v Mquraigas, 
bien forms ny Ronge Tinterieure for- | 
me du. pi ome. Socrates' diſoit 
(24) de $5) fa 1 a, laideur , „ qu elle en 
- accuſoit juſtement autant en lon ame, 
Sil ne Feuſt corri gee par inſtitution. 
Ma eee ens qu il ſe moc- 
1 ſuiyant 15 u age: & ja Tag ame 
1 excellente f ne ſe fit lle me 
Je ne puis dire ale ſouvent, com- 
bien j eſtime la beauté, qualité puiſſan- 
te & eee (26) Il Tappelloit, 
. une courte tyranni it Platon, le Pri- 
Wiege de nature. Yous n'en ayons point 
qui 1 ſurpaſſe en Exedit. Elle tient le 
| premier rang au commerce des hom- 
es: elle ſe preſente ; au devant: ſeduict 
* preoccupè noſtre jugement, avec 
grande authorité & merveilleuſe i im- 
preffion. Thoyhe pergoit. cauſe, en- 
tre les mais d: dun excellent Advocat , ; 
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(26) Selon Edi jon Abel FAagelieri in gte 
En 1588, On a mis dais les ſuivyantes, de lg fi 
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beauté. Et je trouve que The | 
| xanidre', Celar, des trois": 


Monde, 1 Tont nt pas bins — 
leuts gran ires: Nom a par le pre- 
115 Se on Un meſme mot embraſſe 


— le bel d& le bon. Et le S. 
Iprit appelle ſouvent bons, cet qu il 
veut dire beaux. Je maintiendroy vo- 
lontierx le fan ang des biens, ſelon que 


Pottbit 1a e 15 WP; que Platon 4 
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— fur mam adperſuadendum Judicibus , quam 
4. Quintulien qui rapporte la 7 


meme choſe, donneauffi a Phryne invention de 


parront vis dicen 
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meur 1 Hyperide, XI. 3 
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pourquoy plus long 
vent, on hantoit les beaux: Cette de- 


les plus grands Philoſophes, . 
leur eſcholage 3: &:acquirent la 
2 Lig Fentremiſe & faveur de leur beau 
. Non ſeulement aux . int | 
| me fervent, mais aur beſtes auſſi, je 
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la conſidere a deux ——_ pres de 1a 
1 
Sime tembie- il, que ce reaict & fa 5 
gon de viſage, & ces Yneaments , par | 
leſquels on argumente aucune com- 
| plexionsi internes, & nos forturies a ve- 
nir, eſt choſe qui ne loge pas bien di- 
rectement & ſimplement, ſoubs le cha- 
| Pitre de beauts & de laideur: Non plus 
que toute bonne odeur, & 1 ſerenits d': air, 
nen promet pas la fanté: ny toute ef- 

paiſfeur & puanteur, infection, en 
temps peſtilent. Ceux qui accuſent les 
| Dames, de contredire leur beaute par 
N leurs 1 meeurs, ne rencontrent pas tous⸗ 
| jours; Car en une face qui ne ſeraf 5 A 
trop bien compoſte, il peut loger quel 
que air de probite & de fiance: Com- 
me au rebours, ſay leu par fois erte 
deux beaux yeux, des menaſſes d'une 
nature maligne & dangereuſe. 1742 
des phyſionomies favorables: e en une 
prefle” dennemis victorieut, vous choi- 
ſirez incontinent parmy des hommes 
ineogneus, l un pluſtoſt que autre, à qui 
vous rendre & fier voſtre vie: * non 
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EE +a Es8415 DE. Manravcus, - 
+ -& eee par la confideration de Ia 
BB RT ow 
„ une foible garantie que Ila mi- 
3 ne . routesfois elle a quelque confidera- 
8 tion. Et (3 2) fi avois à les fouetter ce 
ſeroit plus udement, les meſchants qui 
EP dementent & trahiſſent les promeſſes 
que nature leur avoit plantees au front. 
E punitois plot. rement la malice, 
en une appar ce debonnaire. Il ſem- 
dle qu il y ait a euns viſsges heureux, 
4. d auttes mal - encontteux' : Et ct0ls, 
qu il y a quelque art, a diſtinguer les 
| - - viſages debongaires des niais, les ſe- 
| .  veresdesrudes, les malicieux des cha 
| * bg deſdaigneux. des melancholi- 
& telles autres qualitez voiſines. 
17 2 des beautez, non fleres ſeule- 
| „mais aigres, il yen a d'autres 
douces & encoreau-dela, fades. D'en 
85 noftiquer les adventures futures, 
. ont e que je laiffe indecifſes. 
„ be e pris, comes mm ie Jay dit alllevry, 
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"ma me Cane; KI os 
la bien implement be cruement, gur 
mon regard ce precepte ancien: Que 
nous ne ſgaurions faillir a ſuivre nature: 
que le /fouverain2 precepte, c eſt de ſe 
r elle. ae ay pas cotrigd, 
umme Socrates e. par la force de la 
mplexions naturelles: & 

nay. rem par art, mon 
eee f 4 haifſe aller , comme. 
4 elles f dees wivent lle Jeus 
lice; en paix & bon accord: mais le 
laict de ma nourrice a eſtẽ, Dieu mer- 
ey, medioctement ſain & temperẽ. Di- 
vr cbcy en paſſantit que je vy te- 
air en plus de prix qu elle ne vnut, a 


taine image de preud homie 0 be 
res que LE ſerye de preceptes ,.. coptrainge 5 

en poubs I'eſperance & la crainte | 7 Je Fat= _ 
ne telle que Loix & Religions, > non. 
(es. RI mais parfacent, " & authoriſent: 2 
b aui ſe Arden ene He ſans 
ape ach en POUR de ſes l al. 
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nes par la ſemence de la Raiſon uni- 
verſelle, empreinte en tout homme non 
deſnaturs. Cette Naiſon; qui redreſſe 
Socrates de ſon vicieux ply, le rend 
obeiſſant aux hommes de aux Dieux, 
ui nten ſa ville: courageux 
en la mort non parce que ſon arne eſt 
immortelle, mais parce qu il eſt mor- 
ee 
& bien plus dommageable qu ingenĩeu- 
ſ ie 8t fübtile; qui perſuade au peuples 
1 religieuſe creance ſuffire ſeule, & 
fans les mœurs; a contenter la divine 
Jaflice. Luſage nous faict voir une 
diſtinction enorme entre la devutipn 
S R "Pay uns d. 
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. Tetent.  Heaurgnr: Ag. I, Sc. j 3. If. 2 
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ab 8 Nebel fast ts a wie; . 


[kJ] Car Haar vous ne voyer plus en mol 
2 corps tout ſec & decharne, Je N Toy 
aragne avoir tire le ſecond vers Larins ©. 
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| Lara Ni. Cuar, . 107 
n faict Feen e Ar 
lee Socrates. 3 | 
l m eſt ſouvent advenu, que far le 
kmple credit de ma preſence, & de mon 
air, des perſonnes qui n avoient aucune 
cognoifſance de moy, s ſont grande- 
ment fis es, ſoit pour leurs propres affai- 
res, ſoit pour les miennes. Et en ay ti- 
re Es Pays eſtrangers des fayeurs ſingu- 
lieres & rares. Mais ces deux experien- | 
ces, valenta adventure que je les re- 
eite particulierement. Un quidam de- 
hberade ſurprendre ma maiſon & moy. 
Son art fuſt, d arri Fer ſeul a ma porte, 
& Son prefler un peu inſtamment len- 
tree. Je le cognoiſſois de nom, & avois 
occaſion de me fier de luy, comme de 
” mon voiſin; & aucunement mon allie. 
me, Je luy fis ouvrir comme je fais à chaſ- 
iz. un. Le voich tout effroye, ſon che- 
val hors d'haleine, fort haraſſc. I m' en- 
> || -tretintde cette fable: Qui il venoit d eſ- 
- tre rencontre à une demie lieue dela, 
par un ſien ennemy, lequel j je cognoiſ- 
40 fois auſſi, & avois ouy parler. de leur 
3 querelie. : que cet Fase lur avoit 


10 E16 * Ma rd, 1 
merveilleuſement Saufſe le eſperons v 
& qu ayant e eſte ſurpris en defarroy & 
_ pls foible en nombre, il'seft6ir jette 
à ma porte a ſauveté. Qu'il eſtoit en 
JW nd' peine de ſes gens, leſquels il di- 
t tetiit pour morts ou prins. Jeſſayay 
tout naifvement de le co r, afſeu- 
ter, & refrefchir.” Tantoffaptes; yok 
1a: quatreowcing de ſes Soldats, qui ſe 
Preſentent en meſme contenance, & 
_ *effroy, pour entrer: & puis d'autres, 
de d'autres encores aprẽs, bien equip- 
pe, & bien armez: juſques a vingt- 
eing ou trente, feignants avoir leur en- 

| nemy+ aux talons. Ce myſtere commen- 
Foit Ttaſter mon ſoupgon. Je n'igno- 
Trois pas en quel ſiecle je vivois, 'com- 
bien ma maiſon pouvoit eſtre envice, 
&& avois pluſieurs exemples d'autres de 
ma cognoiſſance, à qui il eſtoit meſad- 


» venir de meſme. Tant y a, que trou- 


vantquiil n'y avoit point dacqueſt da- d'a- 

_ voir commence a faire plaifir, ſi je n'a- 
chevois, & ne pouvant me deffaire ſans 
rompre; je me laiſſay aller au party le 
Plus 8 — Fee. 


Hine mn. Cr. XII. 10 
je fake” tousjours : : commandant 40 
entraſſent. Auſſi ala verite, je ſuis peu 
deffiant & ſoupgonneux de ma nature. 
Je penche volontiers vers Vexcuſe, & 
Finterpretation plus douce. Je prends 


les h hommes ſelon le commun ordre, & 


ne croy pas ces inclinations perverles x 


& deſnaturees, fi je n'y ſuis force par 
grand teſmoignage ; non plus que les 
monſtres & miracles. Et ſuis homme en 
outre, qui me commets volontiers à la 
fortune, & me laiſſe aller à corps per- 
du, entre ſes bras: Dequoy juſques à 
cette heure Jay eu plus d'occafion de 
me loiter, que de me plaindre : Et Tay 

trouvee & plus aviſce & plus amie ae 
mes affaires, que je ne ſuis. Il y a quel- 
ques actions en ma vie, deſquels on 
peut juſtement nommer la conduite 
difficile; ou, qui voudra, prudente. 
De celles - la meſmes, poles que la 
tierce partie ſoit du mien, certes les 
deux tierces ſont Ade A elle. Nous 
faillons, ce me ſemble, en ce que nous 
ne nous Sons pas afſez au Ciel de nous. 
Et pretendons plus de noſtre conduitte, 


104 Eee DE an 
| / voyent! fi ſouyent nos. deſſeins. U. et en- 


aux droicts de Thumaine prudence, au 
prejudice des fiens. Et nous les racour- 
55 \ cit d autant plus, que nous les atmpli- 
Kons. Ceux-cy Te tindreit 4 chev 


continent qu'il auroit eu nouvelles de 
ſes hommes. II ſe veid maiftre ge! fon 
entrepriniſe : & my reſtoit ſur ce poiget, 
due Texecution, Souvent depuis il a 
Xs dict (car il ne craignoit pas de faire ce 
conte) que mon viſage, & ma fran- 
chiſe lu avoient arrachè la trahiſon des 

: poings. IL remonte a cheval, ſes gens 
ayant continuellement les yeux ſut luy, 


bien eftonne? de le voir ſortir & 'aban- 
+ -donnerfon advantage. Une autre fois » 
'— - fiantaje ne ſcay.qu'elle trefve, qui 


m'acheminay à un voyage *y par 
J eee Je 5 


— 


re 


1 qu il n ne nous appartient: 7 a four- 
vieus de Teftendue, que nous attribuons 


en ma cour:le chef avec moy dans . | 
fale, qui rayoit voulu quioneftablaſt | 
ſon cheval, diſant avoir à ſe retirer in- 


7 125 voir quel ſigne il leur donneroit: 


WE: venoit deſtre publice en nos armes, | 


P if Vp LORIE ER 


fus! pas fi toſt eſyente, que voyla trois 
ou quatre cavalcades de divers lieux 


pour m' attraper: Lune me j joignit à la 


troifieſme journèe: gi je fus charge par 
quinze ou vingt Gentils- hommes maſ- 
quez, ſuivis d'une ondee d'Argoulets. 


Me voilà pris & rendu, retire dans Vef- 


pais d'une foreſt voiſine, deſmonte, 


_ devalize, mes cofres fouillez, ma ode 


8 priſe, che vaux & eſquipage diſper- 
ſe à nouveaux maiſtres. Nous fuſmes 


long temps à conteſter dans ce halier, 


ſur le faict de ma rangon; qu ils me tail- 
lojent ſi haute, qu'il me paroiſſoit bien 


que je ne leur eliois guere cogneu. IIs 


| entrerent en grande conteſtation de ma 
vie. De vray, ily. avcit pluſicurs cir- 
conſtances, e du dan 
ger ou J en eftois,” . „ e 

14 Tone animis opus, "me, „ 


Je mew ns tougjours ſur leriltre- 
de ma. trefy be, 4 nr quitter ſeulement 
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106 Essa1s DR MonTaiexn, 
le gain quiils/ avoĩent ſaict de ma deſ- 
pouille, qui weſteit pas & meſpriſer, 
fins prumaſſe autre rangon. Aprés 
deux ou trois heures, que nous euſmes 
eſte NA, & quits meurent faict monter 

ran che val, qui n avoit garde de leur 
eſchapper, & commis ma conduicte 

particuiniere à quinze ou vingt Harque - 
duſſers, & diſperſe mes gens à autres, 
ayant ordonnè qu'on nous menalt pri- 
fonniers, diverſes routes, t moy des ja 
ee ee trois N rr 


& „03 


be, gre as, jon cue imple 


roicy, . * tres. Jngpinde 
| mnt aui leur print. Je visrevenira 
moy le chef, avec parolles plus douces: 
ſe mettant en peine de rechercher en Ia 


trouppe mes hardes efcartees, & me les 


enten ys e . 


118 


or & 
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6 1 m. Cage. XH. 1 | 
recouvrer, juſques à m Bolte. Le m8 — 
leut preſent qu ils me fireft, es fuſt en- 


fin ma liberté: le reſte ne me töueheie 
guere en ee temps-la. La vriye cauſe 


dun changement ſt notveuu; & de ce 
raviſſement; ſans aucune impillfion ap- 


parente, c dun repe mit ſt miraculcux, 


en tel tempr, en une entre e 
penſce & deliBerce”, & devenne jute 
pau Tufage (car Tatrivee je leur c bs 5 
feſay ouvertement le patty duguelj ef. ; 
tos, & le chemin que Je tenois) Cer 


tes je ne ſęay pas bien encores 


elle eſt. Le plus apparent qui ſe Wie: | 
qua, & mme fit cognoiſtre ſon nom, me 


redit Tory pluſteurs fo; que quie je devoy 


cette del vfance Amon Vifäge, liberts, 
& fermete de mes patolles qui me ren | 


doletit indigne dine teffe mef-adven- 


ture, & me'demand#afſcurance une 
pareille: Il eſt poffible, que la Bont di- 


vine ſe voulur fervir de ce vain inſtru- 


POS: bern, 3 S 2 


n 
wh. 7 


bur ma conſervatiohs Elle me 
deffondit encbre Pendemaim G'autres 


r. „ere 


——— 99 Ty: 4 i re eta emu 
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ell encore en pieds, pour en faire le 
conte: (= Arp tuẽ il my a pas 
long teme. 


Ki mon yiſage ne — 


moy, ſi on ne liſoit en mes yeux, & 


en ma voix „la ſimplicitẽ de mon in- 
- tention; je weuſſe pas dure fans. que- Y 
fi 


relle, & ſans. 


aeg 5 l ene eres, 3 | 
tort & @droift,, ce qui me vient en fan- 
taſie, & juger temerairement des cho- 


ſes. Cette fagon peut paroiſtre avec 
raiſon incivile „& mal accommodee a 


noſtre uſage; mais outrageuſe & mal: 


_ tieuſe, je n ay veu perſonne qui Fen Fen 
jugs e; 5 
te, Sil Ta receue de ma bouche, Les 
une ſon, \ 
autre ſens. Auffi ne hay = je perſonne. - 


Parolles redites ont comn 


Et ſuis ſi laſche a offencer ; que pour le 
ſervice de la Raiſon meſme, je ne le 
puis faire. Et lorſque oceaſion ma 


H conv ie aux condemnations.criminelles, 
FJ ay: pluſtoſt manque a A la Juſtice. Uu. Ut 


i Cute plus flicks de 1a faute bmmife, | 
| que je: Wai de 5 * | 


(un) c je 


1 % 
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end mn. Cin XII. 10 
magit dae nolim, quam ſatis animi 


ad vindicanda peccata habeam. On re- 


prochoit, di- on; A Ariſtote, d avolr 
eſte trop miſericordieux en vers un meſ- 


chant homme; (33) Tay ee de ray, 


dit - il; 5 miſericordieum envers Fhomnie ; 


non ever lameſchancorsLesjugements 


ordinaires s exaſperent à la punition, 
par Fhorreur du meffaict. Cela meſme 
refroidit le mien. L horreur du pre- 


miet meurtre mien fait craindre uniſe 


cond: Et la laideur de la premiere cruaa- 
E m'en aig abhorrer toute 2 


qu'e! 
— ut ut toucher, ce qu on diſoit 45 
Charillus Roy de Sparte: (34) Il ne 


ſjauroit eſtre, ben o quis. qu'il weſ gar : 


2555 1b. Lia. L. XXIX. Co XK 

"Gt Jus tel bſt 18 Hararelde.gercaine: 

guibuſders'eſſ x: peu lagi 
"Une. Fe aper eh Fakkt Wy 2 4 
e Laerce , dats l vu An 

| . Segm. XVijs, N ich 2. 


(34), Tac rer Te, 5 1 
rede del, Plut tarque, de la erence entre le 
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| 220 es Dr Morratenz, 
mauuait aus me ſchauts Ou bien ainſi: 


7 Win ogy roo N 


gar Flutarque le preſente en ces deux 
-lortes., comme mille autres. choſes di- 
Fe 8 T4370 A 
A 5 puiſqu il N aft au 

_ Weſchants. woſares, .: De meſme du aux 


actions legitimaes, je me faſehe de my 


- employer ; quand c'eſt envers.ceux qui 


en deſplaiſent: aufli, adire vetité, aux 

8 -Wegitimes, jene fais pas aſſeꝝ de con- 
rfaienes b dam yπ]¼νᷓα.yer, wen 

Tg Someone. 
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1 * artem 1 
. Exemplo monſtr inte viam). 2741 
pra moyen, de beaucoup Pierot 
ble 8e plus VII. Mais la verité eſt choſe 
fi grande, que nous ne devons deſdai- 
gner aucune enttemiſe qui nous y con 
_ W tant de formes, que 
| ne Trayons a Taquelle nous pren- 
4. Lerpkrience nien a pas moins. 
Za conſequence que nous voulons tirer 
de la con rene. des Eveneinerits, et 
mal ſeure, s font tous 
urs ifeenblabfes fe hai qua- 
lite ſi univerſelle, en cette image des 
choſes, que la diwoetſte & variete. Et 
les Grecs, & les 2 , & nous, Pour 
* plus expres exethifke de fmilitude, 
nous fervons de telly des ceufs. N 
tesfois it Sen trouve des hommes, = 
notamment (1) en Delphes qui reco- 


| 0 Sits par belegtes Epreuves que PexpE 


rience a produit Part : Pexemple d-aurrui nous 


V ſervant de guide, Manil. L. K 3 81. : 
(1) Ciceron , don Montagne doit avoir tits 


0 cet exemple, dit qu'il geſt trouve a Delos plu- . 


ficurs PAWanes | qui ** bon nombre de 
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112 Kiev DE snes | 
| gnoiſlvient.des marques de difference 
entre les œufs, fiquiils n'enÞrenoient ja- 
| twais Fun pour autre. Et y ayant plu- 
pales, ſgavoĩent juger de laquel- 
i eftoit I uf, La diſſimilitude s ingere 
celle-meſme en nos ouvrages; nul art 
peut arriver à la ſimilitude. Ny Perro- 
zet ny autre, ne peut fi. ſoigneuſement 
polir & blanchir Venvers de ſes cartes, 
qu aueuns jojicurs ne les diſtinguent, a 
les voir ſeule ment couler par les 
Aus autre. I. a reſſemblance ne faict 
pas tant, un 46 comme la dilterenca 
fait, autre. Nature s eff oblige ane 
rien faire autre, "gp; ne fuſt diſſem- 
* r * 
Pourtant, Topinion de cru ne 
me plaiſtg guere, qui penſoit par la mul- 
Fig KY 2 , ;brider} authorite des 


Aron 1 agg , avoient ale e, 2 
dre, a voir un uf, laquelle de ces poules 
voit —_— Hoc accepimus , Deli fuiſſe com- 
plures — allinas alere permultas 
_ cauſe . i cum ovum. inſpexerant , cue 
: a ina peper Fore PR OR Hes. uæſt. 
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attuchet went mille Loi ?; Ce nombre 
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Com 


n anctneproportionaveclinfiniedi= 
-varſite des acdipns humaines. Lamulti- 


x plitatiqn de nos inventions n Arrivera 
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| poo. 
| vençontre ,n te way 


— — woe J 5 I 5 


5 vaudroit' mieux nen avoir point du 


tapt,que-ds. fee avoir a * vel nm bre 8 
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Lavaz III. ca ir; ag 
donnons. Teſmoing la peinture de Faa- 
ge dor des Pottes: & Teſtatiou nous 
voyons vivre les Nations, qui nien ont 
point d'autres. En voyla, qui pour 
tous Juges, employent en leurs cauſes, 
le premier paſſant qui voyage le long 
de leur montaignes. : Et ces autres, 
_ efliſent le jour du marche, quelqu un 
d' entr eus, qui ſur le champ decide 
tous leurs procès. Quel danger y auron- 
Al, que les plus ſages vuidaſſent ainfi les 
noſtres,; ſelon les octurrences, & a 


_ 'Fehil: fans cbligation.d'exeinple, frds 
|  conſtquehce?:A chaſque pied ſon ſon- | 
liert. Le Roy Ferdinant, envoyant des 


| colomes aux Indes, pourveut ſagenient 
qu on ny menaſt aucuns eſcholiers de 
la Juriſprudence : de crayjite / que- les 
;-procez ne peuplaſſent en ce nouveau 

Monde, comme eſtant ſcience de fa 
neee enen | 
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OY 1 — 
viſion a jugeant avec Platon (Y que 
eſt une mauvaiſe proviſion ee 
 Tariscowſulses , & Medecins. . 
Pourqubi eſt- oe, que noſtre laigige . 
commun, ſails a, tout autre age; 
dievient obſcur & non intelligible; en 
contract & teſtament: Et que celuy qui 
sexprime ſi clairement, quoy qu il die 


maniere de ſe declarer, qui ne tombe 
en doubte & contradiction? Si ce neſt 
que les Princes de cet Arts 'appliquants, a 
d'une peculiere attention, à tirer des 
mots ſolemnels, & former des clauſes 
artiſtes ont tant poiſt chuſque ſyllabe, 
_ eſpluche fp chaſque eſpece 
de n. que les voila enfraſquez 
lez en infinit des figutes, 
& fi menues partitions, qu elles n 

enen Pn amt fanea | : 


taine intelligence, * 1 — 
 Widguid ba e, 1 
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8 Hand II. Cup. XIII. 117 
Qui: a veu des enfants, eſſayants de ran 
ger à certain nombre une maſſe d argent 


5 vif, puis ils le preſſent, & peſtriſſent, 


& s' eſtudient à le contraindre à leur 
loy, puis ils irritent la liberté de ce: 
genereux metal: il fuit à leur Art; 8 
ſe va menuiſant & eſparpillant, au de-la 
de tout compte. C eſt de meſme; car 
en ſubdiviſant ces ſubtilitez,onapprend, 
aux hommes d' aceroiſtre les doubtes : 
on nous met en train d'eſtendre & di- 
vyerſifier les difficultea: on les allonge, 
on les diſperſe. En ſemagt les queſtions 
& les retaillant, on fait fructiſier & 
foiſonnex le monde, en incertitude 8 
en querelle: comme la terre ſe rend fer- 
tile, plus elle eſt eſmice & ptofonde- 


ment remus. {d]Diſſicultatensfacit do- 


trina. Nous doubtions ſur Ulpian, & re- 
doubtons encore ſur Bartolus & Baldus. 
nenn la trace de cette diver- 
nr Denen e eee ee 


- [4] Oeltlad68rine.qui produir ler dec 


until. INST. ORAT. L. X. ce iij. Mon- 


mate dans un ſens tout nen icke ry 
I * 3 enn £1 ID 


rape eite bien les abr 99093 nd deQuinrilien, 5 


— entefibr la poſterite.:Je 
ne ſay qu en dire: mais il ſe ſent par 
experience, que tant d'interpretations 
diſſipent laverite , & la rompent. Ariſ- 
tote a eſcrit pour eftte: entendu; il ne 


I's Dine te feratn moin habils, 
propre imagination. Note ouvfons le 
matiere, & l eſpandons en la deſtrem- 
punt. Dun fubject nous en faiſone 
mille: & retombons en mulripliamt e 
mubdle fat, aVinfinite des atomes E-... 
pirurus. Jamais deut hommes ne juge- 
vent pareillement de meſme choſe. Ek 
eſt impoſſible de voir deux opinions 0 
forablables exaQement : non ſeulement p 
en divers hommes, mais en meſs p 
me homme, à diverſes heures. Or- < 
dinamement je trouve à doubter, en e 
es que le commemaire n's daigne row. | £ 
cher. Je bronche plus volontiers en n 
12 
h 
ot 
re 


pays plot: comme certains chevaur, 


que je cognois, qui A po ſon- 
vent en chemin uny. Ad e neh 


Tune NL Guan NI. 219 
tent les :douleurs:&. l'ignotance, — 
quithne ſe voit aucun Livre, ſoit 
main ſoit divin , ſur qui le monde 
s embeſongne, duquel T interpretation 
face tarir la difficult ? Le centieſme 
Commentaire le renvoye à ſon ſuivant, 
plus eſpineux; & plusſcabreux que le 
premier he l avait tur.. Quand eſſ- il 
donvenmentre nus, ce Livte en a aſſez, 
un ya meahuy plus que dire ? Cecy ſe 
vait mieui en la chicane. On donne au- 


1 tharite-de loy a infſinis Docteurs, infi- 


nis Arrefis, & à autant d'mterpreta» 
tiom. Trouvons- nous pourtant quelque 
im au beſoin d interpreter 2 S vit - ii 
quelque progrea de advancement vers ia 
tranquillitctnous faut · l moins d Adyo- 
eats dc de Junges, que lorſque cette maiſe 
de droict eftoit encore en ſa premiere 
| — Au contraire, nous obſcurciſ- 


: nt oe cctne 
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tant eee mouvement pour 
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"296. Bas es Messers; 
ant, baſtuſſant, Ngemoe Ken 
ngne, comme nos wenden 
"0 eſtouffe. Pe] Mur: in pie. Il penſe 
- DIR ne ſgay quelle 
apparence de Clarte. & verxite imagi- 
naire : mais pendant qu il y: court; 
tam de difficultez li tra verſent la voye; 
d empeſthements ic de nouvelles queſ: 
tes qu elles Heſgaront && l emyvrem. Non 
guere autrement qu il advint aur 
chien d' Eſope leſqueliꝭ deſoouvrants 
quelque apparence de corps mort flot· 


teren mer, & ne le pouvant appro—- 
cher entreprindrent de boire cette 


eau, d aſſeicher le paſſage, & * y eſtouſ· 
ferent. A quoy ſe rencontre „ ce 4 
qu un Crates diſoit des Eſerits de Hera | 
er beſoing dum lec⸗ 


een 02 ee ic 4010 5 


bel Cue — qui Fenglue das 


ſe d er. 
2 Jf 86 "Wool 4 
wi Gravy r Fate on Me o op 
dit es COTS eraelice, gu i 4 
Den Gti excellent; ay. hea 7 — e | 
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5 aun an nageur, (5) afin que par la ES 


| pray & poids de fa doctrine, ne: . 
Fenglouſtit & ſuffoquaſt. Ce n'eſt rien 
que foibleſfe particuliere, qui nous faict 
contenter de ce que d'autres, ou que 
nous- meſmes avons trouve. en cette 
chaſſe de cognoiſſance: un plus ha- 
| bile ne Fen contentera pas. Il y a tous- 
jours place pour un ſuyvant, ouy, & 
| pour nous-meſmes, & route par ailleurs. 
I n'y a point de fin en nos inquiſitions. 


Noſtre fin eſt en autre monde. | C'eſt 


ſigne dle raccoureiſſement d'eſprit, 
quand il ſe contente, ou ſigne de laſſe- 
te. Nul eſprit genereux ne s arreſte en 


ſoy. Il pretend tousjours, & va outre 
ſes forces. Il a des eſlans au-dela de ſes 


effects. Sil ne vadvance & ne ſe preſſe, 
& ne $'accule; & ne ſe choque & tour- 
nevire, iln eſt vit qu'a demy. Ses pour- 
7 ſuites Can ſans terme, & ſans forme. 
Son aliment, c'eſt admiration, chaſſe 5 
/ ambiguite : Ce que declaroit aſſea 
Apollo » parlant tousjours a nous dou- 


0 ie vd wit Lavery Ines 6 & e. Saule in 
ane r. 
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142 E419 DR MonTarowne, 
- blement, obſeurement & obliquement? 
ne nous repaiffant pas, mais nous amu- 
fant & embeſongnant. C'eſt un mouve- 
ment irreguſier, perpetuel ,Tans patron 
& Tan but. Ses inventions Feſehauf- 


fent, Ry e & r- hm IA 
| Pune Fautre. 


* 
Ain Soit-on en un relifeau wallet © 
* Sans fn Punceau apres Paurre roulatt; 5 W 
Et tout de fung, d'un ẽternel conduit, 
Lane ſult l'autre & Pune Fantre fir. Wt 
Fi cente-ry oelle- Ia eſt pouſſee s 
eee ee Jens e 175 


31 


ee 


AIlenne rule; | & roujours exu dere. $99 


IV aplusaffaire Lintrepreter les inter- 
5 pretation 2.48 A interpreter les choſes: . 


E plus de TLrfes! ſur les Livres, que fur 
e ſubjeck: nous ne faiſons gue nous 


1 Ges ede ge de 14 Hötrie; * 


trauvent dant une piece adreſſee IiAarguerite 
Carle, A Voccahon d'une traduction en vers 
rancois des plaintes de Heroine Bradaman- 


te, dan 1 ORK IAN DOS FURIOS o, Chant 


XXXII. Traduction aj Do la Boetie fir à la priere 


de 3 de Carle e had Fur enſuice et 
femme. | * 


7 


Lynx III. Car. XIII. 123 
entregloſer. Tout fourmille de Com- 
mentaires: d Authenxs, il en eſt grand, 
cherté. Le principal & plus fameux 
ſeavoir de nos ſiecles, eſt-ce pas ſga- 
voir entendre les Sgavants ? Eſt-ce pas 
la fin commune & derniere de touts ef- 
5 7 pinions s entent les unes 
ur les autres. La premiere ſert de tige 
u la ſeconde 5; la ſeconde à la tierce. - 
Nous eſchellons ainſi de degreendegre. 
Et advient de- la, que le plus haut mon-—- 
t, a ſouvent plus d honneur, que de 
merite. Cur il n eſt mont que dun 
grain, ſur les eſpaules du penultieſme. 
Combien ſouvent, & ſottement a Vad- 
venture, ay - je eſtendu mon Livre à 


parler de ſoy? Sottement, quand ce 1 8 


nne ſeroit que pom cette raiſon : Qu 
s deyoit ſouvanir, de ce que je dy des 
gutres, qui en font de meſme: Que ces 
_ evillades fi frequentes à leurs Ouvrages, 
_*efmoignenr que le cœur leur frifſonne 
gie fon our, & les rudoyements meſ- 


mes, deſdaigneux, dequoy ils le bat- 


dent, que e ce ne ſont que mignardiſes, 
alferteries dune "FARO. maternelle 


124 Essai DA Montaiens, 
ſuivant Ariftore (6), à qui & ſe priſer 
Ex le meſpriſer , naiſſent ſouvent de pa- 
reil air d arrogance. Car mon excuſe: 
Que je doy avoir en cela plus de liberte 
que les autres, d'autant qu'à point 
nommé; Jeſbey de moy, & de mes 
Eſcrits, comme de mes autres actions: 
que mon theme ſe renverſe en ſoy t'je 
| Leecher la prendea. 
Jay veu en Allemagne, que Luther 
aufg uutant ds diviions 8e dalterca- 
tions, ſur le doubte de ſes opinions, 
'& plus, qu il men eſmeur ſur les Eſeri- 
tures ſainctes. Noſtre conteſtation eſt 
verbale. Je demande que c'eſt que na- 
ture, volupté, cerolo, & ſubſtitution. La 
queſtion eſt de paroles, & ſe paye de 
melme. Une pierre cdeſt un corps: mals 
quĩ preſſeroit: & corps, queſt ce ſub- 
ae, & hae kene 00 quoy ? ainſi | 


7331 7 $3.63 B. ie 27 ii ; 
(Vee pat. — — uy indique'par 1 
arbeyrac, 75 Id dsc, M Mar h- : 


7 AN Cormt ve Ethic. Niem. Ls V. Co xiij 0 
es aller plus loin, un Philoſophe An- 
Mains fumeux par une pęnétration, & —— 
te ſſe d*eſprit incom parable, a fait voir den 

ruth | que ne ous navons aucun | 


Livn III. Caae. XIII. 125 
de ſuitte, acculeroit enfin le reſpon- 
dant au bout de ſon Calepin. On eſ- 


change un mot pour un autre mot, & 


ſouvent plus incogneu. Je ſęay mieux 
que c'eſt qu iomme, que je ne ſgay que 
_ C'eſt animal, ou mortel, ou raiſonnable. 
Pour An a un doubte, ils m'en 
donnent trois: C'eſt la teſte d' Hydra. 
Socrates demandoit a (8) Menon, que 
cleſtoit que vertu: Il y a, diſt Menon, 
vertu d homme & de femme, de magiſ- 
trat & d' homme priv X d'enfant & de 
vieillard. Voicy qui va bien, s eſcria So- 
crates : (9) Nous eftions en cherche d'une 
vertu; tu nous en apportes un exaim., 
Wade muten 8 W en. 


& preciſe de & My nout pell ns ſubſtance. 
Lock, dans ſon Eſai we 55 e 

Pentendement humain, 5 L. 1. ce iv. S. XViije L. I. ; 
Co XXiijo g. 25 c. 1 

(86) Dans toutes mes Edltions de Montagne il 
„ Memnon, au lieu de Menon , perſonnage 
un Dialogue de Platon, intirule MENoN, oh. 
ſe trouve preciſement ce que Montagne fait dire 
iel a Menon & a Socrate.. -  - 
(9 Thad oo T1 370% Jura xexpiodar, 2 
Mais, 83 Hela. gra Aber h T4 ardpuxe 47 
r Tape oi ae n  Menone , p. 
409. A. 3. 42815 FAITH 1 2 


158 Elie» DE Mewratens;? 


nul evenement & nulle forme, reflem- 
ble entierement à une autre; auf ne 


nous en redonne une ruchee. Comme 


differe run de l'autre entierement. In- 


genieux meſlange de Nature. Si nos fa- 


ces weſtoient ſemblables, on ne ſeau-" 


roit diſcerner homme de la beſte: fi 
elles n'eſtoient diſſemblables, on ne 


ſcauroit diſcerner homme de THom- 


me. Toutes ehoſes ſe tiennent par quel 
que fmilitude : Tout exemple cloche; 


E&x lz relation qui fe tire de Terperien- 


ce, eſt tousjours defaillante & impar- 


* 


faite: Orr join& toutesfors les com- 


paraiſons par quelque bot: Ainſi fer- 
vent les Loi; & Safförtiſſent ainſt, 4 
chaſcun de nos affaires, par quelque 


interpretation deflournde, * e 


Sc bia. e 


Puiſque les e e EN Ea 8 
regardent le devoir particulier de cat. 


enn en ſoy, ſont {i difficiles. à refer, | 


comme nous voyons qu elles font: ee 
11 Tow _ duver- 


e 
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Livas III. Car. XIII. 127 
nent tant de particuliers, le ſont da- 
vantage. Conſiderez la forme de cette 
Juſtice qui nous regit; c'eſt un vray teſ- 
moignage de l humaine imbecillite; tant 
il y a de contradiction & d' erreur. Ce 
que nous trouvons faveur & rigueur en 
la Juſtice: : & y en trouvons tant, que 
je ne ſay fi Ventre-deux s' trouve ſi 
ſouvent: ce ſont parties maladives, & 
membres injuſtes, du corps meſme & 
eſſence de la Juſtice. Des pay ſans vien- 
nent de m'advertir en haſte, qu ils ont 
las preſentement en une Foreſi qui 
eſt à moy, un homme meurtry de cent 
coupꝭ, qui reſpire eneores, & qui leur 
a demands de f eau par pitiè, & du ſe- 
cours. pour le ſouſlever. Diſent qui ils 
wont oſe l pro ber, & s en ſont fuis, 
de pęur que les gents de la Juſtice. ne 
les y aitrapaſſent : & comme il fait 
de ceux quan rencontre pres d'un 
homme tus, ils n'euflent a, rendre 
compte. de cet accident, à leur totale 
mne; Waxants ny ſuffiſance, ny ar- 
gem, pour deffendre leur innocence, 
Geier a dat left certain, que 


1 


{ 
— 
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128 Essais Ds Monraiexz, 


cet office dhumanité 170 cult mis en 


4 "Ki {© LP 25 8 4 


: PW 


Combien W nous deſcouvert 


A avoir eſté punis; je dis, fans 
la coulpe des Juges: & combien en y 
a- il eu, que nous avons pas deſ- 
couvert ? Cecy eſt advenu de mon 
temps: Certains ſont condamnez A la 
mort pour un homicide; Farreſt, fi non 
 prononce du moins conclu &- arrefte. 


Sur ce poin&, les Jupes ſont” advertis 
ar les Officiers dune Cour ſubalterne, 


voiſine, „ qu ils tiennent quelques pri- 
ſonniets, leſquels adyoiient 'diſerte- 


ment cet homicide, & apportent à tout 


ce faict une lumiere indubitable. On 


delibere, ſi pourtant on doit interrom- 


- pre & differer I'execution'de Yarreft 
donné contre les premiers. On confi- 
dere la nouvellets de Vexemple,, ſa 


| eanſequence, „pour accrocher. les juge- 
mens: Que la condamnation eſt 9 | 


diquement paſſee; les Juges privez 


repentance. "Somme: » CeSpauvres . 
| . bu mma: Dir formules dela 


> e Juice. 


F M. Caap. XIII L ne 


„ FPbilippus 61 20% 90 10 quelque 


autre , Prouveut a un pareil inconve- 
nient , en cette manieg. Il avoit con- 


en groſſes amendes, un homme 


3 autre, par, un jugement re, 


ſolu. La vents fe deſcouyrant quelque 


tems apes, il ſe trouva qu Navoit ini- 


quement juge ; Nun colts eftoitla rai- 


| Aires. IL ſatisfit au- 
—_— toutes les deux, laiffanten 
ſon eſlat la Sentence, & recompenſant 
de fa, bourſe, Ii nteralt du condamne. 
Mais il avoit 3 accident rÞ- 
| Pale 9 furent pendus i irre- 

el Kombi Wa veu d 
coor 2514.1 1 3245 Wl 64 AEST: 

10 fn Ceft, bien \Phili , Roi de n 


le nr A fe py ore 


hange-les 
ces. 3 12 punt, celui que Phi- 
-lippEavoir condatiins, uſes of Price 1 ran- 
dis qu' it plaidoit ſa cauſe, omme 
_ e appella aa sr be 1 qu, dit Phi 


-lippe avee indignation? Aoi meſme, Sire, — 


tu ſerus bien bveillt:-reproche piquunt qui fit que 
Philippe venant à refléchir plus exactement ſur 


a sentence, en e qu 11 8 ; 


lui mEmelde e Jon urgent. 
Tome IX. e 


fog 5 la cauſe gde Fs utre coſts la rai- 


Hr ans. 5 Apo  Apophetegrner de- | 


ESE Ou nee <> = AE Dag l tie Eo Gr non — — eek I one — 
— 


condamngtiont, pliserimineuſes que 


"5 - 
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le cxime?! ! tf nu 8 3270019 , 1177 
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- *droi& en 
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Tot eecy me fad ſwuvenir de ces 


— opieny6 r#) :Qu'iteftforce 
ae fairetour em detail; qui veut faire 
tos; & infuRtice en petites 
Ii vent venlix à chef te fire 
Juſt ink ex! Que Thum ine Ju- 
Ale ell Fornce: au modelle de la Melde- 
dine, ſelon/laquelle dt ce qui eft utile, 
eſt auſſi juſte & Hh Et de de que 
tiennent les Stölolens que Nature tmeſ- 
we prdcede come jüſtice ena pluſ- 
part de ſes ouvtages: Et de pe que tien- 
Went le, press s N 
Tien juſte de ſoy: que les 
. Loixforment la Juſtice. Et les Theodo- 
tiens, qui trouvent uſte au 
"lelarrecin, le ſacrilege, toute. fort 
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3 Maxime, de Jajon, de Phéres, dans Plutar- 


3 


trusti erde qui -inapient affaires 
ar, ch. a. * Traduction — 
wh 5 Mud? V 74 de! eden I n Nn s die- 
1 Ab 1p FA wu. Diog. Latrce ,' dans li 
———— „L. u. . 8 4; 
38 e da i 
110 Se ce, A715 lavie Arif N 
I. 1 — in. „ PoE 


Mardi ; +> 11 Sage ee toy Ge 


profitable. Un'y a remedez Jen ſuisda, 
<comme'Atcibiades (15), que je ne me 
repreſentetay jamais, que je puiſſe , 
a homme qui decide de ma teſte: oh 
mon honneut, & ma vie , :depende de 
Tinduſtrie & ſoing de mon Procureur, 

us que de mon innocence. Je me ha- 
Sarderof à une telle juſtice; qui me re- 


ebgneuſt du bienfalct, comme du mal 
fait: oh j euſſe autant à eſperer; qu'a 
eraindre. L'indemniteE n'eft pas mon- 
noye ſuffiſante ; à un homme qui faict 


mieux, que de ne faillir point! Noſtre 
"Juſtice ne nous preſents, que lune de 


"ſes mains; & encore la gauche : Qui- 
"Eviiqueit foi ſoit, il en ſort avecques perte. 
En la Chine , duquel Roy aume la 


' Police & les tts; fam commerce && 
: opt iffinee des noſtres / ſutpaſſent nos 


les, en pluſſeurs parties dercel- 


lence : & tuquel Thiſtoite m apprend, 
„ eee 


be Aitole, qu' en pareil Uepril ne de . A bye 


N þ frog Plura 
on e ms 


G iy 


2 


ante: ae ee liher 
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. me faille cacher. N 


132 n f Mogtaicnr ; 
divers, que ny les Anciens, ny nous, 


HS penetrons: les Officiers deputez 
Par le Prince, pour viſiter Leſtat de ſes 
_ Provinces y,.comme. ils puniſſent ceux 


qui: malverſent en leur charge, ils re- 
munerent auſſi de pure liberalir, ceux 
aui sy ſont bienporten outre la com- 
ſoxte dc outre la neceſſits de leur 

voir : on pteſente, non pour ſe 
garantir ſeulement, mais pour y acque- 


rir: ny ſimple ment pour eſtre Pays, 


ma pour y. eſtre eſtren- 


Null Juge mA encore , Dien mercy, 


parle à 3 moy cortime Jugs, pour quelque 
cauſe que ee ſoit; ou mienne, ou tier- 


ce ou eriminelle, ou civile. Nulle pri- 


ſon mẽa treceu, non pas ſealement Pour 
my promener. L imagination m'en 
rend la veue, meſmę dudehors; defp 


Aue qui me deffendroit Taccea de.quel- 


que coin des Indes, Fon vivrois aucu- 


nement plus mal à mon ayſe. Et tant 
que je trouveray terre, ou air ouvert 
ailleurs, je ne 'croupiray en lieu, obi il 
f FAY » * mal 


i 


Lrvaz NI, Car. XIII. 133 
pourray-je ſouffrir la condition, où je 


vois tant de gens, clouez à un quantiet 


de ce Royaume , privez de hentree des 
Villes principalles; & des Cours c de 
Fuſage des chemins publics „pour avoir 


querellé nos Loix l Si celles que je ſers, | 


me menaſſoient ſeulement le bout du 
doigt, je m' en irois ineontinent en 
trouver d autres, oh que oe fuſt. Toute 
ma petite prudence, en ces guertesici- 
viles où nous ſommes, s employe à ce 
qu'elles n imerrompent ma bert 
d'aller & venir. n. 1 


Or n 
dit, non parce qu'elles ſont juſtes; mais 
paree qu elles ſont Loix C. eſt le fondes 


ment myſtique de leur authorite : elles 
n'en ont point d' autre. Qui bien ſeur 


fort. Elles font ſouvent faictes par des 
ſots : plus ſouvent par des gens; qui = 
en haine de qualite ont fuute d' quite: 


mais tous jours hommes, au- 
theurs vains & irreſolus: Il neſtien fi. 


par des 


lourdement , & largement fautier „ que 
les Loix : ny ordinaitement, Quicgn- 
leur obeit parceguielles ſont jultes,. 


| * 


134  Ex8418 D Moxraleng, 
ne leur qbeit pas juſtement par où il 
doit. Les noſtres Frangoiſes preſtent 
aucunement la main, par leu deſrei- 
_ glement: & deformité, au deſordre & 
corruption , qi ſe voit en leur diſpen- 
lation; & execution. Le commande 
ment eſt G trouble, & inconſtant, qu'il 
excuſe aucunement, & la defobeiſlin= 
ee, & l vice de Finterpretation., de 
Vadminiftration, & de fobſervation. 
Quel-que ſoit done le fruit que nous | 
pouvons avoir de l enperience, à peine 
ſervira beaucoup à noſtre inſtitutiun, 
celle que nous tirons des exemples eſ- 
tiangere, ñ̃ nous faiſons ſi mal noſtre 
pfteſſit, de celle que nous avons de nous- 
meſmes; qui nous eſt plus familiere; & 
gertes ſuffiſante à nous inſtruire de ce 
qu ibn qus faut. Je mieſtudie plus qu au- 
a Oel ma Om 
ah ima Phyfique:. -- 7758 n 
i745 weten an. 
ee gud deficic , unde coatlis 


3 Ze 1845 & $4 ag * 
id brüler Zenvie 40 pladrrer 
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dende; ob ſe 10 e, 
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8 55 75 12 Gas 
Nleniit que agarar mundi labor, 
; = 0 . Lucan, 1. — of: 417 7. 
Er. ade mwitenfgd: je meat igno- 
ramment & negligemment manier à la 
leyigenetale du monde. Je la ſgauray 
aſſes, Je la ſentiray. Ma ſcience 
ne luy peut faire changer de route. Elle 
ne ſe diverſiflera pas pour moy : c'eft 
folie. de Heſperer; & plus grande ſo- 
lie de d en metres en rn | 
eltineceſſaire, ſemhlable en | 
commune. La bontt & +Caparite du 
Gouverneur nous doit à pur & a plein 
deſcharger du ſoin de gouvernement. 
Leeinquilitions gt enn tions phi- 
2 nme nt⸗ J aufer ol eg wi. 
ox 5 
4 2 1 800 ba EET 
produir celui 1705 e oy 
D Pang un ard 887525 tqut l batten "0 


les nus oh ceſſamment 
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166 Eisi D Mewrzienk, 
loſophiques ne ſervent que Talivvent A 
noſtre curiofite: Les Philoſophes, avec 
grande raiſo; nous reoyent aux rei- 
ples de Natüre Maig elles mort que 
faire de fiblime <6} Gikande. II les 
. falſifient, & nous prelentent ſon vilage 
peint, trop? haut en couleur, & trop ſo- 
phiſtiquè: #61 nziſſent want de Avers 
pourtraicts dun uniformv. 
Comme abe nei wh de pieils a 
marcher, auſſi A Uelle de prudente a 
nous guider en la vie: prudenee non 
tant ingenieuſe, robuſte dt pompeuſe; 
comme celle de leur invention bmais à 
lete 8c ſalutaire e 
Et qui filbt tte es que lau 

en celay, qui n ThE de Ipavolr hem- 
er naifbement '& ordonnement:, 
| vet a-diteHidthrelement' Lex 
lemene N bu merten Native pico 
LI 12 eommettre le plus ſagement. 0 que 


Ar ; ys you 
Somme ri Unite, . 
une teſte bien faicte Fay 8 e 


18 — 6 ; fay 


Livaw II. Can. als 195 
je trouve aſſea dequoy ſne faire ſage, ſi 
7eſtoy bon eſeholier. Qui nemet en fa 
memoire Vexcezde 1a cholere! paiſte ,; 
& juſques ow retro flevre Pemports ;> 
voit la laideur de etre paſten mibur 
que dans Ariftore," 8 er"congoivunie! 


haine plus juſte. Qui fe ſouvient des 


maux qu il a courus, de ceux qui l ont 
menafſs, des legeres occafioiise qui font 
remuẽ dun eſtat à autre, ſe prepare 
par Raus mutation futures, Sc la re- 


eognoiſſance de ſa condition. La vie 


de Ceſar nn point plus d exemple, que 


la noſtre pour nous: Et emperiere'; & 


populaire, c eſt tous jours une vie, que 


bons accidents humains regardent E- 
coutons · Y ſeulement · o j,jũjs di- 


fons; tout ice dequoy nous uv on prin- 


| eigalementbeſoing. Qui ſe ſouyient de 
5eftre tant & tant de fois meſcompre, 


20 ſon propre jugement : eff il pas un 


fot, denen entrer pour jamais en defs 
3 Kance? Quand je me trõuve convaincu 


[rent gm Jautruy,, dune opinion TT 


fauſſe je mapprenꝭ pas tant) co quil 
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ene 
8 —— — 
maſſe. En toutes mes autres, erreurs, je 


fais de meſme is & ſens de cetta reigle 
grande -utilift à la vie. Je ne ręgarde 


Pas reſpece & Pindividu, e une 
pierte ou j; aye bronché: Fapptens à 
eraindre mon alleure par tout, & mlat- 
tens à la teigler. D'apprendre qu ona 
dis ou fait uns ſottiſe ce weſt ien que. 


cela. II faut apprendre , qu on net 
qu un ſot: Inſtruction bien plus ample, 


& importante, Les faux pas, que ma 
memoire ma fait 6 | 


me quelle t aſſe ure le plus de ſoy, nee 


ſontpas inurilement perdus. Elle a beau 
me jure à cette heure &m'afſeuret : je 
ſecoue les oreilles: a rate ov 
tion qu'on faict à ſon 
met en fuſpene Et n oſerois me foe 


tir ſur le fait dautruy. — 
due ce due je ay — 19 
. —— 


pamiculiere (oe ſoroit peu d acqueſt) 


„* 24 


15 (nal nl 1 
ee eu e chaſe de Albin ver 


en leur impetuofirs & leur courſe: El- 
Ine nous ſautent pas tousjoursau.col- 
— yen 


bo 1 . 
im ſe ili mare, '& altiut undas 


_ git , inde imo 20 conſurgi t ad arhera finde. I 


. er 
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—— toür ce dil. 


quelque — A pouvoir 
remarquer qu'on 


eſt / oloſe . Doi n 0 
| ſubrilits (17); query ceux qi 8 
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e ne fe * v3 cir 


wer elles 2 nee en 


nous conſeillet. Platon dict auff, 
prudence n'eſt autre choſe, que l 
cution de cette ordonriance deed 


tes, le verifiepar le menurenXenophon. 
_Les'difficutrez & Pobſcuritene's r 


goivent en chaſcune Sclenee; que 
ceux qui y ont entre. Car encore Rao] 


be fait poles 
Pratt 


2 ins perde 6d Hes ae 


mont a senquerir, autant qu ils e. 
vent, ny ceupquineſaventy dautant 
(17) 71. # Sr fen ore u, tg Ts 


You gen S045 yi ij, 
, „ie * — 5 2255 1 


E. 'G We ma info — 


que pour qs enquerir, il faut ſgavoir, 
dequoy on s enquiert. Ainſi, en cette · y 
de ſe cognoiſtre ſoy - meſme, ce que 


cChaſeun ſe voit ſi reſolu & ſatisſaict, ce 


que chaſrun y penſe eſtre ſuſſiſamment 


entendu, ſigniſie que chaſcun ny en- 
Acad rien du out, comme do crates a- 
prend à Euthydeme. Moy, qui ne fais 


autre profeſſion y trouve une profon- 
leur & variete fianfinie , que mon ap- 
prentiſſage na autre fruict, que de me 


faire ſeniu, comhien il me reſte à ap 


prendre. Ama foibleſſe ſi i ſouvent te 
cognue, je dois Vinclination que j ay à 
la maodeſtie: a FobeMance des creances 
qui me ſont preſcrites: à une conſtante 


froideur & moderatinn dꝭopinions c 
la haine de cette arrogance — 


& quereleuſe » ſe croyant & fiant 
ding ene c 2 
dev Yerits., Oyez les regenter.. Les pres 
mieres ſottiſes qu'ils mettent en Wink, 5 
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8 au 8 
& que de ſon teinps a peine ſe trouveit: 
il ſept ggnorank. Aurions- nous pas plus 
de raiſon que luy deile dim en noſtre 
temps? Laffirmation & Popiniaftrets 
2 — | 
vo — — ; 
folu 6 — Wus diries 
eee eee 
velle ame && viggeur d | 
4 aver I = 
Fils de la Terre; qui reprendit nou- 
velle fermete;, U fe renforpoit par- 
eee eee „n e eis l 
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pan un ſi vain exemple que le mien; ou 


Lyyas IL Cuar, XIII. 143 

dre un nouvel eſprit,, pour reprendre 
une nouvelle diſpute? . eſt par mon ex- 
perience, que j aecuſe l humaine igno- 
rance.: Qui aß, à mon. advis;/ le plus 
ſeur party de leſchole du monde. Ceux: | 
qui ne In veulent conclurre en eux, 


que le leur; qu ils la recognoiſſent par 


Socrates, le Maiſtre des Maiſtres. Car 
le / Philoſophe Antiſthenes, (15) à ſes 
diſqiples, Alion, diſoit- il, vous e 

may our: Sperates © IA je ſeray diſciple 
avee vous. Et ſouſtenant ce dogme, de 
ſa Secte Stoique, que la vertu ſuffiſoĩt 
arendre une vie pleinement heureuſe, & 
n'ayant beſoing de choſe quelconque, 
ſinon de la force de Soerates, adjouſtoit+, 
il. Cette longue attention que j employe 
ame conſiderer, me dreſſe à juger anſſi 
paſſablement des autres : Et eſt peu de 
choſes, dequoy je parle plus heureuſe- 
ment 8c excuſaklement. Il m'advient 
ſouvent de voir & diſtinguer plus exac- 
gee ogg ag er riereet mes amis, 
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. 
. ne, „ m. ije- * 


ElsAis Dr Mow Een 
. ne font eux · meſmes:? Pen ay eſ- 
tonnẽ quelqu'un; par la pertinenee de 
ma deſcription; se Tay adverty de ſoy. 
pour reftre des mon enfince, dreſſe à 
mirer ma vie dans celle diautruy; jay 
acquis une cemplexion ſtudieuſe en ce 
la. Et quand yy penſe; je laiſſe eſeha- 
per autour de moy peu de choſes qui y 
ſervent: contenances , humeurs dif- 
edurd. (Feftudie tout ce qu'il me faut 
fur; ce qu'il me faut ſuywree;” Ainſi 
à mes amis je deſebuvre par leurs pro- 
_ ditions; leurs inclinatiolls. internes: 
pour ranger cette inſinie varieté d'ac- 
tions ſi diverſes & fi decoupdes, acer- 
tains genres & chapitres; & diſtribuer 
diſtinctement mes pärtages & divi- 
fan en elaſſes & regions cognues':.[: | 
* 50 begue,: hiudm miillee ſpecter, —.— 
.. £2725 9375 T6349 0 
__ age rend e 
eee Et denotent leurs 
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ES 268 ren ſaurbit dir tous lex noms; 
ner toutes les eſpeces. VII. Georg, . 


os, ou M ingila gatle de toutes Jon | 
aon ne ſauroit nomꝶmer gi compter. 


Hie III. Car. XIII. * 
fantaſies, plus ſpecifiquement, & par 
le menu: Moy qui n'y voy qu autant 
que luſage men informe, ſans reigle, 
preſents generalement .los; miennes .,. 


& ã taſtons. Comme en cecy: Je pro- 


nonce ma ſentence par articles deſcou- 
ſus, c'eſt choſe qui ne ſe peut dire a 1a 


fois, & en bloc. La relation, & la con- 


formite ne ſe trouvent 2355 en, telle 

ames que les noftres, haſſes & commu, 
nes. La Sageſſe eſt un baſtiment ſolide,&. 
entier, dont chaſque.piece tient ſon rang, 
&& porte ſa marque. [1] Sola ſapientia 
in ſe tota converſa.eſt. Je laiſſe aux ar- 


ties, (& ne { e eee 


bout, en IF meſlee ,: fi menue &. 
fortuite, ) de ranger en bandes, cette in- 
finie duverfite de viſages: „ & arreſter 
noſtre inconſtance „& la mettre par or- 
Non ſeule ment je trouve mal: ayſe, a 
| A nos s ations les unes aux au- 
tres: mais chaſcune part ſoy , je trou- 


 vemal-ayle, dela deſigner proprement, 


1 U oy 2 que la ſages qui ſoir toute tenfer- 
mer en elle- e. Cic. de Fin. * & Mal, L. 


cap . vij. 2 6X: 83 
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146' Esels D MonTarcne, 
par quelque qualite principale : tant el- - 
les ſont doubles & 'bigarrees à divers 
laftres.' Ce qu'on 3 pour rare, 
au Roy de Macedoine, Pxrſeur, que 
ſon Eſprit ne s "Rigchimht à auctne Con 
dition; (20) alloit e e 
re de vie: & repreſentant des mœurs, 
ſt eſſorrtzes dt vagabondes, qu'il wegen 
cogneu ny de ſuy d aufer : quel: 
komme ce fuſt, me ſemble'a' peu 
convenir à tout le monde. Et par 
| ſus tous, Jai veu quelque autre de ſa 
railte, à qui cette coneluſion s "appli=' 
queroir plus 7 pröprement; encore, c 
croy- je. Nulle affjettsmoyenne : 1 em- 
portant tousjours de Tin à autre e 
treme, par ocea ſtonis indivinables: üs 
le eſpece de train, ſans traverſe & con - 
trariets werte nente: : nulle bony — 
ple: ſi e plus vrayf ylemblab 
qu'on ee eindre ii Tour 2 5 te 
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Lavas III. Caar. XIII. 147 
era, qu il affectoit, & eſtudioit de ſe 
rendre cogneu, par eſtre meſcognoiſſa- 
ble. Il faict beſoing d' oreilles bien for- 
tes,; pour s Oy franchement juger. Et 
parce qu'il en eſt peu, qui le puiſſent 
ſouff⸗ ir ſans morſure, ceux qui ſe hazar- 
dent de Ventreprendre. envers nous, 
nous monſtrent un ſingulier effect da- 
mitis. Car c eſt aimer ſainement, d' en- 
treprendre à bleſſer & offenſer, pour 
profiter. Je trouve rude de juger caluy- 
la, en qui les mauvaiſes qualitez ſur- 
paſſent les bonnes. Platon ordonne trois 
parties, à qui veut examiner lame d'un 
autre , 1 ** Wei bagger. 
e 1 
| - -Quelques fois on me ; dethandoit, a 
quoy j euſſe penſ(e eſtre bon, qui ſe fuſt 
adviſc de fe ſervir de vir pendant que 
Lr ne S$HST 437, MRO. $1 965 
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[in) Don mer in gm Lacher emula 
bonn nec: dum Ie ; 94h 

: — tanchde arſaſtniiit. #84; 10 
Ken y'fix-jeil Et m'excuſe volontiers 
de ne ſgavoir faire choſe, qui m'eſclave 

à autruy. Mais j'euſſe dit ſes veritez a 


mon maiſtre & euſſe eontroollé ſes 


mur il euſt voulu: Non en 


gros, 
par legons ſeholaſtiques, que je ne ſgay 
poim, & nen vois naiſtre aucune vraye 


refqpmation, en ceux qui les ſgavent: 
Mais les obſervant pas à pas, à toute 


opportunite & en jugeant à Fœil, pie- 
ce à piece, ſimplement 
ment: luy faiſant voir quel U eſt en 
Fopinion commune: m oppoſant u ſes 


& naturelle- 


flatteurs. Hin'y Wins bang ms 5 qui ne 
— — eonnapu, com= 


me ils ſont, de cette cagaille de gens: 


Comment, ſi Alexandre, ce grand & 
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Im Lorſque plus vigour He sd bo far 
* bouillir dans mes dey & que la vieitieſle en- 
nemie n*avoir point encore blanchi mes che- 


K diminué mes forces, VIA G. Rueid. I. 
V. 227 415. A TY „e Mk * 4 ien 1 
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Lavin: . XII. 24 
Roy & Fhiloſqphe, ne g en put deffen- 
dre ? Jeuſſe eu aſſea de figglits, de ju- 
gement, & de liberté, pour cela. Ce 
ſeroit un office ſans nom; autrement il 
perdroit ſon effect & ſa grace. Et eſt 
un roolle qui ne paut indifferemment 
appartenig à tous. Car la veritẽ meſme 
na pas ce privalege ,dieitre employee à 
toute heure, & en toute ſorte : ſon uſa- 
ge tout noble qu'il eſt, a ſes circonſcrip- 
tions, & limites. II adyient ſouvent, 
comme le monde eſt, qu ion la laſche à 
Toreille du Prince, non ſeulement ſans 
fruit 5 mais dommageablement, & en- 
8 uten at- Et ne me fera l'on 
pas, gectoire, qu une ſainte remon- 
ſtrance ne ꝑuiſſe. ęſtre appliquëe vi- 
;tieuſement : & c que I interoſt de la ſub- 
Lance ne dgive ſouvem ceder à Lin- 
266 la forme. Rte nu 
£ 111. Jexoudrois à n onde homme 
——— „mee EM 
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pinion de tant de ſpacateurs, que em- 
me on à agcuſtumè de leur taire tout 


ce qui les divertit de leur route, ils ſe 

trouvent ſans le ſentir, engage en la 
haine & deteſtation de leurs peuples, 
pour des gecaſions ſouvent; qu ils ęuſ- 


ſent peu aviter a nul inte reſt de leurs 


plaiſirs meſme, Jui les en euſt adviſez 


& redreſſez à temps. Communement 


leurs favoris regardent; a. a plus 


qu au maiſtre : Et il leur va 
autant qu la verité, la plus part des 
voffices de la eamitie, ſont enyers 
9 1 rain en ud rude-& perilec 
„ De maniere, qu'il V fait belvin, 
mo ſeulemenr de beauccup Saſfe@ion 
& de ſtanel 


eſſais de ma vier qui eſt pour Ninterhe 
ſante exemplaire afſez; à prendre Vinſ- 
 arudion a contrepoil. Mais quant à Ja 
ante corporel , | 
vir Texperience plus utile que moy: 
ani la e. pure ;nullement, cor- 
| | e * 


mais tote Be cbntage. 
Enſin , toute: cette fricaſſee que je 
- bachouille lei, wet gun reginte des 


ne peut four- 


fon — ee — 


Bs Raiſ6n'lui quitte toute lal place. 


it, que (2 2) quiconque avoit 

veſeu vingt ans, ſe devoit reſpondre 
des choſes 
faldtalres; & e. ſyavoir-eonduire. ſans 
"Medecine; Et le-povvoit avoir apprins 


C 260191 4: anhoathv; > ; 


1 tw A ne fai dd Moitogne's trons de N 


Fe ſenate nig lage de vingt ans on dexoit 


de Ja Med. . 
2 e 5 
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tf: maque, 6 and Te mee! fe 
„ Pour fe raſter le Pouls ck. xxiij, de la 
e Me Burbeytac æroit qu lei Mon- 


gne Cl w_ de mem ire, a mis nn our trente, 
192 I'ſemBble avoir eu dans Peſprit ce puſfa- 
Eee Surlant de Tibere: dit: Solity/- 


'e, Medicorum artes, arque eos, 
5 5 84 e ZE 


um 41 4 
enn ; 


eſtoient nuiſibles ou 


Lrvxs III. Car. xn. 
de Socrates (23): lequel inc 4 


ſes diſciples ſoigneuſement; & comme 
un tres principal eſtude, feſtude de 


leur ſante , adjouſtoit, qu'il eſtoit mal- 


ayle, qu un homme Centendement , 5 
nt garde a ſes exereices; a. fon : 


boire & à for” manger , ne diſcernaſt 


mieur que tout Medecin, ce qui luy 
eftoit bon ou mauvais. Si fait la Me- 


decine profefliond'avoir tousjours ex- 


perience , pour touche de ſon opera- 
tion! Ain Platon avoit raiſon de di- 


re (24), que pour eſtre vray Medecin, | 


il ſeroit HEE Is que celuy. qui len- 
e euſt paſle par, toutes les. 

es, qu'il veut guarir , & par 
tous les accidents & eirconſtan ces de- 
quoy il doit 2 2 
prefident ka . ls la veulent 


avoir panſer. rayement je men i 


flerpis A celuy-AA. Car les autres nous 


'eff raiſon qu ils 


— 


guident, comme celuy qui peint les 


. les eſeueils & les ern, eſtant 


ua Dons l * Choſes Memorabes, 2. 
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a ee 
8 table, & y faidt, promener 
le models, dun, navire en toure ſeu- 
reté : Jattez-le a Feffect il ne ſgait par 
oh sy prendre; ils — þ pt cg 
tion de nos: maux, que faict un trom: 
pete de villen qui grip am cheval o 
un chien perdu tel poi tells bau- 
teur, telle oreille : mais preſęntea o de 
luy, il ne le cognoit pas pourtant. Pour, 
Dieu, que la Medecine me faſſe un 
jour quelque hon & perceptible ſecours,; 
voir comme je erierayide honne ſo ya 
f «(9 Traum feats Us mat ſeientiel bc * 
| Les Aits' a prome de Mbüd ei: 
le co e ee 
nous prometrent 1 0 ir mats af | 
men eft-il, points > 4 a dien 0 
ce 8 rpm 2 
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qwils ſoien MAY ene peyttb 6b 
dire. Fay aller TTY pour: mettte e 
compte Vaſape' „ gr wu conduict fi 
loing. Pour A en voudta goufter , Jen | 
| of Hale y, fon eftHati "Ed yet: 
quelques artickes, eommie fa fduvena nee 
me les foltthira; Je Ruy point d. 5 
gon, qui ne foir anne variant feln I 
les accidents: mais entegiſtre a | 
= que jay plus ſouvent vey en Wort 3 
Jui ont eu plus de po enen felch en oy 1 
Eg juſqu'#* cette ee G5) Ane: FE 
© Ma forme de vie off batelle en wa. 
 lidie' comitie en ſanté: mefmé lict, 
meſmes heures, meſmes viandes me ſer- 
2 gane meline' breuvage. Je ny ad- 
It _ qus la wodera- 5 
& do mo ns, fon” ma; 
: . — ay Ma faite, ct main =. 
tenft (fans YeRGarbigr" mon a Cee 1b. 
coſtumé. e 8 men 
 deſloge dun äs: je cf6y es Me %% 
decins, — men 2 on yo au- 5 1.4 
; e Ap Ne his 
e e route}. Jene troy: : 
rien laps certainement que ecy* M__ 


je beg ſcaurois.ef 8.0. Luk 
des. choke les que. j ay < longtemps ac 
couſlumees, C'eſt ala couſtume de don; 
ner forme a noſtre vie, telle qu il juy 
plaiſt, elle peut tout en cela,.. C'eſt le 
breuxage de Circe,, qui diverſiſie no- 
tre nature: , nity luy. ſemable., 
Combien de Nations, & à trois pas de 
nous, eſtiment ridicule la craincte du 
| Ferein, qui,nous bleſſe {i apparemment: | 
eliers, & nos. payſans sen 
zoquent. Vous faites malade un Al- 
lemand de le coucher ſur un matelas: 
comme un Italien ſur la plume, & un 
Frangois ſans rideau & ſans feu. Leſs. 
tomach d'un Eſpagnol ne Harp pas a, 
noftre forme de manger , ny 1 le noſtre 
à boire a 7 Souy ſſe. Un A me. 
Feit plaj 1 A Auguſte, (25). de. co m- 
battre rp incommodite de nos. fouyers,. 
par ce meſme aer e nous 
| bo ent : r, 
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Len III. Cuar. XIII. 177 
An leurs poyles. Car à la verite, 
cette chaleur croupie , & puis la ſen- 

teur de cette matiere reſehauffèes; de- 
quoy ils font 'compoſez , enteſte la 
plus part de oeux qui n'y ſont experi- 
mentez: moy non. Mais au demeurant, 
eſtant cette chaleur eſgale, conſtante & 
univerſelle, fans lueur, ſans famee, 
ſans le vent que louverture de ne che., 
mines nous apporte, elle a bien par 
ailleurs, dequoy ſe comparer ala noſ- 
tre. Que n'imitons: nous l Architecture 
Romaine ? Car on dit, qu'ancienne- 
ment, le feu ne ſe faiſoit en leurs mai- 

ſons que par le dehors, & au pied di- 

celles: d'où s'inſpiroit la chaleu à 
tout teloyis; par les tuyaux practiquez 

dans Feſpais du mur, leſquels alloient 
embraſſant les lieux qui en devoient 
eſtre eſchauffez: ce que jay ven claire- 

ment ſignifié, je ne ſęay où, en Se- 
| neque (26). -Gettuy-cy, ee 
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5 Ce) Gundam noſtrã de mum protiſſe 
ſcimus, r impreſſos parieti an ee per cus 
circumfunderetur calor , qui ima ſimul 

as æqualiter. Epiſt. xc. un | . 
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les commoditez, & beauten de ſa Ville, 
qui le merite certes, commenga ame 
pla indre, dequoy j avois à m'en eſlon- 
gnet, Et des pręemiers inconveniens 
ail, mallegua , ce fut la poiſanteur 
de teſte, que m'apporterojent les che- 
winces ailleurs. I avoit oni faire cette 
plainte à quelqu'un, & noysVattachoit, 
. eſtant priv par luſate de Vappercovoir | 
ches lu. 9115 eee en e. 

Toute chaleur qui vient du fu, 
m' affolblit 8c -m'appeſantit; Si diſoit 
Evenus, (27) que le meilleur condi- 
ment de la vie, eſtoit le feu. Je prends 
Pluſtoſt toute aute (Shqwiy affelohaphate 
audfodids ff Horigintf 24; gh ©: 5 
+ Nots: craignons Iesiyips au bas: en 
Pottugalicette fumce: «ben delices; & 
eſt le breuvaga des Princes. En ſomme, 
ehafque Neude r 
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qu de teſchoignages imprimea, qui 


ine crait les hommes s ils ne ſont en 


_ -bivre,, ny: la verite gr elle neſt d aage 
competant Nous metions en Yignite 
as fottiſes, quand mus les mettons 


en moule. I y a ſbieh. pour hay auttt 
9 e oa queſſt vous 


. Mais moy, 


qu'on parle : & qui eſtime ce ſieele, 
comme! un autre paſſeé, j alleguł auff 


volontiers un mien amy, que Aulu- 
olle & que Macrobs: & ee que ai 
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Us tiennent2devla vertu g ene 7 


gre: fe que 
pour lus Vieille; elle nen pas 


plus ſags. Je dis ſbuvent que c'eſt pure 
orie; qui mont Fair! c ir apres les 


cxeraplesi rer B Icholaſtigues: 
leur fertilite ef | Fareille 3 cette heure, 


Ae dy. temps d e nee Sc de Pla- 


e oft · ce Pas, que nous cher- 
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260 Ian r 1 
dir rene Ihonneut de FTallegation, 
que la vetite dy difcours ? Comme ſi 
ci eſtoi plus d emptunter de la bouti- 
que de Haſeaſun ou de Plamtin n 
ꝓibuves, que de cs qui ſe voit en nn 
dre Village: Ou hien certes, que nous 
mavons pas Feſprit ;- d eſplucher & 
faire valoir ce qui ſe paſſe devant 
nus, &æle juger aſſes vifrement, pour 
le giter en enemple. San d 5 


„ Jobe ine Hanthatité naue mahqug, 


put Yonnerfoy-a noſtre teſmojgnage, 
nous le diſans bors de propos. autant 
qua mon advis 4 des plus ordinaires 
choſas, & plus commune 

Kepous ſpavions pe pos | 
Denen _—_ 25 plus graode mita- 


ne E — 2 [fur Jes ſabject 
gctions humaines. r ee 

c „ Ori man ſubjeck, laiſlnt tlegexem- 
5 1 — 
Ne AAA 28 een Aen. 
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 Iivan HH Car. XIII. 1 
qu il traverſoit ſans boire les arides ſa- 
blons de la Lipye, un Gentil homme 
qui s eſt acquire dignement de pluſieurs 
charges, diſoit ou j eſtois; qu il eftoit. 
alle de Madrid a Liſbonne, en plein 
| Elie, ſans boire. I ſe porte vigoureuſe · | 
ment pour ſon aage , & n' rien dex - 
traordinaire en I'uſage- de ſa vie, que 
ceey, dare eux ou trois mois, voire 
un an ce m & il dit, fans boire. Il ſent 
* Falteration, mais il la laiſſe paſſer : | 

X wor que c'eſt un appetit qui sa- 

| t ayſement de ſoy-meſme: & 

bot plus par caprice, que 1 0 be- 
| ſoing, ou pour le plaiſir. 
En 8voiey d'un autre. Sat: a pas 
longtemps, que je rencontray lun des 
plus ſgavans hommes de France, entre 
ceux de non mediocre fortune , eftu-. 
diant au eoin dune ſalle, qu on luy 
avoit rembarre de tapiſſerie: & & autour 
de luy „un (9), tabut de ſes. . ets., 
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plein de Hcenee 1 me dit & Sens 
.die (30) quali autant te oy" wi 
1 faildit ſon pfoßt de ce Kirttarfarte“ 2 
comme fi battu de ce bruiq In, ahi me 4 
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| raft Se regertalk plus en ſby, f 

|  conterfplition?,”& que tte re 
eee ec 110 8 
as. East ccholicr 4 Padoge fett 
eee eee ee 
1 eyes Oeder, K du turnitite de ie pla 
[ e, qu il ſe forma non n flor 


abs maisxiTnfag it, on 
ſervice de ſes eſtudes. e reſpondit* aft 
a Alcibiades, Pho cbmme il pus | 
voit porter le contihuel tintamarre de 
la feſte qe ſa femme Germ kein, 
25 ſont accouſtumez a Tordinaire bruit 
roaes à pPuiſer de Feat. Te fuss bien | 
all eontratte* Fay Tefprit tendre & fa 
dle a prendre for.” Quand il et em- 
_ peſche à part oy, le moindre bourdon-" 
men! de'mouche Tafſaffine. Ser eq; 
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Ty e ia jermeſle ayant * 
8 
———— euſt print m orf, 
—— dand u an-, avec plaiſir, 
comme iI dit Et ven de arta ſeule- 
, E Tem- 
ptunter cette reigle dat ons 
— a neee. II print 
quant & quant des pr Arles, 
1 plus fur des los- 
ers, qui enfondrent dc employa 
qua la vieilteſſe cent qui ne cedent 
uu corps. Ce qu ge 
adds lay 1a f Compi JJ radeſ 7 — 
noſſte nous le falbt tenir à moſtefſe. Re- 
garden hk pres e vivre de mes 
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Indes n ont rien Plus eſlos 


. ules emmy las 
rie, pour ſon Ader, que par priere, ay 
F ne ſceu diftraire de Ia 
_ ayeur& © Hein trouvoĩt en lin- | 
a Cences, & 7.4 leurs volupter, comn 
riches; &, dit-on., letrsdignitez pa 

dres po iti 8 Ce lont effects de Vac- 
| 88 Elle nous peut duire, non 


ſeulement a telle forme qu il luy plaiſt 
ge diſent les ſages (34) , nous 
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nus fac ilitera incontinent) mais auf 
au changement & à la variation: qui 
Ale Aida! md, & x le plus utile de ſes 
apprentiſſages. La meitleure de mes 
coriplexions — 8 5 veſt d eſtre 
Llinations plus px 
———— 
bien ꝓeu d effort je men deſtburne & 
me coule ayſiment à la fan contraire. 
Vn jeune homme doit troubler ſes rei- 
gloss pour eſreilluriſa vigueur :laigar> 
& moiſir $&:3apdltconr..:;Et nieft 
tfain:de vie;fſorfrdebiley que de» 
Any guiſe), condurt par ordonnanne & 
1 #16 nos d miles , | 
5, $6) 4 primum lapidem wacker cim \places » ; 
eng urn AUS: t Ap {BEA 
i” ren EQ IP 
Wee ee 
| EE 01 "bats ans faire 2 ges | 
ee — ui . — on Eiere 
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10 7 Ex881g-08 Mv eb 5 
tum n cinen Assisi 
daſbaucht ie ruyne dl ſe rend intom- 
mode & deſagreabie en converſation 
Laplus contraive qualité à uri honneſte 
homme, c'eſt Ia delicateſſe & obliga- 
tiun a oęrtainel fa gon particulirre . Et | 


Fug 


paignons. Querelles genes . 
ne: * — meſt — | 

Hoh 2 maison de guerte j9il 
pb mtmectifinPhilopeinen (N 1. ü 
doit accouſtumer a toute diverſitè , & 
inegalitc du x.. a0 Wü e 
Quoy que faye eſte drefle autant 
qu'on 4 pe; n l Herts * rinatife- : 
rente; Rete Auf 
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Lroxz MI. Cunr. XIff. £67 
certaines formes (mon aage eſt hors 
d' inſtitution, & n deſormaie dequoy 
regarder ailleurs qua fe maintenir) la 
couſtume a des ſa fa Y penſer imprime 
i fi bien en moy ſon charactere, en cer- 
taines ehoſe „que Fappelle [Cheer de 
men defpartir/ Eti fans meſfayer, ne 
pais ny do] Tur u ny faire-galla- 
tien entre les repas; ny desjenner, ny 
_ walter eoue her ums grand intervalle, 
eomm ds trois heures, aprés le ſoup- 
per: ny fatre des bfühs, qwavant le 
ſommell: ny les fate debout: ny porter 
| ma ſueur ny alabfeuver eau At ou 
de Vn pur; ny me tefiir nud teſte long 
tems: ny me faire tondre apres diſner. 
Et me paſſerois autant mal ay ſement de 
mes gants) que de mi chemile: dt de me 
laver a Liſſne de table & 3 Fg leyer: 2 
le ciel & rideay à mon &, comme 
de choſes bien necefſaires)\Je -diſnetois- 
dans nappe { mais al'Allemande,” fans' 
| ſerviette blanche -fre©s v incommode-. 
aſe en 
de pen de: 


made 


168 Essais nE MogTarcnun, | 
maye ſuivy un train, que j'ay veu com- 
mencer a exemple des Roys: Qu on 

nous changeaſt de ſerviette, ſelon les 
ſervices, comme d' aſſiette. Nous tenons 

de ce laborieux Soldat Marius (36) que 
vieilliſſant, il devint delicat en ſon boi- 

e: &ne le prendit quen une ſienne 

couppe particullere. Moy ie me: laiſſe 

aller de meſme agertaing forme de ver- 
res, & ne boy pas volontiers en verre 
commun: non plus que dune main 
commune; Tout metail m- y deſplaiſt au 
prix dune matiegs claire & tranſparen- 
te: Que mes yeux y taſtent auſſi ſelon 
leur capacité. Je dois pluſicurs telles 
molleſſes à Fuſage. Nature m'a auſſi 
d autre part apport les ſiennes: Com- 
me de ne — — deux plains tre 
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xiij. . — 157 + grande 3 
quꝰ en effet . ne devide delicar,que lorſ- 


| be conienca de vieillir : mais Plurarque n'en” 
22 rien ici, où il nonime Marius tout court, 
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pas en jour, ſans ſurcharger mon eſto- 
mach: Ny Labſtinence pure de l'un des 
repas, ſans me remplit de vents, aſſe - 
cher ma bouche, eſtannermonappetit: 
De m oifenſer d un long ſerein. Car 
depuis quelques annëes, aux eourvèes 
de la guerre, quand toute la nuict 7 
court, comme il advient communé- 
ment, apres cing ou ſix heures, I'efto- 
mach me commence à troubler, avec 
vehemente douleurade teſte: & m arri- 
ve point au jour, ſans vomir. Comme 
les autres s en vont desjeuner, je mien 
vais dormir: & au partir de- la, auſſi 
gay qu auparavant. ] avois tousjours ap- 
prins; que le ſerein ne s eſpandoit qua 
la naiſſance de la nuictj mais hantant 
ces annees paſſces familierement, & 
long temps, un Seigneur imbu de cette 
ereance, que le ſerein eſt plus aſpre & 
dangereux ſur inclination du Soleil, 
une heure ou deux avant ſon coucher: 
lequel il Evite ſoigneuſement, & meſ- 
Priſe celuy de la nuict: il acuide m im- 
905 Nelas non tant ſon diſcours, que ſon 
entiment. Quoy, que le doubie mf. - 
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G sls 6 Montaton? REES” 
"me; &Vinquifition frappe noſtre ĩma- 
gination, & nous change? Ceul qui 
_ cedent tout alcoup'2 ces pentes, Ar- 
-e re Ne Et plains 
pluſiems Gentits- hom i par la 
ſotriſe de leurs Medecins, — mis 
en chartre tous jeunes & entiers. En- 
res vaudrbit· il mieux ſouffrir un rheu- 
me, que de perdre poor jamais per 
| deſaccoriflumanice; Ye eommertelde a 
vie commune p erlaction de fi grand ula- 
ge. Faſcheuſe ſcience: qui nous deſ- 
erie les plus deuees heures du four F- 
tendons noſtre poſſeſflon juſquss dux 
_ dernijery moyen. Le plus ſouvent on 
e durcie, en s dpinlaſtrant; & cort- 
| yel'onifuicomplexion! comme ft Cxſur 
: | Te haut mal (py), free de fe meſpri- 
| ſer & eortompre:” On ſe doit adonner 
au tivilleures reigles, mais non pas 
ey aſſervir t Se n eſt i elles 8 in en 
4 "2 205 BQLHIEYS with 10 IN FAG 
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A quelqu une auſquelles Tobligation& 
ſervitude ſoit utile. 
Et les Roys &c les/Philoſophes en- 
tent; & les Dames auſſi: Les vies pu- 
bliques ſe dovent Ala ceremonie la 

mienne obſcure & privee, joũit de tou- 
te diſpenſe naturelle. Soldat & Gaſcon 
ſont qualitez auſſi, un peu ſubjectes y 
Pindiſcretion : Parquoy „je diray cecy 
de cette action: qu il eſt beſoing de 4 
renvoyer à certaines heures, pꝛeſcriptes 
&c nocturnes, & 97 forcer par couſtu- 
me, & aſſubjectir; comme Jay faict: 
Mais non s aſſubjectir, comme j ay faict 
en vieilliſſant, au Toing de 8 
eommodite 4s lieu: & de fiege, 
er & le rendre empel 8 
Mug wenr 8 molleſſe. Toutesfois 4 
plus ſales offices, eſt il pas aucunement 
excuſable, de requerir plus de ſoing & 
de nettets : Ip Nuturi homo mundum 
& elegans unimal off; 
tions niarurelles, ek celle, que 
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ke; Lhomme eſt ae fa nature un PER 
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fre plus mal volontiers m'eftre. inter- 


rompue. Jay veu beaucoup de gens 


de Suerre, incommodez du deſreigle- 


ment de leur ventre: Tandis que le 


| — & moy, ne nous faillions ja- 
jamais au poinct de noſtre aſſignation 


qui eſt au ſault du lict, ſi quelque vio- 
lente gecupation x 0 aiaſs ne nous 

< point, _—— 
diſois, ? s ſe puiſſent met- 
tre mieux en ſenresé, qu en ſe tenant 
coy, dans le. train de vie, où ils ſe 
ſont eſl evea & nourris. Le change 
nt, quel qu il ſoit, eſtonne & bleſle, 


Allez croire, que les chaſtaignes nuiſent 
à un Perigourdin, ou. aun, Lucquois-; 
& le laict & le fromage aur gens de 
montaigne. On leur va ordonnant, 
une non ſeulement nouvelle, mais con- 
traire forme de vie: Mutation qu un 


lain ne pourroit ſoufftir. Ordonnea ds 


E un Breton de ſoixante- dix ans: 


enfermiez dans une eſtuve un homme 
de marine: deffendez le promener à 
un * Baſque : Ils les privent de 


% 


Livas II. Cnar. XIII. 173 


re, e 
miere. 


Ta]. tvs vivere tanti 91 
el d fe animum ſuſpendere rebus, 
fy | Megs ut vivamus , vivere definimus - 


FFF 


Hs ſiupereſſe reor quibus & ſpirabilis ar, 
Et Jux gud regimur, redditur ipſa gravis. 


| vile ne font autre bien, ils font * 
moins cecy, qu ils preparent de bonne 
heure les patiens a la mort, leur ſa- 
pant peu à _ 25 neee, Felage: 
aleayo- colin forthe, 1508 
Et — je me e volon- 

tiers laifſe aller aux appetits qui me 
dient. Je donne grande - authorite 
à mes deſirs & propenfions: Je n'aime 
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] Ia: vie eft-elle den 1 add me | 
L oblige à nous ſevrer des choſes Bee 
nous ſommes tout accourumes 3 & pour nous faire 
vivre on nous pri ve de la vie. Car com- 
ment mpctre au rang des vivans des perſonnes 
on rend incommode Pair que nous reſ- 
by I tout, . & la lumiere qui dirige 
e Cen. n j. oſs 55» . 
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170. Baan ee e 
hay les remedes qui importunent plus 
que la maladie. D'eſtre ſubject a la co- 
4a s &æſubject a m'abfſtenir du plaiſir 
anger des huitres, ce ſont. deux 
maux pour un. Le mal nous pince d'un 
coſte, la reigle de l autre. Puiſqu on eſt 
au hazard de ſe meſcompter, hazar- 
dons · nous pluſtoft à la ſuite du plaiſir. 
Le monde faict au rebours & ne penſe 
rien utile, qui ne ſoit / penible: La faci-: 
lite luy eft ſuſpecte. Mon appetit en 
ieurs; choſes, s eſſiaſſeꝝ hehreuſe- 
ment accemmode par ſoy-meſme z/ & 
_ range. la ſants de mbn eſtomachl La- 
crimonie,$ la pointe des ſauces ma- 
| greerent eſtant jeune : mon eſtomach 
en ennuyant depuis, le gouſt la in- 
continent ſuivy. Le vin nuit aux ma- 
lades: c eſt la premiere choſe, dequoy 
| ma bouche ſe degouſte, & d un degouſt 
invincible." Quoy que je regoive de- 
agréablement, me nuyt; & rien ne me 
nuyt, que je face avec-faim ; Scala. 
greſſe. Je may jamais recen muy: 
action; qui m euſt eſtè bien 
Et ſi ay fait ceder a mon plaſir, Dies 
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largement toute concluſion miedeert | 
nale. Et me ſuis; 3 jeune; PF - 
"T7 en brennt am kur "hue hae ſept 
inne ido ; 

eee Piandilis in Mütiet, 


autant licentieuſemenit &i incon- 
de ement', autre au defir me 
Tu nth woe tank 


"If ] Et et non fine git} 


Plus. toutegfgis en continuation & en 
duree, qu'en Gaillie. 


$7 [tj Ser me viz movin ſimi wen. 


ff LOUIS Died Guphio Goa belle 
obe pourpt e toit ſouvene à mes trouffes , me 
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des gens curieux qui ute de n- e 4 
enpliaueé ce petit vers latin; d auttes per- 
ſonnes que j ime mieux contenter, me don- 
. nexolent ſor les. doigts. fi je Favois fait. Tout ce 

ue je puis faire en faveur deg premiers, .c'eft- 

les envoyer à un Conte de Ia Fontaine, inti- 
ruls; SE: \BERCEAV.» . 246. Ce que Pinueio 
dit AA d fat S deslare qu d, peint 11 croit 
avoit jamais pl affürer . Pn £empre.: 
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Ua du malheur eertes; & du mira- 
cle, a confeſſer, en quelle foibleiſe 
«dans, je rencontray premierement en 
fa ſubjection. Ce fut bien rencontre: 


car ce fuſt long temps avant Laage de 
choix & de cognoiſſance: Ine me ſou-· 
vient point de moy de ſi loing. Et peut · 
on marier ma fortune a celle de ( 805 


Quartilla, qui n avoit e al 


de ſon 19 4 


Babe df 6 FA | N N stehe 1 | 

inairement 
avec utilite , leurs reigles „äh violence 
des envies aſpret , qui furviennent aun 


neg. bag deſir ne ſe peut ima- 
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 eſl-ce de conteritet la fantaſic ? A mon 
opinion ectte piece. da ĩmpurte de tout: 


au moins, au del de tout autres Les 


plus griefs &ardinaires maus ſont peu 
qu 14 fantaſie nous charge. mot 
Eſpagnol me plaiſt à pluſieurs viſages: 


[x] Deßenda me Dios de myi Je plains 
eſtant malade, dequoy je may quelque 


deſir qui me donne ce contememem de 
Taſſouvir ! à peine mien dehournesoit 


| e. AutantemfaysjerſaintJe 
neuen guere plus quieſperer Be vouloir. 


Ceft pitic d eſtre alanyuy & affoibly , 


juſques au ſbuhaiter . Ang HAR: ei 


Laute Medeeine men pas (30 f 
reſolue; que no fo y ſans auff 

e dee de A085 fckons: kf thinge 
ſelon Fern — ty 81 vas 
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viande , ne vous chaille :. je vous en 
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trouvetay un autre qui ne ſeta pas de 
ſon advis; La divetſite des argumente 


te ſortes de formes. Je vis un miſerable 


malade, cratet & ſe paſmer d'altera- 
tion, pour ſe guazir; gt eſtre moque 


depuis par un autre Medecin, condam- 
nlant ce conſeil comme nuiſible. Avoit 
II pas employt ſa peine ? Il eſt mort 
fteſehement de la pierre , un homme 
de ce meſſier, qui s eſtoit ſervychex- 


treme;abſtinencea combattreſon mal : 
ſes compagnons diſent, qu au rebours, 


| tente es rongnans. Suit: 


pride autant que deſordee En 10 Face: 
1 La voix me gouſte, & me Le 
n & effqrcee : Si que 


ſuis venu a entretenir Toreille 


ands, d'affaires E ie les ay 
ils ſouvent en ſo 5 OAT ma 
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Lab nr. Cane. XII. III a 

Quelau' un, (40) en certaine elchole 
Grecque, parloit haut comme moy: 

le maiſtre des ceremonies luy manda. 
qu'il parlaſt plus bas: Quil in enus he, 
fit-il, le ton auquel il veut que je parle. 

L'autre luy repliqua : qu il prinſt ſon ton 
des oreilles de celuy 4 qui il perloit. Ceſs 
toit bien dit, (41) pourveu qu il sen- 
tende: Parlez ſelon ce que vous avez a: 
faire à voſtre auditeur. Car fi c'et 4 
dire, ſuffiſe vous du il vous oye: ou, 
| reiglez-vous” par luy , je ne trouve pas 

que ce fuſt raiſon; Le ton & mouve-; 
ment de la voix, a quelque .expreſ- 
ſion, & Ggnification de mon ſens: 
Ry moy à le conduire, pour me 
repreſenter. II y a voix pour inſtruĩi- 
re; voix pour flatter, ou pout tancer. 
Je. veur que ma voix non ſeulement 
arrive à luy, mais à Tad venture qu elle 


le frappe,, & ow le perce. ns. fo 


(esd, C' craic. Curnedde-(Philolophe Academi 
7 5 comme on peut voir dans ſa vie par Dis- 15 
gene Lazree, E. IV. Segm. lxiije - 7. 1h 
%) Pourveu gu on Pentende en ce ſens Parkes, 
drew ce gde vous aver e wie 
teur. 1 
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je maſtine mom laquay, d'un ton ai- 
gre. er paignant; il ſeroit bon qu'il 
_vink à me dire: Mon maiſſe, par- 
len plus do je vous ay. biem . 
Eſt quadam vox ad cuditares derum o- 
dara, non magnitudine, ſed proprierate. 
Ea parole eſt moitis à celuy qui parle, 
moitis à celuy qui l eſcoute. Cettuy- cy 
ſte doibt preparer à la vece voir; lelon je 
2%] branle gut elle prend. Comme entre 
ceux qui joũent à la paumE, celuy 
_quiiſouſtient; * ſe deſmarche Seslap- 
preſte felon quiil voit'remner celuy qui 
lay jette te /coup!, & SO la forme du 
| Soup. 95M "> Ont ir 33 4847+; 
1 ' (Lexperience m'aencorecapprinsce- 
ey,; que nous nous: perdons d 4 
« tience. Le maux vont leur vie & leurs 
bornes; leurs maladies &lcurſame. La 
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onſtitution des maladies eſt formèe au 


patron de la conſtitution des animans. - 
Elles ont leur fortune limite des leur 
naiſſance; & leurs jours. Qui efſaye de 


les abbreger imperieuſement, par force, 


au travets de leur courſe ; il les allonge 


- & multiplie: & les-harcelle., au lieu de 


les appaiſer, Je ſuis de Vadvis de Cran-- 
tor, qu il ne faut ny obſtinement f- 
poſer aux maux, & a Teſtourdi - ny 
leur ſuccomber de molleſſe: mais qual 
leur faut ceder naturellement, ſelon 
leur condition & la noſtre. On doit 


donner paſſage aux maladies: & je 


trouve qu elles arreſtent moins chen 
my, qui les laiſſe faire. Et en ay perdu 
de belles qu on eſtime plus opiniaſites, 


& tenaces ; de leur propie dedadencek 
ſans ayde & fans art, & cuntie ſes rei- 


gles. Laiſſons faire un peu A nature: 
elle entend mieux ſes affaires que nous. 


Mais un tel en mourut. Siferez-vousc 
uon de be mal · la Fun autre. Et com- 
bien n ont pas laiſſe den mourit, a yunts 


trois Medecins à fem cu Leremple 


elk un mironer yague 4: Ho &c a. of 
1 110 


> an D A . . 
tout ſens. Si c'eft une Medecine vo- 
luptusuſe, acreptez- la: c eſt tous ours 
autant de bien preſent. Je ne m'artefte- 
ay n au nom ny à la couleur, fi elle 
eſt delicieuſe & appetiſſante Le plaiſir 
eſt des principales eſpeces du profit. 
Jax laifſe envieillir & mourir en moy , 
de mort naturelle, des rheumes, de flu- 
_-xionsgoutteuſes, relaxation, battem p 
de ceur, micraines, & au tres accident, 
que jay perdu quand j je e m'eſtois 5 « 0 
my formè à les nourrir: On les conju 
mieux par courtoiſie, que par 3 
rie. II faut ſouffrir doucement les loix 
de noſtre condition. Nous ſommes pour 
vieillir, pour affoiblir, pour eſtre ma- 
_ Jades, endepitdetoute Medecine. Ceſt 
la premiere legan ;1que les Mexicains 
font à leurt enfans, quand au paxtir 
du wentre des meres, ils les vont ſa- 
luant ainſi: Enfant, tu et venu au mon- 
de pour endurer ; endurs, ſouffre & 
tais- ta. Cel injuſtice de fe doul dir 
qu'il ſoit advenu a quelqu'un, ce qui 
. [z} Indignare, 
1 i nnn ; * wt une. 
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Dieu qu'il luy maintienne ſa ſantè en- 


| ba ns pa EN: | 
remette en jeuneſſe: 


bebe pes er Feen seen ppübe opens? 


| N'eſt-ce pas folie ? fa condition ne le 
porte pas. La goutte, la gravelle; „Lin- 
digeſtion, ſont ſymptomes des lon- 


gues annees ; comme des longs voya- 
es, la chaleur, les pluyes, & les vents; 
555 ne croit pas (42) qu'Eſculape ſe 
miſt en peine, de pourvoir par regimes, 


à faire durer la vie, en un corps gaſts 


c imbecille: inutile à ſon pays, inutile 


4 fa vacation: 8 4 produire des enfants 


fains & robuttes :*E& ne trouve par, ce 


ſoing convenable à la juſtice & pru- 


dence divine, "I doit conduire tou- 


| peineq que tu rural, pax Selce. Senee. erl. i 


* Fou que tu 8 Havel bow rows cox vn 
LF qui ne faurgient etre . 
Frifts L. II. leg. viije ve 117 
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. n eee 5 
dees choſes à Furilité. Mon bon homme, 
c'eſt- fait: on ne vous ſgaurdit re- 
dreſſer noh vqus plaſtrera pour le plus, 
a e eee nb 
4 W er bene nn 
| . Art Sf 110 


1 Non e tam Cy; 


I nirieur-obicibus., | 
pry ng Fi 1 
a ut apprendrs & four ce quion 
peut Eviter. Noſtus vie eſt compoſee, 
Lowe Thermonie dy Monde, de che- 
ſes contraires, auf de dirers tons, 
doux &.alpres,, ajgus & plats, mole ge 
graves. Le Muſiczenquin' en ay meroit 
by les was 4. que. youdroit-1] dire f ll 
les 4 


teils e en commun, 
75 meſler; . les ral 
WAVE, qui ſont gonſubſtantiels a 
e vie vie Nele eſtre ne peut Tans ce 
I "Rnd. 371225 is 8 458 84. © 73 
t Ainſi barter on veut 5 5 un bi! 
4. on Lerch ene lee endrobes uni Il mena- 
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meſlange; cy eſt Pune bande non 
moins — — Fame. D'effayer 
 aregimbercontrelaneceſlitenaturelle, 
Ceſt repreſenter le folie de Cteſiphon | 
(43), qui entreprenoit de faire à à coup 
be ward e . 

Je oonſulte peu des Ae eden be 
je ſens; carcesgents icy ſont(44) avan- 

nd ils vous tiennent à leur 

r Ils vous gourmamdent les 


_ -  oreilles, de leurs prognoſtiques; i me 


ſurprenunt autrefois: affoibly: du mal, 
mont injurieuſement trade! de leuts 

dogmes, & troigne magiſtrale: meme 
naſſent tantoſt de grandes douleurs;, 
tantoſt de mort prochaine. Je nen ef- 
ois abbartu, ny un de ma Place, 
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=” Shia DE" Miko, | 
_—_— eſtoĩs heurtẽ & poulſs : Si 
mon jugement nen eſtoit ni change, 
ni trouble; au moins il en eſtoĩt em- 
jan — Ceſt tousjours nen & 
bat. Sign e 71 WD +5 K 
Or je traicte moni ion le plus 
Rr je puis; &c la deſchar- 
gerois, ſi. je pouyois, de toute peine & 
cconteſtation. Il la faut ſecourir, & flat- 
| ter, & pipper qui peut. Mon Eſprit et 
propre à cet oſſice. un point faute 
dapparences par tout. 8 il perſuadoit, 
comme il preſche, il me ſecourroit heu- 
reuſement. Vous en plaiſt- il un exem- 
ple Il dict, que c eſi pour mon mieux, 
que j ay la gravelle: Que les baſtimens 
de mon aage ont naturellement à ſouf- 
frir quelque gouttiere. Il eſt temps qu ils 
commencent 3 ſe laſcher & deſmentir: 
n neceſſits: Et n 'euſt- 
: pas pour un nonyean mi- 
| 10 Je paye — le loyer deu à la 
Viellleſſe; & nie Traurois en avoir meil- 
leur compre-.; Que la compagnie me 
hu P eftant tombe en 17 F 
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mon temps. Jen vols par tout d 


de meſme nature de mal. Etm en 
eſt la ſociete honorable, d autant qu ii 


5 & prend plus. volontiers aux Grands: 
ſon eſſence a de la nobleſſe & de la di- 
: gnité. Que des hommes qui en ſont 
frappez, il en eſt peu de quittes a meil- 


leure raiſon: & fi, il leur couſte la peij- 


ne dun facheux regime, ® la prinſe en- 
guyeuſe, & quotidienne » des drogues 


medecinales: La où je le doy purement 


à ma bonne fortune. Car quelques 
bouillons communs de Veringium , & 


herbe du Turc, que deux ou trois fois 
Jay avalé, en faveur des Dames, qui 


plus gracieuſement que mon mal n'eſt 


aigre, men offroyent la moitic du leur, 


m ont ſemble eſgalement faciles à pren- 


dre, 8& inutilement en operation. Ils 


ont à payer mille vu à Zſculape , 
5 & autant d'eſcus leur Medecin, * de 


t., 2 Profluvion eſt purement Latin, „ Pro- 
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1 profluvion de fable aiſse & abon- 
neee par le he- 


| Pour un 6c alex ent de fable alte & abon- 
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188 EbeAis bn Mlirdiviee, 
neficede nature. La decence meſme de 
ma contenance en'compaignie, nen eſt 

pas troublee : & porte mon eau dix 
heures; & auſſi long tems qu'un ſain. 
La eine de ce mal Air il, t'effrayoit 

autresfois; quad il t'eſtolt incogneu: 
les cris & dee, de ceux qui 
r#igriffent paz leur impatience, ren 
engendroient Phorreur. Oeſt un mal, 
qui te bat les membres, par le ſquels tu 
as nl Hy: Tu ce bie de con- 

1 b. ven : 

| Regarde cechaſtiement: leſt bien.doux 

aux prix d'autres, & d'une faveur pa- 
ternelle. Regarde ſa tardifreté: il n in- 
eommode & occupe que la ſaiſon de 
ta vie, qui ainſi, comme ninſi eſt mes 
buy perdue & ſterile, ayant faict place 

à la licence & plaiſirs de ta jeuneſſa, 

comme par compoſition. La crainte & 

amm 


ra on apa its, de 
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de matiere de gloire © Qualité, de la- 

quelle ii tu as le jugement purge, & en 
as guery ton diſcours, tes amis pour- 
tant en recognoiſſent eneore quelque 

teinture en ta ae e I a aplalhr 
A büyr dire de ſoy: Yoyla bien de la 
force voyla bien de la Patience. On te 
yoit ſuer d' ahan, — „ rougir, trem- 
bler, vomir juſques au ſang, ſouffrir 
des contractions & convulſions eftran- 
ges degoutter par fois de groſſes larmes 
| yeux, rendre les urines eſpeſſes, 
N & effroyables, ou les ayoir ar- 
reftees par quelque pierre efpineuſe '& 


bexiſſee qui te poinct, & eſcorehe eruel- 


lement le col de la verge, entretenant 
cependant les affiſtans, d'une contenan- 
ce commune: *bonuffonant à pauſes avec 
tes gents: tenant ta partie en un difcouts 
tendu: excufant de parole ta douleur, 
Xx rabatrant de ta ſoufftance. Te ſou- 
_ vient-if de ces gens du temps paſſe, qui 
recherchoyent | 2 maux avec fl grand, 
faim, . tenir leur . e | 
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5 & en exercice ? mets le cas, que nature 


te porte, & te pouſſe a cette glorieuſe 
eſchole, en laquelle tu ne fuſſes jamais 
entre de ton gre. Si tu me dis, que c eſt 
un mal dangereux & mortel: 'Quels au- 


tres ne le ſont ? Car c'eſt une pipperie 


medecinale -, d'en excepter aucuns., 
 quiils diſent n'aller point de droict fila 
la mort. Qu'importe, s ils y vont par 

accident; & 8 ils gliſſent, & ganchiſ- 
ſent ayſement, vers la yoye qui nous y 
meine? Mais tu ne meurs pas de ce 
que tu es malade: tu meurs de ce que 
tu es viyant. La mort te tue bien, ſang 
le ſecours de la maladie. Eta d' aucune, 
les maladies ont eſloigne la mort: qui 
ont plus veſcu, de ce qu il leur ſem- 

bloit s en aller mourants. Joint qu'il eſt 


comme des playes ; auſſi des maladies 


medecinales & ſalutaires. La colique 
ell ſouvent non moins vivace que vous. 
Il fe voit des hommes, auſquels elle a 
continue depuis leur enfance juſques a 
leur extreme vieilleſſe; * Sils ne 1 
eufſent failly de compaignie, elle eftoit 
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plus ſouvent qu elle ne vous tue. Et 
quand elle te preſenteroit Vimage de la 
mort voiſine, ſeroit-ce pas un bon offi- 


ce, à un homme de tel aage, de le ra- 
mener aux cogitations de ſa fin? Et qui _ 


pis eſt, tu nas plus pourquoy guarir: 
Ainſi, comme ainſi, au premier jour 
la coinmune neceſſit Cappelle. Conſi- 
dere combien artificiellement & dou- 
cement, elle te deſgoute de la vie, & 

deſprend du monde: non te forgant, 


d'une ſubjection tyrannique , comme . 


tant d'autres maux, que tu vois aux 
vieillards, qui les tiennent continuel- 
nt entravez, & ſans relaſche, de 
foibledſes & douleurs : mais par adver- | 
_ tiſſemens, & inſtructions reprinſes à in- 
tervalles; entremeſlant des longues pau- 
ſes de repos, comme pour te donner 
moyen de mediter & repeter ſa legon à 
ton ayſe. Pour te donner moyen de 
juger ſainement, & prendre party en 
homme de cœur, elle te preſente Veſtat 
de ta eg dition entiere, & en bien & 
en mal; & en meſme j jour, une vie tre- | 


alaigre uta, OY 


92 
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Si tu waccoles la mort, au moins tu luy 
touches en paume, une fois le mois. 
Par ob tu as de plus à eſperer, qu'elle 


i. Cattrappera-un jour ſans menace. Et 
gu eſtant fi ſouvent conduit juſques au 


port, te fiant d'eſtre encore aux termes 
dàceouſtumez, on t aura, & ta ance, 
(45) paſſe! Veauun matin, inopinement. 
On n'a point a fe plaindre des mala- 
dies qui partagent loyalfement le temps 
avec la ſante.” Je ſuis oblige ala fortu- 
ne, dequot elle m'afſaut fi ſouvent de 
meſme ſorte armes: Elle m'y fagon- 
ne, & m' y dreſſe par uſage, mꝰy dur- 
eit & habitue: Je ſęay à peu pros mes- 
huy, en quoy Jen dois eſtre quitte. A 
faute de memoire naturelle; j; en forge 
de papier. Et comme quelque nouvean 
dae enden ock mal jo Fef- 
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Site renate ne : 
J paſſer. dans ae monde, par alluſfidn, ſi je 
ne me trompe , 2 ce que difoient les ancictis 
 Grees & Romaits, que les morts paſſoient an · de- 
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3 2 III. Car. xm. +54 
eris: ou il advienr, qu à cette heure ; 
eſtant quaſi paſſe par toute ſorte d exem- 
ples: ſi quelque eſtonnement me mena- 

ce: feuilletant ces petits brevets deſcou- 
ſus, comme des feuilles Sibyllines, je 
ne faux plus de trouver ou me conſoler, 
de quelque prognoſtique favorable, en 
mon experience paſſee.. Me ſert auf 
Faccouftumance, à mieux eſperer pour 
7 Tadvenir. Car la conduicte de ce vui- 
dange, ayant continue fi long temps, 
_ Weftai croire, que Nature ne changera 
point ce train, & n'en adviendra autre 
pire accident, que celuy que feſens. En 
ourre, la condition de cette maladie 
reſt point mal advenante à ma com- 
plexion prompte '& ſoudaine. Quand 
elle "m'afſaut mollement, elle me faict 
peur, car c eſt pour long temps: mais 
naturellement, elle a des excez vigou- 
reux & gaillards. Elle me ſecoue a ou- 
trance, pour u un jour ou deux. Mes 
reins ont dure un aage , fans alterations | 
U y en 4 tantoſt un autre, quiils ont 
change deftat. Les manx ont leur pe- 
node comme — biens: 1 adventure. 
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194 Essais pr Monraieumn, 
eſt cet accident a ſa fin. Laage affoiblic 
la chaleur de monde pech: ſa digeſ- 
tion en eſtant moins parfaicte, il ren- 
voye cette matiere crue A mes reins. 
Pourquoy ne pourra eftre a certaine re- 
volution, affoiblie pareillement la cha- 
leur de mes reins, fi qu'ils ne puiſſent 
plus petrifier mon flegme; & nature 
Sacheminer a prendre quelque autre 
voye de purgation? Les ans m'ont Evi- 
demment fai& tarir aucuns rheumes? 
| Pourquoy non ces excremens, qui four- 
niſſent de matiere ala grave? Mais eft- 
il rien doux, au prix de cette ſoudaine 
mutation, quand d'une douleur extre 
me, je viens par le vuidange de ma 
pierre, à recouvrer, comme d'un eſclair, 
belle lumiere de la ſantè: ſi libre, & 

fi pleine :. comme il advient en nos 
ſoudaines & plus aſpres coliques? I a- 
il rien en cette douleur ſoufferte, qu on 
puiſſe contrepoiſer au plaiſir d'un ſi 
prompt amendement? De combien la 
ante me ſemble plus belle apres la ma- 
ladie, ſi voiſine & ſi br hr s Six | 
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Tautre, en leur plus haut appareil: on 
elles ſe mettent a Tenvy, comme pour 
ſe faire teſte & (46) contrecarre ! Tout 
ainſi que les Stoiciens diſent, (47) que 
les vices ſont utilement introdule” 4 
pour donner prix & faire eſpaule à la 
vertu: nous pouyons dire, avec meil- 
leure raiſon , & conjecture moins har- 
die, que Nature nous a prefte la dou- 
leur, pour Phonneur & ſervice de la 
volupté & indolence. Lorſque Socra- 
res (48) apres qu vn Teuſt deſcharge de 
ſes fers, ſentit la friandiſe de cette de- 
wangeaiſon que leur peſanteur avoit 
cauſ en ſes jambes, il ſe resjouit, à 
conſiderer Feſtroitte alliance de la dou- 
leur ala voluptẽ: comme elles ſont af- 
ſoeices d'une liaiſon neceſſaire: fi qu 

tours, elles ſe ſuivent, & entr'engen- - 
„ : Et 5 eren au mn Hape; 5 


(46) Un Oita; 5 ou contrequarre 3 > oppo- 
| Gon „ antiſophiſma: Nicor, COTGRAYE. 

(4 Ce ſentiment eſt expreſſement combaru 
| par Plutarque , dans le Traite des communes con- 
_ ER contre les Stoigues, ch. x. & ſuiv. 


_ (48) Dans le PHEDON de Platon. Pe $0. To 


— 


196 Casals vs Montatcnt, 
_ quil deuſt avoir pris, de cette conſi- 


Fable, un en propre a ms: HOWE 
a 3 "Is. * x | 

Le pis que je voye aux autres — 
dies, c'eſt qu elles ne ſont pas fi griet- 
ves en leur effect, comme elles ſont en 
leur yſſue. On eſt un an à ſe ravoir, 


tousjours plein de foibleſſe & de crain- 


rea, a fe reconduire g.fauvere., que 
n'eſt jamais faict. Avant qu on vous 
aye deffuble d'un ceuvrechef, & puis 
ch une calote; avant qu on vous aye ren- 
du Fuſage de air, & du vin, & de voſ- 
tre femme, & des melons; c eſt grand 
cas ſi vous n'eftes reſcheu en quelque 
nouvelle miſere. Cette- ey a ce privi» 
lege, qu'elle s emporte tout net; la on 
les autres laiſſent tous jours quelque im- 
preſſion, & alteration, qui rend le 
corps ſuſceptible de nouveau mal, & 
ſe preſtent la main les uns aux autres. 
Ceur l font exeuſables, qui ſe con- 
tentent de leur poſſeſſion ſur nous, fans | 
Lentendre, & ſans introduire leur er 
quele: Mais courtois & gratieux font 


\ 2 
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coeur, de qui le paſſage nous apporte 


quelque utile conſequence. Depuis * 
eolique je me trouve deſcharge dau 

tres accidents : plus ce me ſemble = 
jen'eſtois auparavant, & n'ay point eu 


de hebvre depuis. Jargumente, que 


les vomiſſements extremes & frequents 


que je ſouffre, me purgent: & d autre 


coſtẽ mes degouſtemena & les jeuſ- 
nes eſtranges, que je paſſe, digerent 
| mes humeurs peccantes: & Nature vni- 


point, que c'eſt une medecine trop cher 


vendue. Car quoy; tant de puans breu- 


vages, cauteres, inciſions, ſuses: 
ſedons, dietes, & tant de forme de 
guerir, qui nous apportent ſouvert 


la mort; pour ne pouveir ſouſſtenir 


leur violence, & importunité ? Par 
ainſi, quand je ſuis atreint , je le prends 


Jeileprends e a Hr 
N 6. 1b 72 a 8 73 a 5 F< . . A 1 
Ae Dun ug ane 70 ue! 1 92 


| 7 5 5 


de en ces pierres, ce quelle a de ſu- 
perflu & nuyſible. Qu'on ne me die 


à medeeine: quand je ſuis exempt: 


—— 244 PPP 


0 Ess AIs px MonTarous, 
Voicy encore une faveur de mon 
eval particuliere.. C'eſt qu à peu pres, 
il fait ſon jeu apart, & me laiſſe faire 
le mien; ou il ne tient qu à faute de 
courage. En ſa plus grande eſmotion, 
je Tay tenu dix reed cheval. Souf- 
 frez ſeulement, vous n'avez que faire 
Cautre regime: Jouez, diſnez , courez, 
faictes cecy Se faictes encore cela, fi 
vous pouvez; voſtre deſnauche y ſervi- 
ra plus, quelle ny nuira. Dictes · en au- 
tant à un verolé, à un goutteur, d un 
hernieux. Les autres maladies ont des 
obligations plus univerſelles, gehennent 
bien autrement nos actions, troublent 
tout noſtre ordre; & engagent, à leur 
conſideration, tout Teftar- de la vie. 
Cette · oi ne faict que pincer la peau: 
elle vou laiſſe Fentendement, & la vo- 
lontẽ en voſtre diſpoſition," & la lan- 

| gue; & les pieds, & les mains. Elle 
vous eſveille pluſtoſt qu'elle ne vous 
ee Lane eſt frapte de Fardeur 
d'une fiebvre, & atterce dune epilep- | 
fie, & diſloquce par une aſpre micrai- 
ne, & enfin — roy 
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maladies qui bleſſent la maſſe, & les 
plus nobles parties: Icy, on ne ratta- 


que point. S il luy ya mal, a fa coul- 
pe: Elle ſe trahit elle-mefine „ S'aban- 


donne, & ſe deſmonte; Il n- y a que 


les fols« qui ſe laiſſent perſuader „que ce 


corps dur & maſſif, qui ſe cuyt en nos 
rongnons , ſe puiſſe diſſoudre par breu- 


vages. Parquoy depuis qu'il eſt eſbran- 


, il weft que de luy donner paſſage, 


auſk bien le prendra- l. 


Je temarque encore cette particuliere 


commodire, que c'eſt un mal, ayquel 
nous avons peu à deviner. Nous ſom- 


mes diſpenſez du trouble, auquel les 
altres maux nous jettent, par! incetti- 
tude de leurs cauſes, & conditions, & 
N 5 9 infiniment pm 


nous montrent que Cel; & . ſt 


| Par tels arguments, & forts & foibles, / 
Fam j e de fa ee * 
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; | Livie m. Cuxy. XII. 201 
it ſouffre desja de ce qu U craint.' Joint 
e la dubitation & ignorance de ceux 
qui ſe meſlent d expliquer les refſorts 
de Nature, & ſes internes progrez; & 
tant de faux prognoſliques de leur art, 


ndus doit faire cognoiſtre, qu'elle a ſes 
moyens infiniment incognus. II y a 


grande incertitude, variete & obſcu- 
rite, de ce qu elle nous promet ou me- 
nace. Sauf la bs 
indubitable'de_Papproche de la mort: 
de tous les autres accidents, je voy. 5 
pen de ſignes de Fadyenir fur quoy 


nous ayonsa fonder noftre divination. 


Je ne me juge que dre vray ſentiment, 


non par diſcouts ; A quo faire? puiſ- 
que je ny veur apporter que Tattente 
&& la patience. Voulez - vous ſgavoir. 


combien je gaigne à cela? Regardez 
ceux qui font autrement, & oi depen- 
dent de tant de divetſesf perſuaſions & 
conſeils: combien ſouvent Fimagina- | 
tion les preſſe * ſatis lecorps. Jay main 
tex fois pr prins | pans erat en <a 
. Sar pea nin, ay 


, quieſtiin ngne 92 
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202 n DE Arn 1 
- & delivre de ces accidents dangereux, 
de les communiquer aux Medecins, 
comme naiſſants lors en moy: Ie ſouf- 
frois Tarreſt de leurs horribles conelu- 
fions, bien 2 mon ayſe; & en demeu- 
- Xois de tant plus oblige a Dieu de fa. 
grace, & mieux lame de h ns. 
de cet Art. 5 
ll neſt rien qu on doive tant recom- 
mander aà la jeune que Tactivite & la 
| vigilance. . Noſtre vie reſt que mouve - 
ment. Je m'eſbranle difficilement „& 
ſuis tardif par tout ; à me lever, a 
coucher, & à mes repas. C'eſt matin 
pour moy que ſept heures: & où je gou- 
verne; je ne diſne nx avant onze, ny 
ne ſouppe qu apres fix heures. Tay. 
autresfois attribus la.cauſe des febvres,. 
& maladies où je ſuis tombe,, à la pe- 
ſanteur & aſſoupiſſement, que le long 
ſommeil m'avoit apporte. Et me ſuis 
tousjours repenty de me rendormir le 
matin. Platon veut plus de mal (4004 
. Fexces du dormir, qu'aVexces du boirę. 


(49) Montagne atirs ceci.de la vie de Platon, 
par Diogene Lee bo: III. des. in, 


a 1 e * a 
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Jayme à coucher dur, & ſeul; voire 
ſans femme, à la royale: un peu bien 
couvert. Onnedalline jamais mon liet: 
mais depuis la vieilleſſe; on me donne 
quand j en ay befoing, des draps, à 
eſchauffer les pieds 8c Feft6mach. On 
trouvoit à redire au grand Scipion, 
(50) Eeftre dormart, non à mon advis 
pour autre raiſon, ſinon qu'il faſchoit 
aus homries, qu en luy ſeul; il y euſt 
aucune thoſe à redire, Si j̃ay quelque 


_ cariofitten mon traictement, e elt pluf⸗ : 


toſt au codcher quia utre/choſe'; mais 
je cede dc maceommode en general, 


autant que tout autre, à la neceſſité. Le 


dormir a occups une grande partie de 


ma vie & le continue encore en cet 


age hilton neuf heures, & une haleine! 

Je me retire avec utilitéè, de cette 
ion pareſſeuſe : & en vaux vi- 
demment mieux. Je ſens un peu le coup 
de la mutation: mais Ceft faict en trois 
jours.” Et WEILL bvere qui vive a 


22 Sate G, Ae nr tour 


1 


204 Ein Dx Sint a 


moins, quand il eſt beſoin: &quis'exer- 


oe plus conſtamment, ny à qui les core. 
vets poiſent moins. Mon corps eſt ca- 
pable d'une agitation ferme; mais non 


pas. vehemente & ſoudaine. Je. fuis 


meshuy, les exercices violents, & qui. 


me menent à la ſuęeur: mes membres 


e laſſent avant qu ils s eſchauffent. 
Je me tiens debout, tout le long du; 
jour, & ne mennuye point à me pr 

mener: mais ſur le pa: „Aepuig men 


premier age, je n ay ayms ꝙ aller qua 
cheval. A pied, je me erotte juſques 


aux feſſes & les petites gens ſont ſub- 
jects pat ces ruës, à eſtre chocquez 8. 


coudoyez à faute d apparence. Et ay 
aime à me repoſer, ſoit couché, ſoit, 


| en 


que 4e fiege, 17 E N e 
"Novell occupation plaiſanre comm 


Iz militaire-: occupation & noble en 


2 (car la plus forte, genereu- 


ſe, & ſuperbe de toutes les vertus, eſt 
+ vaillance) & noble en ſa cauſe. II 
e het plus es as | 


erſelle, due la 


— HI. Caze: „Amn. in 
| rep06, & krandeut de ſon pays. La com- 
paignie de tant d hommes vous plaiſt, 
nobles, jeunes, actifs : la veue ordi- 
_ Haire de tant de ſpectacles tragiques: la 
libertẽ de cette converſation, ſans art, 
& une fagon de vie, maſle & ſans ce- 
remonie : la variete de mille actions 
diverſes: cette courageuſt har mori 
de la muſieue guerriere, qui vous en- 
tretient & eſehauffe, & les orellles, 8. 
Lame: Ihonneur de cet-exercice!? 
aſprete meſme & ſa difficultè, que Pla- 
ton eſtime fi peu, qu en ſa Republi- 
que ilien faict part aux femmes & aux 
enfans, Vous vous convies aux roles, 
& hazards particuliers ) felon que vou 
jugen de leur eſelat, & de leur impor- 
tanee : ſoldat volontaire: : & voyes 
quand la vie melme nnn 
ment employee, ee n 
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NY ; 

r ce que tant de ſortes q ames oſent, 
| — rhe eſt à faire à un cœur 
mol & hos qutre meſure. La compai- 
| Enie aſſeure julquerauxenfans. Si dau- 
tres vous ſurpaſſent en ſcience, en gra- 
ce, en force en fortune, Vous avezdes 
eauſes. tierces à qui vous en ptendre: 
mais de leur ceder en fermetè d ame, 
vous naven A- vous en prendre quia 
vous:!ila mort eſt plus abjecte, plus 
languiſſante, & pevible dans un lis, 
quien un combat: les evres & les ca- 
Caterrhes, autant douloureux & mor- 

tels, qu une harquebuzads Qui ſeroit 
feicta porter; yaleureuſement les acei- 
dente de la vie commune, n autdit 
point a groſſir ſon coutage, pour ſe rent 
drecgendarme. [e] Faveres mi Luan 


_ ilizare ef. is 7 tte sin 81 bf 
1 ne me we ae met. 
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"Jo Lens In. Cant. XII. 207 | 
fine. Je Texerce plus aux orcilles, que 
jay au ne 92 ne par o- 
Je ſuis nay de tous les 5 ; entiers 
quaſi a la perfection. Mon eſtomach eſt 
commodement bon, comme eſt ma teſ- 
te: & le plus ſouvent;; fe maintien- 
nent au travers de mes Gebvres, & auſſi 
mon haleine. Tay outrepaſſe Taage au- 
quel des nations, non ſans occaſion, 
avoient preſeript une ſi juſte fin à la vie, 
qu'elles ne permettoient qu'on Texce- 
daft. Si ay-je encore des remiſes, quoy 
| qurinconfiantes' & courtes , ſi nettes, 
qu il y a peu à dite de la fante & indo- 


fence de ma jeuneſſe. Je ne parle pas 
oy 1 vigueur * alaigreſfe: ee wel 


| TP 5 Oeſt un terme Gaſcon, Franeiſc er 
Montagne, qui, dit-il ici, ſe gratte les oreilles, 

parce que de temps en temps il y ſent de la deman- 

ſes er wth Hy a un Proverbe e 


8. ſe — 6 quan ſe pres ,. rk q 


21 5 Noun fa mal A degus. 
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20 Ben. DB. Monraens, 
aiſon a me fans how. es 

8 ' —44 81 N 37 
61 Non os ampli # imine, ere. 0 
Mon vilage & enn me deſcon- 
vrent incontinent. Tous mes change- 
ments commencent par- la: & un peu 
plus aigres, qu ils ne ſont en effect. Je 


laid ſouvent pitit d mes amis; avant 


meſme, il m eſt advenu plus une fois, 
de chauſſer ainſi un teinct, & un port 
trouble, & de manvait prognoſtique, 
fans grand accident : en maniere que 
Jes Medecins, qui ne trouvoyent au 
© dedans cauſe. qui reſpondiſt à cette al- 
teration externe, Vattribuoient a. Feſ- 
& a quelque paſſion ſecrette, qui 
me rongeaft au dedans. Ils ſe trom- 


-  poyent. Si le corps ſe gouvernoit au- 


tant felon "Y . que falt TR mou 
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P un peu plus à noſite ay- 
ſ,JeFavoislors,,non ſculemenr Exemp- 
te de trouble, mais encore p e e de 
ſatisfactſon, & de kette! comme eue 
eſt le plus tt : moitis de ſa 


complexibn, mo fe 


(el Nec vician artus egre contagia mentit,, 


Je tiens que cette dvs 

a releve maintesfois le corps de ſes 
; We, II eff ſouvenr *aBbatu +" que 
ſt elle weſt emonse, elle eſt au moin 
en eſtat tranquille ze repos.” Peu I = 
flebvre quarte, quatre ou cinq mois, 
75 mavoit tout deviſage: FEſprit alla 

$jours non paiſiblement, mais plai- 
ſamment. & Si Ia govleur' eft 1 hors we 
| moy, Taffoibliſſement &l: 
8 K 8 98 Je ey 


1 Nee 


In Ee; Jamais mon. cfyit n a d 2 88 
* dans mon corps. Fad. Tt ſt. 8 pt +. 


Viije 2. 24. aniere dont 
ici Fs ales cgi dans dans un ſens Nor oppoſe # 42971 
celui gu elles ont dans ce Potte. weſt pas fort natu. 


rells.. Car er qu it a A rectement deſſein dv fire, 72 
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215 Rauer DE- eee 1 
ey torporelles 75 qui font horreur 


1 


ulement a nommer 35 425 je crain- 


is moins que r le paſſions, Kagi- 
1255 Felprit que je vols. en uſage. 
e pens | party 10 9 ne lus courre. , cet. 


| 
| 


aller que ie de traiſne ; ny ne me 
ae la cadence natuirell * gut me 
tient, — | Ne. * % £332 * 22 33 


3 27167: 9; 
| 2 We” 175 regrette , que ma 
dutge neſoiraulk Io 

— dun cheſne... 6 


 imag! ien: j ay eu peu de penſces en 
_— hd vie n ATT t inter- 


9 ont eſte qui: 1 
r, Je ſonge peu 1555 8 


Er 
eſt des choſes fantaſtiques 
dere produictes co 5 


e triſtes. Et tiens 
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Quegue Hunt vigilantes , n ogitaneque, ue ae 


„ . Caray. xm. 211 


terpretes de nos inclinations ; mais il 


Va de art à les aſſortir & entendre. 
bb Rev, ue avid iepamhoniner ctr | 


curant, vident, 


ſomno accidune, | | 
Minis mirum eff. e 


— * 


platon dit davantage (52) ; 10e een 


Foffice de la prudence, dien tirer des 


inſtructions di vinatrices pour Vadvenir: 


Je ne voy rien à cela, ſinon les merveil- 


leuſes experiences, que Socrates, Xe- 


nophon, Ariftote en recitent , perſon- 
gry Eauthorits ircdprochable. 1. 


P 
L 4 23 710 * 


801 0 Kol. it ey pas | 1 
hommes voyent en ſon onge les qui 8 
gupent ordinairement A quoi ils penſenr,. qu ile 


conſiderent, dont ils . entretiennent, & quite | 
lent: dans leur eſprit lorfquiils ſonr Eveillés. 
1 de Divinat. IL. 1. Cs xxij. Les vers Latinas 5 


is Pune Tragt lie ? Acecius; intitulfe Brutus. 
Colin Dein. 
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a ä 5 
_ hiſtoires diſent, (53). que les Atlantes 
"ne ſongentj jamais: qui ne mangent auſ- 
A rien, qui aye prins mort : ce que j ad- 
2 autant que c eſt a Vadventu- 
occaſton pourquoy ils ne ſongent 
3 Car Pythagoras ordonnoit (54) 
certaine preparation de nqhrriture, 
pour faire les ſonges apropos. Les miens 
font tendres: & ne m'apportent aucune 
agitation de corps, ny expreſſon, de 
voix. Jay veu pluſieurs de mon temps , 
en eſtre merveilleuſementagitez. Theon 
1 (Ne een on 


oh . 2 * IV. 3226 VO; 4 
4 2 V Te lex 8 W zr. and 
nl A 2 2 

(549) Er Plaron auff „ au rapport de Ciceron , 
28 Montagne a pris ce 10 en 
thigore; Jam Pythagor: to 


e. 2 Latrce) dans (or vie % 5 | 
L. IX. Segm. heaxij. Paj connu un favant hom- 

me qui lo tenoit que e ctoient NA de vrais contes 
© Idormir:debouts On rrouve dane w 3 
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fongeant: & le valet de Pericles fur 
les tuilles meſme & failte de la __ 
fon." N 1: E008 

je ne choiſts bers d table; 5 K Se | 
1 à la premiere choſe & pius voi- 
ſine: & me remue mal volontiers d'un 
gouſt à un autre. La preſſe des plats, & 
des ſervices me deſplaiſt, autant qu au- 
tre preſſe. Je me eontente ayſẽment de 
peu de mets; & hay ropinion de Fa- 
vorinns (ch, JO un n 5 1 —— | 


r 55007: ierten 


| de end, quꝰaynne oifi dire renek 2 
oertaines gens de marcher tout endormis, il nen 
| oil rien cril juſqu'd ce qu gyant ere 64 90Y4- 
16 tour une nut, il fur force de le croire , 

The . — gu il en fit — c. Mais- 
ud prineipe- Galien nous met en droit de. 
6 rien. croſte, que nous ne PVayone EprouvE 
-g ow bien que luis. | 

(s) Ou plurde celle. de cercatos b. Reurs> 
une extravagante delicateſſe de bouche, done. | 
| Favorinus voir. montré le ridicult dans une 
Oraiſon compoſtᷣe ſur ce ſujet: c'eſt ce qui paroit- 


clairement EN qui. nous a Er6 conſer- | 
ve par 4 P elle, L. XV. c. viije & qui com- 


3 7 edi popinæ atque luxuriæ negant 
ae gu. libentiſſimi — 

| alia eſca melior atque ar | 

| inter i 


8 Jeet 
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214 Exgais vx Monrarenz, 


. - miſt tamtum apponatur atur ud claniculi 775 pere 


quꝭ on vous deſrobe la viande où vous 
prenez appetit, & qu on vous en ſub- 
ſtitue tousjours une nouvelle: Et que 

c'eſt un miſerable ſoupper, ſi on n'a 
souls les aſſiſtans de crouppions de di - 
vers oyſeaur; & que le ſeul bequefigue 


mexite qu on le mange en entier. Tu- 


ſe familierement de viandes ſallées; ft 
ayms · je micux le pain ſans ſet: Etmon 
boulanger . 5 wen anker 


pays. On a eu en mon enfincs Pri 
eipalement 4 corriger le refus, que 
je faiſois des choſes que communement 
dae le mieux, en cet aage; ſue- 
eres, conſitures, pieces de four. Mon 

uverneur combattit cette hayne de 
 viandes delicates, comme une eſpece 
de delicateſſe. Auſſi n'eſt- elle autre chore. 


e . 
Rr. 


* 25 


ſuuri flant ; conviviurt purant ĩnopid 1 I Je 
ne — 5 pas e — : by . 
après avoir lit ces arotes, Je —.— n de 
ae 1 ; a 
redbe ment. 


/ 


| Ani mM. ary XIII. 21 
a Qui ofte a un enfant certaine 
particuliere & obſtince affection au pain 
bis, & au lard, ou à fail, il Iuy oſte la 
friandiſe. Il en eſt, qui font les labo- 
rieux, & les patiens pour regretter le 
bœuf, & le jambon, parmy les perdris. 
Ils ont bon temps : c'eſt la delicateſſe 
des delicats; c'eſt le gouſt d'une molle 
naires & aceouſtumtes, [x] Per que 
luxuria divitiarum tedio ludit. Laiſſer 
a faire bonne chere de ce qu un autre 
la faict ; avoir un ſoing carieux de 
| „ eee e elence de c 
vice: T7 


* Si mblick ecenare times —— 


15 y a bien yrayement cette difference, 

qui vaut mieux obliger fon defir, Aux, 
choſes plus ayſces à recouvrer; mais 
eſt tousjours vice de s 'obliger. Tap- 
ois autresfois delicat , un mien pa- 


N 


ng Par lefquelter le luxe ſe-joue du _ 
| accompagne les richeſſes. Senec. Epiſt. aviiie 
Sic ne Lee contenrer dum. 
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ns — ne 
rent qui avoit deſaprins on nos galeres, 


à ſe ſervir de nos licto, &æ ſe bu eh 
let pour ſe coue her. O TIA HB 
- Sif avoisdes-enfatis vg je leut 
deſiraſſe volontiers ma fornins/ Le bon 
pere que Dieu me donna ( qui ma de 
moy que la recognoiſſanee de ſa bonts, 
mais certes bien gaillarde ) m'envoya' 
dès le berceau, nourrir a-un-pauvre: 
village des ſiens, & m'y tint autant que 
je fus en nourriſſe, & encore au- dela; 
me dreſſant & la plus baſſe 8 c % mu 


ne fagon de vivre: Im] Magna ee 
bertautis off bene moratus venter. Ne 
prenez jamais, & donnez encore mivine 


à vos femmes, la charge de leur nour- 


| riture : - kifſez-tes former à la fortune, 


us des loix Populaites & naturelles : 
laifſez à laccouftume , de les drefſerala 
frugalite' & 4 Taufterits ; ; qu 1s aye 2 


_ pluſtofta deſcendre de Taſpreſtée, u 
monter vers elle. Son humeur viſoit 


eee ene rallier 
8 enn, ens 19%; eee 


ils 


—.— St qui a a beſoing ge: not 
ayde : & ene que je fuſſe tenn 
de tegarder pluſtoſt vers celuy qui me 
tend les bras, que vers celuy qui me 
- toutne le dos. Et fut cette raiſon, 
pourquoy auſſi il me donna à tenir ſur 
les fonts, à des perſonnes de la plus 
abjecte fortune, yous uy: obliger 8c | 
attacker. N wt 
Son deſſein wa — dan 3 64 
cede. Je m'adonne volontiers aux pe- 
2 ſoit pour ce qui il y a plus de gloi- 
re: ſoit par naturelle compaſſion, qui 
| 5 infiniment en moy . Le party que 
je condemneray en nos guerres, je le 
condemneray plus aſprement, fleuriſ- 
ſant & proſpere. Il ſera pour me con- 
cilier aucunementa ſoy quand je le ver- 
ray miſerable & accable. Combien vo- 
lontiers je conſidere la belle humeus 
(57) de Chelonis, fille & femme de 


67) eur qui cut Fame noble & tendre, fe- 


ront fort bien de quitter ici Montagne, pous 
aller lire ce que Plutarqne rapporte de cette ge- 
nereuſe Princeſle, dans la Vie d Agi & Cle 
nene. ch. v. de la Traduglon „ 


— 


00 K 


— — Cleom- 
brotus ſon mary, aux'deſordres de fa 
ville, euſt advantage ſur Leonidas ſon 
pere; elle fit la bonne fille, ſe rallie 


avec ſon pere, en ſon exil, en ſa mi- 
/ -lere, oppoſant au victorieux. La chan- 


ee vint - elle atourner? la voylachangee 
de vouloir, avec la Fortune, ſe ran- 
geant courageuſement a ſon mary le- 
quel elle ſuivit par tout, ou ſa ruine le 
porta: Nayant ce me ſemble autre 
choix, que de ſe jetter au party; oh 
elle faiſoit le plus de beſqing, & od elle 
ſſc montroit plus pitoyable. Je me laif- 
ſe plus naturellement aller apres Le- 
remple de Flaminius ( 58) ; qui ſe preſ- 
toit a ceux qui avoient beſoing de luy 
plus qu à ceux qui luy pouvoĩent bien 
faire : que je ne fais & ceiuy de Pyr- 
- thus (59), propre à S abaiſſer ſous les 
T | 
Les longues tables m'ermiyent , & 
- monuiſent; car, ſoit pour m'y eſtre ac- 
couſtume enfant , a faute eta mon | 


and ſa vie, par Plurarque „ 
69, 2 vie, par P U. N 


ebcisdanee; — ae autant * — 
uis. Pourtant chez moy, quoy qu elle 
:ſoit des courtes je 'm'y mets volontiers 
un peu apres les autres, ſur la forme 
d Auguſte (60): Mais je ne Vimite pas, 
en ce qu'il en ſortoit auſſi avant les au- 
tres. Au rebours, fayme à me repo- 
= Jong: temps'apres,” & en ouyr con- 
: pourveu que je ne my meſle 
x poluiey car je me lafſe & me bleſſe de 
| parler, Teſtomach plein; autant com- 
me je trouve Texercice de crier, & 
conteſter avant le N q IIS | 
8 plaifanr:” nen et +, 
Les anciens Grecs S&Komains avpitir | 
_ Mieilleure raifon que nous, aſſignants a 
la nourriture qui eſt une action prin- 
eipale de la vie, ſi autre extraordinaij- 
re occupation ne les en divertifſoit, 
pluſieurs heures, & la meilleure par- 
: ene ian nubert iangeants' & pre 
"8. eee LES 
2 8 Bas, dans 11 ene e 
3 
; 2225 e lt se, . * 
| n 


ö 


moins yan s OO 
ſons en —— nos actions: & 
eſtendane ce plaiſir naturel, à plus de 
loiſir & d'uſage, y entreſemants di- 
i vers offices de converſation „ utiles & 
| agreablee. 
= "Cpanel ede een dg de 
0 moy x pourroient à bon marché me 
deſrober ee qu ils penſent weſtre nui- 
Able 7:car-en telles choſes, je ne deſire 
Jamais , ny ne trouve à dire, oe que 
ze ne vois pas: Mais auſſi de celles qui 
ſe preſentent, ils perdent leur temps 
de men preſcher Fabſtinenee: di que 
quand je veux jeuſner, il me faut et- 
tre part des ſouppeurs; & qu on me 
preſente juſtement autant quiii eſt be- 
foing pour une reiglee collation: car fi 
je me mets à table, ; oublie ma reſo- 
lution. Quand Fordonne qu on change 
Juappreſt à quelque wande:; mes gets 
ſęavent, que c eſl-à- dire que mon ap- 
L e e 
1 point. ren 3 "os yl! 
En truth belles qui ie petiye ent ſouf- 
ftir, * les aime peu cuittes. Et les al- 


1 
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me fort mortifices ; & juſques a Valte- 
ration dela ſenteur en pluſicurs, IIn'y 
que la durete qui. generalement me 
2 1. (de toute autre qualitè, je ſuis 
auſſi nonchalant & A qu hom- 
me que j aye cogneu) {i que contre 
Thumeur commune, entre les poiſſons 
meſme, , il m'adyient d'en trouver, & 
de trop frais, & de trop fermes. Ce 
weſt pas la faute de mes dents, que 
jay, eu tousjours bonnes juſques a.l'ex- 
cellence; & que. Laage ne commence 
de: menacer qu'a cette heure. Jay ap- 
prins des l enfance A les frotter de ma 
ſerviette, & le matin, & à Ventree & 
iſſue de la table. Dieu faict grace à ceux 
aqui il ſouſtrait lavie par le menu. C'eſt 
le ſeul benefice de la vieilleſſe, La der- 
niere mort en ſera d'autant moins plet- 
ne & nuifible : elle ne ruera plus qu'un 
demy., ou un quart d homme. Voila 
une dent qui me vient de choir, ſans 
douleur, ſans effort : c'eſtoit le terme 
naturel de ſa dutee. Et cette partie de 
mon eſtre, & pluſieurs autres, ſont 
e autres — des 


7 


"437 
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plus actives, && qui tenoyent le premier 
rang pendant la vigueur de mon aage. 
_ Ceft ainſi que je fonds, & eſchappe a 
moy. Quelle þeftife ſera- ce A mon en- 
tendement, 7 ſentir le ſault de cette 
cheute, desja fi avincee, comme ſi elle 
eſtoit entiere? Je ne relpere pas. A la 
verite, je regoy une principale conſo- 
lation aux penſces de ma mort, qu'elle 
ſoit des juſtes & naturelles: & due mes- 
huy je ne puiſſe en cela, requerir ny 
elpeter de la deſtince, Rbeur * quiille- 
Sitime. Les hommes ſe kontaccroire, 
Ho ils ont en autresfois , comme la ſta- 
| , a vie all 5 13 Mais ils 


194 


= Fextreme cel 1 Wb e lg 
ans. Moy qui ay tant adore & fi uni- 


F ee (63) ee cer. Sony 1 rpm „ du 
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temps paſſe, & qui ay tant prins pour 
la plus parfaicte, la moyenne meſure © 
pretendray- je une deſmeſurèe & pro- 
digieuſe vieilleſſe? Tout ce qui vient 


au fevers du cours de Nature, peut eſ- 
tte faſcheux: mais ce qui vient ſelon 


elle, doit eftre tousjours plaiſant. {1 


Omnia, que. ſecundum naturam fiunt , 


ſunt” habenda in bonis. Par ainſi, dit 


Platon (63), la mort que les playes ou 
maladies ' apportent ,' ſoit violente © 
mais celle qui nous ſurprend, la vieil- 


leſſe nous y conduiſant, eſt de toutes 
la plus legere, & aucunement deli- 
cieuſe. [o] Vitam adoleſcentibus vis au- 
| 4 maturitas. oy mort Lge 


tome 125 4. Se Wande; Fe i volr | 


iqgene e L. I. Segm. xciij. 
a pre el ce qui Fo fait ſelon la ee doit 


compte pour un bien. Cic. de Senect. c. Xix. 


N. Kal Odvares Off xdls « pr wo: 4: cu mal 1 
u rauh ala Yve, Di e lala 
od yipac ih fa? THe N gvon, de 
_ eee, N pain port? hene ve. 
rue Nn. In Time. p. 1. 


5 Ar 
ſo] La vie eſt comme arrachée 46 force aux 
jeunes gens; & C eſt la marurire qui Vote ow 


vieillards. Cic. de Senect. $9) Xie - 
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224 Esenis un Mn; 
le &c confond par tout à noſtre vie: le 
declin preoccupe ſon heure, & s inge- 
re au cours de noſtre avancement meſ- 
me. Fay des portraits de ma forme de 
vingt & eing. & de trente cin ans: 
je les compare avec celuy ; d'afteure : 
Gombien | de fois, ce weſt plus 'moy ! 
combien eſt mon image preſente plus 
eſlongnce de celles-la, que de celle de 
mon treſpasl G elt trop abuſs de Natu- 
re, de la tracaſſer ſi laing,. qu elle ſoit 
contrainte de nous quitter; & aban- 
donner noſtre conduite, nos yeun, nos 
dients, nos jambes, & le xeſte, ala 
mercy d'un ſecours eſtranger & man- 


dis: & nous reſigner entre les mains 


de Art, las de nous ſuyvre. Je ne ſuis 
: exceſivement defireux ny de falades, 
ny de. fruits: fauf les melons. Mon 
pere haifſoir toute ſorte de ſadces,, je 
les ayme toutes. Le trop manger m em- 
peſche: mais par ſa qualité, je n AF, en- 
core cognoiſſance bien certaine, qu au- 
| oops” viande me gent Kara = 
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je | ne remarque, ny Lune pleine, 
5 baſſe, ny Lautomne du printemps. 
Il y a des mouvemeus en nous, inconſ- 


tants & incogneus. Car des raiforts, pour 


exemple, je les ay trouvez premiere- 


ment commodes, depuis faſcheux, à 


preſent de rechef commodes. En plu- 
fieurs choſes, je ſens mon eſtomach & 


mon appetit aller ainſi diverſifiant: ay 
rechangé du blanc au clairet, & puis 


du clairet au blanc. 

Je ſuis friand de poiſſon, & fais mes 
jours gras des maigres: & mes feſtes des 
jours de jeuſne. Je croy ce qu aucuns 


diſent, qu'il. eſt de plus aiſce digeſtion | 


que la chair. Comme j je fais conſcien- 
ce de manger de la viande, le jour de 


poiſſon: auſſi fait mon zonfl, de meſler 


le poiſfbn à la chair: Cette diverſite me 
ſemble trop ellongnee. _ 

Des ma jeuneſſe, je Ad par 
fois quelque repas; ou afin d aiguiſer 
mon appetit een (car comme 


J — UA 
hte ne ine — ni urn, a. Pin 
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Epicurus jeuſnoit & faiſoit des repas 
maaigres pour accouſtumer ſa volupte à a 
ſe paſſer de Vabondance : moy au re- 
bours, pour dreſſer ma volupte à faire 
mieux ſon profit, & ſe ſervir plus alai- 
grement, de Fabondance) ou je jeuſ- 
nois, pour conſerver ma vigueur au 
ſervice de quelque action de corps ou 
d'eſprit: car & lun & Tautre S'appa- 
reſſe cruellement en moy , pat la'reple- 
tion: (Et ſur tout, je hay ce fot accou- 
| plage, d'une Deeſſe fi ſaine & fi alai- 
gre, ayec ce petit Dieu indigeſte & ro- 
teur, tout bouffy de la'famee de ſa li- 
eur) ou pour guarir 1 mon eftomach 
malade, ou pour eſtre ſans compaignie 
propre. Car j je ay comme ce meſme 
Epicurus (64), qu'il ne faut pas tant 
regarder ce 85 mange, qu avec qui 
on mange. Et loue Chilon, (65) de na- 
Voir voulu beider We ſe bo od au 


a , inquir (Epicuras) desde | 
PC quibus edas & bibas 1 Mem ou 2 2 
bibas. Senec it ei | 
(s) Dans le Banquet tes ſepe Sag er, pat Plu- 
tafque; Go * de % radu ion 45 65 = 
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feftin de Periander, avant que d'eftre 

informs, qui i eſtoient les autres conviez. 


u weſt point de fi dou appreſt pour 
moy, ny de ſauce ſi appetiſſante, que 


celle qui ſe tire de la ſocietè. Je crox 


qu'il eſt plus ſain, de manger plus belle- 
ment & moins: & de mangerplus ſou- 
vent: Mais je veux faire valoir Vappe- 
tit & la faim: je n aurois nul plaiſir a 
trainer à la medecinale, trots ou quatre 
chetifs repas par jour, ainſi contrainas. 
Qui m'afſeureroit, que le gouſt ouvert, 
que j ay ce matin, je le retrouvaſſe en- 
core à ſouper? Prenons, ſur tout les 
vieillards, le premier temps opportun 
qui nous vient. Laiſſons aux faiſeure 
dalmanachs les eſperances & les pro- 
gnoſtiques. L extreme fruit de ma ſan- 
te, c'eſt la volupte: tenons- nous a la 
premiere preſente, & cognue. Pevite 
la conſtance en ces Loix de jeuſne. Qui 
veut qu une forme luy ſerve, fuye ala 
continuer: nous nous 7 durciſſons, nos 
forces sy endorment : fix mois après, 
vous y.aurez fi bien acoquine voſtre eſ- 
tomach, '» que voſire profit, ce ne ſera 


Lij 
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que d'avoir perdu la liberte den uſer 
en {ans dommage. 

| Jene porte les jambes, & les eniſſce, 

non plus couvertes en hy ver qu'en eſte; 

un bas de ſoye tout ſimple. Je me ſuis 
laiſſé aller pour le ſecours de mes rheu- 
mes, à tenir la teſte plus chaude, & le 
ventre , pour ma colique: Mes. maux 
y habituerent en peu de jours, & deſ- 
daignerent mes ordinaires proviſibns. 
Teſtois monte dune coiffe a un couvre- 
chef, & dun bonnet aun chapeau dou- 
ble. Les embourreures de mon pour- 
point ne me ſervent plus que (66) de 
galbe: ce weft rien, fi je n'y adjouſte 
une peau de lie vre, our de vautour: une 
calote a ma teſte. Suyvez cette grada- 
tion, vous irea beau train. Je nen fe- 
ray rien. Et me dedirois volontiers, du 
commencement que jy ay donne fi 
joſois. Tombez- vous en quelque in- 
convenient nouveau? cette reforma- 
tion ne vous ſert plus: vous y eſtes ac- 
couſtume, cherchez-en une autre. Ainſi 
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ſe ruynent ceux qui ſe laiſſent empeſtrer 
à des regimes contraincts, & 8'y aſtrei- 
gnent ſuperſtitieuſement: il leur en 
5 encore, & encore apres, d autres 
u- delà: cen'eft j jamais fait. 
8 8 nos occupations, & le plaiſir, 
left beaucoup plus commode , comme 


faiſoyent les Anciens de perdre le di- 


ner , & remettre à faire bonne chere à 
Iheure. de la retraicte & dy repos , fans 
rompre le jour: ainſi le faiſois- je autres- 
fois. Pour la ſanté, je trouve depuis 
par experience au contraire , qu'il vaut 
mienx diſner, & que la digeſtion ſe fait 
mieux en veillant. Je ne ſuis guere ſub- 
jet à eſtre altere ny ſain ny malade: 
Jay bien volontiers lors la bouche ſe= 
che, mais ſans ſoif. Et communement | 
je ne bois que du deſir qui m'en vient 
en mangeant, & bien avant dans le re- 
pas. Je bois aſſes bien, pour un home 
me de commune fagon: En Eſte, & 
en un repas appetiſſant, je n outrepaſſe | 
point ſeulement les limites d'Augufte , 
(67) qui ne beuvoit que trois fois pre- 


(67) Voyer ſa vie, par Suetone, ch. luxvij. © 
Liy, 
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276 Pidake bn e 7 | 
_ ciſement: mais pour n'offenſer la reigle 
de Democritus , (6 8) qui deffendoir 
des arreſter i quatre, comme à un nom 
bre mal fortune, je coule a un beſoing, 
juſques à cinq : Trois demy ſettiers, 
environ. Car les petits verres ſont les 


. miens favoris: Et me plaiſt de les vui- 


der, ce que d'autres evitent comme 


choſe mal ſeante. Je trempe- mon vin 


plus ſouvent a moitié, par fois au tiers 
4 eau. Et quand j je ſuis en ma maiſon 5 


(68) Ceci- eſt tirẽ de Pline, vii; beg Lib. 
* VIII. c. vj Sea. xvij. Ed. Hard. Mais Mon- 
tagne a jmis emocritus au lieu de Demetrius 

WG ci el dans VoOriginal, & dans la vieille ver- 
In Frangoiſe. Japprens de M. Barbeyrac , qui 


mea indique ce paflage de Pline, qu Eraſme a- 


ant cite dans ſes Adages (Chiliad. II. Cent, iij. 
irt. j.) avoir auſſi mis Democritus pour Deme- 
trius: d' oh on peut raiſonnablement inferer 
* Montagne a ErE puiſer dans Eraſmè, ſans ſe 

onner la peine de conſulter Plinè. II n'y a gue- 
re: de $avans (ſans en excepter ceux du premier 
ordre) qui ne ſoient coupables d'une pareilſe ne- 
gligence; & je ne ai l sen trouve aucun qui 
ait eu le courage de Pavouer auffi libremenrt que 
Montagne. Tel allegut Platon & Homere, dit-il, 
gui ne les vid ongues ; & moy, ajoũte-t-il, 5 
Il. e. lieux aſex ailleurs g en rut N 1 

I. e. xij. . 


IX VIS III. Cnar. XIII. 271 
d'un ancien uſage que mon Medecin 
ordonnoit à mon pere, & à ſoy, on 
meſle celuy qu'il me faut, des la ſom- 
melerie, deux ou trois 1 avant 
qu'on ſerve. Ils diſent , que Cranaus 
(69) Roy des Atheniens fut inventeur 
de cet uſage , de tremper le vin: uti- 
lement ou non, j en ay veu debattre. 
Jeſtime plus decent & plus ſain, que 
les enfans n' en uſent qu 'apres ſeize ou 
dix-huict ans. La forme de vivre plus 
ufitee & commune, eſt la plus belle: 


Toute particularitem'y ſemble a èviter: 


& hairois autant un Aleman qui miſt de 

Ieawaw vin, qu'un Frangoisquile & bu- 

roit pur. Lufage public. 10 loy a 
telles choſes. 

Je crains un air e 8 fuy 

N mortellement la nw. 0 la nee, 


469) 81 tbeshen croyons Gs Gs WA 745 
. » mais Ampbictyon, Roi des Athenien 


qui fut Vinventeur de cer uſage * $085opec * 


£20), Aut herb 101 Abele. rend prdorre. 
mapa Atwvoy T wu Ty. vine KH o11 , Tparer epeloante - 
ae „I. II. c. ij. Po 18. Je dois cet: e bm 
gue d M. Barbeyrac. . | 
Boiroit. „ e ene 
„ L iv 
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272 Evsa19 be Mönratens, 

_ reparation ou je courus chez moy ce 
fuſt aux cheminees ,, & aux retraicts, 
vice commun des vieux baſtiments , 

EX inſupportable:) & entre les difficul- 
ten de la guerre, contre ces eſpaiſſes 
pouſſieres, dan dn nous tient 
enterrez au chavld-rout le long d une 
journee: J ' ay la reſpiration libre &c ay- 
ſee : & ie paſſent mes morfondements 

le plas'ſouvent fans Tre: du „ 

; mon, & ſans toum. : 

Laſprete de V'Efte ef plus enne- 
mie que celle de l Hyver: car outre lin- 
commodire de la chaleur, moins reme - 
diable que celle du froid q t oune le 
coupue les rayons du Saleil donment 
à la teſte, mes yeux s offencent de toute 
lneur efclatame ; : je ne ſcaurois à cette 


beuee diſner aſfis, vis-a-vis d un feu ar- 
| © dent, & lumineux. 

| | Pour amortir la blancheur du papier, 
= au ternps que Jayots. plus 'accouftume 
| de kre, je couchois ſur mon livre, une 


piece de verre, & mien trouvois fort 
ſoulagé. J ignore juſques a preſent, Tus 
ſage des lunettes: & vois auſſi loing, 


— — — pw 
* 
i 


| Lyn IH. Cnar. XIII. 253 


que je fis oncques, & que tout autre: Il 
eſt vray, que ſur le declin du jour, je 


commence a ſentir du trouble, & de la 


foiblefle à lire: dequoy l'exercice a 


tousjours travaills mes yeux; mais ſur 
tout nocturne. Voyla un pas en arriere: 
ã toute peine ſenſible. 1 e reculeray d'un 

autre; du ſecond au tiers, du tiers au 


quart, ſi coiement qu'il me faudra eſ- 
tre aveugle forme , avant que je ſente 
la decadence & vieilleſſe de ma veue. 


Tant les Parques deſtordent artiſicielle- 
ment noſtre vie] Si ſuis-je en doubte, 
que mon ouie marchande a s'eſpaiſſir: 
& verre due je Tauray demy perdue, 


que je m'en prendray encore a la voix 


de ceux qui parlent a moy. Il faut bien 


bander lame, pour luy faire ſentir 
comme elle s'eſcoule. Mon marcher eſt 


prompt & ferme: & ne ſęay lequel des 


deux, ou leſprit ou le corps, j ay arreſ- 


te plus mal -· ay ſement, en meſme poinct. 


Le preſcheur eſt bien de mes amis, qui 


oblige mon attention, tout un ſermon. 
Aux lieux de ceremonie, ou chaſcun 
eſt ſi bande en contenance, ou fay veu 


LV 1 
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274 Esun DR Moirarent , 


les Dames tenir leurs yeux meſmes ſi 
certains, je ne ſuis j jamais venu à bout, 
que quelque piece des miennes n'extra- 
vague tousjours : encore que j'y ſois 
aſſis, j'y ſuis peu raſſis. Comme la 
ee du Philoſophe Chryſippus, 
diſoit de ſon maiſtre: (70) qu il n eſtoit 
'yvre que par les jambes: car il avoit 
cette couſtume de les remuer, en quel- 
que aſſiette qu'il fuſt ; & elle le diſoit, 
lors que le vin eſmouvant ſes com- 
paignons, luy n'en ſentoit aucune al- 
teration : on a peu dire auſſi des mon 
enfance, que j avoy de la follie aux 
pieds ou de Pargent vif : tant ſay 
de remuement & d'inconſtance na- 
turelle, en r lieu, a ee je les 
der n 
Seeg indecence, outre ce quit nuit 
A la ante, voire & au plaiſir, de man- 
ger goulument , „comme je fais: Je 
mors hq: 8 d 121 fois 1 mes 


0 ae d my Ku Wees 
eh nee. Diog. Latrce , dans la vie 
lppe, n . eee rays 


* 1 9 5 
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doigts de baſtivete. Diogenes (Ji) ren- 
contrant un enfant qui mangeoit ainſi, 

en donna un ſoufflet a ſon precepteur. 
Il y avoit des hommes a Rome qui en- 
ſeignoięnt I a maſcher, comme aa mar- 
cher de bonne grace. 7 en perds le loi- 
fic de parler, qui eſt un ſi doux aſſaiſon- 

nement des tables, pourveu que ce 

ſoyent des propose de meſme, plaiſants 
& courts. 

II y a de la jalouſie & envie entre 
vos p plaiſirs: ils ſe choquent & empeſ- 
| chent Tun - autre. Alcibiades, homme 
bien. entendua faire bonne chere, chaſe 
| ſoit la Muſique meſme des tables, pour 
. queelle ne. troublaſt la douceur des de- 
vis, par la raiſon, que Platon luy preſ- 
te (72) : Que Ceſt un uſage d'hommes 
| populaires » 4 appeller des joiieurs d'inſ- 
| druments des chantres aux feſtins , 
a faute de bons diſcours & agreables 
entretiens, dequoy les gents d entende- 


ny. 1 dans le Traics Que. la vertu 
| | feſt enſeigner , Co ij. * 
"2O2z) Dans le OY 2 intitule Provegerer , 


* Lui * 


» 


N 347. * 4 
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276 Esskis bs Monraienz; : 
ment ſpavent” rentrefeftoyer. Varro de- 


mande cecy au convive : (730 T * 
blee de perſonnes belles de preſence, & 

agreables de converſation, qui ne 
ſoyent ny muets ny bavards: nettets & 


delicateſſe aux yivres, & au lieu: & le 


temps ſerein. Ce n' eſt pas une feſte peu | 
artificielle , & peu voluptueuſe, qu un 
bon traittement de table: ny les 
grands chefs de guerre, ny les grands 
Philoſophes, n'en ont deſdaigne Puſage 
& la ſcience. Mon imagination en a 


donne trois en garde a ma memoire, 
que la fortune me rendit de ſouveraine 


douceur, en divers temps de mon aage 


plus fleuriſſant. Mon eſtat preſent m'en 
forcloſt. Car chaſcun pour ſoy y four- 
nit de grace principale, & de ſaveur, 
ſelon la bonne trempe de corps & dia- 


me, en quoy lors il ſe trouve. Moy qui | 


ne manie que terre à terre, hay cette 
inhumaine ſapience, qui nous veut 


rendre deſdaigneux & ennemis de la 


675 $i belli homunculi collei funt, ſi leflus 
een lectum , fi apparatus non neglec- 
> Paroles de Varren qui nous ont Et& con 


kene * Le XIII. c. ys 


Livxe' II. Cray. XIII. 23 
culture du corps. J'eſtime pareille in- 
juſtice, de prendre a contre-cœuur les 
voluptez naturelles, que de les prendre 
trop a cœur: (74) Xerxes efoit un fat, 
qui enveloppe en toutes les waluptez 
humaines, alloit propoſer prix à qui 
lay en trouveroit d'autres. Mais non 
guere moins fat eſt celuy, qui retran- 
che celles que Nature luy a trouvées. 

II ne les faut ny ſuivre ny fuir: il les 
faut recevoir. Je les regois un peu plus 
graſſe mem &,gratieuſement, & me laiſ- 
ſe plus volontiers aller vers la pente na- : 
turelle. Nous n'avons que faire d'exa- 
gerer leur inanit6 : elle ſe faict aſſes ſen- 
tir, & ſe produit aſſez. Mercy a noſtre 
eſprit maladif, rabat · joye, qui nous 
deſgouſte d' elles, comme de ſoy-meſ- 
me, il traitte & ſoy; & tout ce qu il re- 
coir, tantoſt avant, tantoſt arriere, 
ſelon ſon eftre inſatiable , TO 
verſatile : WE PLN 
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1 W DE and 
to] Sincerum ef alf var, Wolter dal 
acęſtit. 


Moy; qui me yante d etribraſſer ſi cu- 
rieuſement les commoditez de la vie, 


& ſi particulierement, n'y trouve, 


quand j y regarde ainſi finement, à peu 
pres que du vent. Mais quoy 7 nous 
ſommes par tout vent. Et le vent en- 
eore, plus ſagement ary 
a bruire „ T s'agiter: Et ſe contente 
en ſes propres offices ri ſans defirer la 
ſtabilité, la ſolidite, Wee non 
ſiennes. | 7 22 
Les plaiſirs purv de'Timagineilon ; "= 
| alk que les deſplaiſirs, diſent aucuns, 
ſont les plus grands: comme Iexpri- 
moit (75) la balante de Critolaüs. Ce 
meſt pas merveille. Elle les compoſe à 
eee, Ec ſe * wille en plein drap. 
TP; $34 
ons que . 4 fans un rale ai 
7 575 — vaſe weit pas net. Horat. L. I. Epiſts 
(7s) Je crois que 5 appli 7 + ici la ba 


Taper: de Crirolaiis à un uſage fort differen de 
celui qu'en faiſoit S » 5 il faut juger de 


—_— SAS * 0 


„ 


"> 
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Lrvxz III. Cnar. XI. 55 
Jen voy tous les jours, des exemples 
inſignes , & à Tadventure deſirables. 
Mais moy d'une condition mixte, groſ= 
ſier, ne puis mordre fi a faict, à ce 
ſeul object, fi ſimple que je ne me laiſ- 
ſe cout lourdement aller aux plaiſirs 
preſents de la loy humaine & genera- 
le: Intellectuellement ſenſibles, ſen- 


ſiblement intellectuels. Les Philoſo- 


phes Cyrenaiques veulent, que com- 
me les douleurs, auſſi lesplaifirs corpo- 
rels ſoyent plus puiſſants, & comme 
doubles, & comme plus juſtes. II 
en eſt, comme dit Ariſtote, qui 
d'une farouſche flupidite, en font 
les deſgouſtez. en cognois d'autres 
qui par ambition le font. Que ne 
tenoncent- ils encore au reſpirer? que 
ne vivent · ils du leur & ne refuſent la 
lumiere, de ce qu elle eſt gratuite: ne 
leur couſtant ny invention ny vigueur? 
Que Mars, ou Pallas, ou Mercure, les 
ſubſtantent pour voir au lieu de Venus, 


de Ceres, & de Bacchus. Cherche- 
ront-ils pas la quadrature du cercle; ju- 


4 . 
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ordonne d'a avoir leſprit aux aues, pen- 


dant que nous avons le corps à table. 


Je ne veur pas que Jeſprit s cloue , 


ny qu'il sy veautre: mais je yeux qu'il 
guy applique : qu il sy ſeye, non qu'il 
sp..couche. Ariſtippus ne deffendpit 
que le corps, gamme ſi nous n'avions 
pas d ame : Zenon n empbraſſoit que 
Tame, comme & nous wavions pas de 
corps: Tous deux vicieuſement. By- 
thagoras, diſent - ils, a ſuivi une Phi- 
laſophie toute en contemmplation: So- 
erate taute en mæurs & en action: Pla- 
ton en a trouve le tempermment entre 


les deux. Mais ils le diſent; pour en 
ceonter. Et le vray temperament ſe 


trouve en 2 i Baton ed plus 
| ique : & luy 


c fired wicun. — jedances 


quand je dors, je dors t Voir, & quand 


je me promeine ſolitairement en un 


beau verger, & mes penſces ſe ſont en- 
tretenues des occurrences eſtrangeres 


quelque. partze du temps : quelque au- 


tes pattie je les rameine a lapramena- 
W ———— de cette 


Ws 


Livas IIC. Cnr. xm. En 
ſolitude, „& à oy. | 


Nature a Ster menrobletve ce. 


la, que les actions quelle nous a en- 


joinktes pour noſtre beſoing, nous fuſ- 


font auſſi voluptueufes; & nous y con- 


vie, non ſeulement par ta raiſon , mais 
auff par Pappetit : Ceft injuſtice de cor- — 


rompre ſes reigles. Quand je voy , & 
Ceſar, & Alexandre, au plus eſpais de 
ſa grande beſongne, jouir ſi plainement 


des plaĩſirs hirmatns & corporels, je ne 


dis pas que ce ſoit relaſcher ſon ame, 


| dis que ce la roidir ; ſoufmettant 
— vigueur de courage, a Tnfage de 125 


la vie ordinaire, ces violentes occupa- 
tions & laborieuſes penſces. Sages, 
Sits euffent ereu, que e eſtoit la leur or- 
dinaire vocation, cette- cy, Fextraor- 
dinaire. Nous ſommes de grands fols. 


Ila paſſe ſa vie en otfivete, diſons- nous: 


je n ay rien faict d aujourd huy. Quoy? 


avez · vous pas veſeu? Ceſt non ſeule- 
ment la fondamentale, mais la plus i- 


luſtre de vos occupations. Si on m' euſt 
mis au propre des grands maniements, 


— 


jeuſſe mentré ce que je ſgavoy faire. 


Dang 
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282 Essai DR Monraleur, 

Ave · vous ſceu mediter & manier voſ- 
tre vie ? vous avez faict la plus grande 
noobs de toutes. Pour ſe montrer & 


_ exploicer , Nature n'aque faire de for- 


tune. Elle le montre egalement en tqus 
eſtages: & derriere, comme ſans rideau. 
Avez- vous ſceu compoſer v vos mœurs? 
vous avez bien plus faict que celuy qui 

a compoſẽ des livres. Aven · vous ſceu 
prendre du repos ? vous avez plus faict, 
e qui a pris des Empires & des 
Vi 


2 glorieux chef diapers de rhom- 
c'eſt vivre à propos. Toutes autres 
mos ,regner, theſauriſer, baſtir, nen 

ſont qu'appendicules & adminicules , 
pour le plus. Je prends plaiſir de voir 
un General d armee au pied d'une bre- 
che qu'il veut tantoſt attaquer, ſe pre- 
ſentant tout entier & delivre, à ſon diſ- 
ner, au devis, entre ſes amis: & Bru- 
tus ayant le Ciel & la Terre conſpirez a 
| Tencontre de luy, & de la libertẽ Ro- 
maine, deſrober 3 a ſes rondes, quelques 
heures de nuict, pour lire & (76) bre- 


(76) Celt-ardire, en compoſer un abreg6, ou 


| Tivae III. Crar. XII. 285 
veter Polybe en tonteſecurite. C'eſt aux 


petites ames enſevelies du poids des 
affaires; de ne sen ſgavoir purement 


deſmeiler: de ne les n, 8e We, 


& reprendre. 
[4] — o forts pejordque paſt” 


OO viri, — 


Qus ingen iterabimus ægquor. 


7 soit par gauſſerie, ſoit à certes que 
le vin Theologal & Sorbonique eſt 


paſſe en proverbe, & leurs feſtins: je 
trouve que c' eſt raiſon, qu ils en diſnent 


d autant plus commodement & plai- 
ſamment, qu'ils ont utilement & ſerieu- 


ſement employe la matinee a Pexercice 
de leur eſchole. La conſcience d'avoir 
bien diſpenſe les autres heures, eſt un 
juſte & ſavoureux condiment des ta- 


bles. Ainſi ont veſcu les ſages. Et cette 


inimitable contention à la vertu, qui 


Pinmbive 5: comme a dit Amyor , « dans 1a vie de 


men Brutus: par Plutargue, e. j. 
[qi Courage, mes amis: vous aver deja eſs 


fuy6 avec moi de plus grands travaux: noyons 
nos ſoucis dans le vin, &-demain nous nous 
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284 Essais nn MonrAienn, 

nous eſtonne en l'un & autre Caton ; 
cette humeut ſevere juſques a l'impor- 
tunits, s eſt aiaſi mollement ſoubmiſe, 
& pleue aux laix de Lhumaine condi- 


tion, & de Venus & de Bacchus. Sui- 
vant les preceptes de leur ſecte, qui de- 


mandent le ſage parfaict, autant expert 
& entendu à i uſage des voluptez qu' en 


| tout autre devoinde la vie. Ge For 
: are „tic ſapiat palatus. Sr 


Le relaſchement & facilite, = 


0 ce ſemble à merveilles, & ſied mieux 


à une ame forte. & genereuſe. (77) 
Epaminondas neſtimoit pas que de ſe 
meſler ala dance des gargans de {a vil- 
le, de chanter, de ſonner, R em- 
ner avec attention, fuſt choſe 


qui derolgeaſt 4Thonneur de ſes glo- 


| air del atk , þ en 
nee * 


e. ix. 


17 Cet une conſquence aflex naturelle de . 


ce que dit Cornelius Nepos, qu Epaminondas avoir 


ſi bien appris.4 chanrer , * danſer, & à joũer des 
ns, qu aucun Thebain ne lui ẽtoit infe- 


rieur dans ces diſſinens exercices; Eruditus autem 


fic ut nemo Theba nus » &c, Corn, Ne „ 
— AC 


as» Co 1j. 


— 
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Livae III. Cray. XIII. 285 
rieuſes victoires, & a la parfaicte refor- 
mation des mœurs qui eſtoit en luy. Et 
parmy tant d admirables actions de Sci- 
pion Payeul, perſonnage digne de lo- 
pinion d'une geniture celeſte, il n'eſt 
tien qui luy donne plus de grace, que 
de le voir nonchalamment & puerile- 
ment baguenaudant à amaſſer & choiſir 


des coquilles (78), & joũer à corni- 


chon va devant, le long de la marine 
avec Lelius: Et gil faiſoit mauvais 
temps, s amuſant & ſe chatouillant,, a 
repreſenter par eſcript en Comedies 
(79); les plus populaires & baſſes ac- 
tions des hommes. Et la teſte pleine de 
cette > merveilleuſe owe d' Anni- 


607 Cie. de Dag. L. H. e. vi. 2 fom- 
per fore cum Sxipione ſolitum ruſticari, eoſqar in- 
credibititer repueraſcere eſſt ſotitos, ww conchas 
eos. & ambilicos ad runs & ae Laurentum le- 
1 oon iieſſe , &. 

7 Ces — celite de Jem. 
quelles Scipion & Lzliusevreorbeaucoup de part, 
Sit en faut eroire Saetone;dans la vie de ce Poste: 

dequoi Montagne ẽtoit ſi fortement perſuade, 
qu'il declare expreſſẽment ailleursy. qron kei-fe- 


wir 4:/pluifir de be deflogonilb c Tg Tas EI. 
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286 EssAIs DR MonTarcns , 
bal & d Afrique; (80) viſitant les eſ- 
choles en Sicile , & ſe trouvant aux le- 
Fons de la Philoſophie, juſques à en 
avoir armè les dents de Vaveugle en- 
vie de ſes ennemis à Rome: Ny choſe 
plus remarquable en Socrates, (81) 
que ce que tout vieil, il trouve le temps 
- de ſe faire inſtruire à baller, & joũer 
des inſtruments: & le tint pour bien 


' * 
3 Fa 
* 


10 II y a ici une petite mepriſe, od Monta- 
gne doit ètre rombe pour avoir mal expliquè un 
Paſſage de Tite-Live. Scipion étant allé falre en 
Sieile des prẽparatifs pour une expedition de la 
dernjete importance; on publicit à. Rome, dir 
 » cet Hiſtorien,, que Seipion ,, lajn 58 en ha- 
„ bit de Soldat, patoiffoir en public habillé non 
„ la mode des Romains, mals à la Grecque 5 
„ ſe, promenant en manteau & en pantoufles 
„ dans le lieu des exercices, y donnant audience, 
„& werergant lai-mème en cet équipage: 
Mus etiam Imperatoris non Romanus — ſed 
ne Militaris-quidam cultus jattabarur: cum pallio 
' ertpidiſque indmbuldre1n' Gymnaſio, libelli etiam 
- 3 operam dare, &c.- L. XXXIX. c. xixe 
Montagne à prise Gymmnaſtum; lieu deſtint aux 
exercices du corps, pour une Ecole de Philoſe- 
Phes; dont Phabir ordinaire toit un Manteuu. 
derte critique m'a été ute par 


on (82): 
15 & ſtay. 
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debout, un jour tier & une nuict, 
en preſence de toute I'armee Grecque, 
ſurpris & ravy par quelque profonde 
penſée. II eſt veu le premier parmy 
tant de vaillants hommes de Farmee, 


courir au ſecours d Alcibiades, accablt | 
des ennemis: le couvrir de ſon corps, 


& le defcharger de la preſſe, a vive 


force d armes. En la bataille Delienne, 


relever & ſauver Xenophon, renverſe 


de ſon cheval. Et emmy tout le peuple 


> Athenes, outré, comme luy ; d'un fi 
indigne ſpectacle, fe preſenter le pre- 
mier à recourir Theramenes , que les 
trente tyrans faiſoient mener a la mort 


par leurs ſatellites : & ne deſiſta cette 
hardie entreprinſe, qu'ala remontran- 
ce de Theramenes meſme : quoy qu i il 


ne fuſt ſuivy que de deux, en tout. Il V eſt 
veu, recherche par une beauté, de la- 
quelle il eſtoit eſprins , maintenir au 
beſoing une feyere abſtinence. 11 s eſt 
veu continuellement marcher à la gue 


re, & fouler la glace les pieds 1 
ee 


Livnx III. Caae. XII. 287 | 
employes. Cettuy- 9h eſt veu en ecſtaſe 
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 furmonter tous ſes compaignons en pa- 
tience de travail, ne manger F point au- 
trement en feſtin qu'en fon. ordinaire: : 
U Feſt veu yingt & ſept ans, de pareil 
viſage, porter la faim , la pauvrete, 
Tindocilité de ſes enfans , les griffes 
de ſa femme: : Et. enfin la calomnie , 


la tyrannie, Ia priſon ,;les fers, & le 
venin, Mais cet homme l eftoit-il con- 


vie de (82) babe @ Tat par deveir de 
ciyilite.: c'eſtoit auſſi celuy del'armee , 
' qui en demeuroit Favantage. Et ne 
| gen ny a, maler aux pie avec 


28 "ts 


(32) Bien — — 45 doire H autant, EATEN 
Cerre expreffion ſe trouve en ce fens dans Nicor: 
mais on n'y explique point ee que veut dire pro- 
prement d lut. Apres avair cherché, penfc, & 
eonfulté, je trouve enfin que cette expreſBon 
—— eſt * ee comme Va prouve 
; 5 Rabelais, ſur 
2 N Frologs e. pre: 9055 ne "ſuis 
| *5 te ces imporru „qui pd a par 
| ory gba ac coner aignent les Lans & 5 
'Y — — voire carpus, &. allus gui | 
Fir et. On dit encore faire carouce , boirea lam- { 
4, de Allemand gar-ayf, dit cet habile . 
entateur: Et hoire allus, dont dn a fait en- 


Lale d ut, par corruption, vient auff de PAl- t 
all auſr 2 raiſe continger à boire ſ 


E K 127 FT: 17 
8 ES 


n eee eux 7th un 
cheval de bois, & avoit bonne gra- 
ce: Car toutes actions, dit la Philoſo- 
phie, ſient eſgallement bien, & ho- 
norent eſgallement le ſage. On a de- 
quoy, & ne doit · on jamais ſe laſſer de 
preſenter Firnage de ce perſonnage 
tous patrons & formes de. perfection. 
Il eſt fort peu d'exemples de vie, pleins 
& purs. Et faict- on tort à noſtre inſ- 
truction, de nous en propoſer tous les 
jours,” dimbecitles & manques ,a pei- 
ne bons à un ſeul ply qui nous tirent 
arriere pluſtoſt : corrupteurs oy 
que correcteurs. Le peuple ſe trompe: 
on va bien plus fagifement” par les | 
bouts ou rextremitt ſert de borne; d' ar- 
reſt & de guide, que par la voye r 
lieu large, & ouverte; & ſelon 3 
que ſelon Nature; mais bien moins no- 
blement auſſi, & moins recommenda- 
blement.. © - - Ly 
La grandeur de Waden et pas tant} - 
titer a mont, & tirer avant, comme 
ſeavoir. ſe ranger & circonſcrire. Elle 


tient pour grand, tout ce qui e aſſes. 
Tome IX. M 
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les choſes moyennes , que les eminen- 
tes. Il neſt rien ſi beau & legitime, que 


ny ſcience £ ardue que de bien ſra- 
voir: vivre cette vie. Et de nas ma- 


note Fire. 
| — ci 3 que 1 


cette contagion: 
quelle Vaſfifte &c favoriſe, & ne refuſe 


ſon ſleau; o'eft ſor aſſaiſonnement. 
Eudoxus, (33) qui en eſtabliſſoit le 


|  fouveraiy bien, has e 


r ( 1. VL 2 r ) bed le 
Fils d Atiſtote. 


mio " Bidas, Rr . 
Et montre ſa hauteur, à aimer mieux 


de faire bien l homme & deuement , 


ladies la oor N ets 14-00 


ſe portera mal, pour la deſcharge de 
Ailleurs au contraire: 


point de participer à ſes naturels plai- 
firs; & de sy complaire conjugalement: 
y apportant, ſi elle eſt. plus Cage, la 
moderation, de peur que par indiſ- 
cretion; ils ne ſe confondent avec le 
deſplaiſir. L intemperance eſt peſte de 
la volupté: & la temperance n'eſt pas 


ee Nee | 
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5 voyrexent en ſa plus gracieuſe 


Livie I. e XIII. 292 

qui la monterent Aft haut prix, la fas 
duceur, 

yen de 1a vom A 5 
"en eur linguliere” & exem- 5 


1 dete d mon ame, 45 regarder 


& la douleur & la volupté, de veue 


pareillement reiglee: 1 ane 


vitio oft effuſio anime) in latitid, 


dolore rontractio - & parcillement hey 
me : Mais gayement une, Vautre ſe- 
vetement: Et ſelon ce quelle y peut 
apporter, autant ſoigneuſe d'en eſtein- 
dre Tune, que d'eſtendre l'autre. Le 


voir ſainement les biens, tire apres ſoy 


le voir ſainement les maux. Et la dou- 
leur a quelque choſe de non evitable, en 


fon tendre commencement : & lay vo- . 


1 ies dir poſiti tivement td fa | 
diftinguoir-par une remperance extraordinaire, 
Trzerrtlec dd Set ehh river: Moral. ad Nico- 
machum. L. X. e. ij. Je tire cette citation des 
Obſervations de Menage ſur Djogene Laerce » Lo 
III. Segm. Ixxxviij. p. 391. | 
le] L'6panoii — > cur dans 1 lol 
tout auſſi vicieux que le reflerrement . 
leur, Cic. . Quzſt, IL. IV. e. . a 


My wy 
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292 EssA- DB "ManTatcwe; 
luprequelque choſe d evitable en ſa fa 
exceſlive, Platon (85) les accouple, & 
veut que ce ſoit pareillement 1 


de la fortitude egmbattre à Te Intre | 


de la douleur, &alencontre des* i mo- 


derees & eee e la 
volupts, Ce ſont deux fontaines, all. 


les, qui puiſe d ou, quand & com- 


bien il faut, ſoit cite, ſoit homme, 
ſoit beſte, il eſt, bien beureux. La pre- 
miere, il la faut prendre par medecine 


& par neceſlite., plus eſcharſement: 


Taytre par ſoif, mais non juſques à oy” 
vreſſe. La douleur, la volupts , 
mour, la haine, ſont les . 
ſes, que ſent un enfant: ſi, la Raiſon 
ſurvenant, elles vappliquent a elles: 


_ celac'eft vertu. 


Tay un Digionaire rout a part moy : 


je paſſe le temps, quand il eſt mauyais 


& Incommode ; ; quand il eftbon, jene 


= A Wy © 


6075 Dans fon! Dialogue des Els? 1 I. * 


636. Citation To Pai d abord trouvee darts la 


Traduction de 
Tom. I. p. 238. de la ſecs Edition. | 


* Des artrafts n & enchangeurs We la 


rolupte. 


ufendorff, per M. pee , 


FRE " 


Gt un THT. Cray. XIII. 293 
wwe pas paſſer, je le e. m z 
55 II aut courir le miuv; 
raſſeotr au bon. Cette fraꝛe ordi ir 
-f & de paſſer le temps, 
ee de S gens, 
ui ne penſent point avoir meilleur 
eompte de leur vie, que de la couler 
| &eſchappert de la paſſer, 'gatiobir, 8 
autant qu il eſt en eux ignorer & flir; 
comme choſe de qualité ennupeuſe & 
deſdaignable: Mais jela cognois autre: 
Se la trouve, & prifable & commode, 
| voire: en ſon dernier decours , où je la 
Je! Een Fa Nature mil en main, 8 


plaittdre « qu” a nous, f. elle nous preſſe , 


| 5255 elle nous eſchappe inutilement. ft] 
i ; vita mgrata e, e E trepide PN „ tota 
127775 


forte. Je we compoſe pqur- 8 
meperd 3 nn com- 
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weld Taxie 25 


os 1. 


geupte at hene. 
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294. Ex2418 px Monytamicns! | 
me. | moleſte & importune. Auſſi ne 
fed gprement de ne ſe deſ- 
| Wurit, aul ceux aui ſe Plat. 
ent A vivre. I y a du meſnage a ha 
. : je la jou au double des autres : 

la meſure en la joüyſſance, depend 
du plus ou moins d' application, que 
2 y preſtons. Princip 
8 due f appergey la mienne fl 
ee ee eſtendre en 
S. Je veux (8 6) arreſter 


74 7 $149 . 4 2 Fi. 1 up 574. 
- (86) Celt peut-brre eos yr 
a0 cetee z one Chanſon 
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bling. 
| contentoment,. & de la proſperits ; je 


2 chagrine & deſgouſice. Me 
vs· je en quelque aſſiette tranquille, 
y a- il quelque volupt qui me chatouil- 


_ Car cad * 5 4 As * e 3 9 
td . A 0 * 
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faut deni Plus Profende.,. & 92 0 ; 


Les Autres ſentent 8 douceur dun 
la ſens ainſi qu eux : mais ce n'eſt — 


en paſſant & gliffant. Si la faut · il efy- 


dier, fayourer 8c ruminer pour en ren 
dre graces condignes a celuy qui nous 
roctroye. Ns joyſſent les autres plai- 
ſirs, comme ils font celuy du ſommeil, 


ſans les cognoĩſtre. A celle · im que le 


dormir meſme nt m eſchappaſt ainſi 
ſtupidement, j ay autresfois trouve bon 
qu on me le troublaſt, aſin que je len- 
treviſſe. Je epnſulte dun contentement 


avec moy; je ne Teſcume. pas, je le 


ſonde , & plie ma Raiſon ale xecueillir, 


le, jone la laiſſe pas friponner aux ſens; 


I aſſoeie mon ame: non pas pour s 


engager x mais pour 8'y agreer > non pas 
pour sy perdre, mais pour sy trouver. 


Et employe de fa part, a ſe mirer dan 
. ce. proſpere eſtat, & * & eſti- 
. | iD 11 | 
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| Was Mn, 
— le bonheur „S Tamplifier: Elle 
meſure combien c'eſt quelle doit à 
Dieu; d'eſtre en repos de fa conſeience 
| & autres paſſions inteſtines: Tayoit 
te corps en fa' diſpoſtion riaturelle : E::. 
jelly ant ordonnement & competem- 
ment, des fonctions molles & flatteu- 
| fes, par leſquelles il luy plaiſt compen- 
ſer de ſa grace, les douleurs, dequoy 
{a juſtice'noux bat à ſon tour. Combien 
tuy vat d'eſtre loge en tel poincct, 
que ob qu elle jette Ta veue, le Ciel et 
calme autour delle: nul deſir, nulle 
crainte eee 
aucune difficulté paſſee i preſenig, fu- 
ture, par deſſus laquelle ſon friagiria- 
tion ne paſſe ſans offence; Cette eonſi- 
deration prend grand luſtre de compa- 
IE Ain! 
„je me propoſe en mille viſages, 
. que la fortune, ou que leur pro- 
pre erxeur emporte & tempeſte. Et en- 
| cores coun-cy* plus pres de'moy;; qui 
1 regolvent ſi laſehement, & incuricu- 
ſement leur bone fortune. Ce ſont 
ä n nn leur temps: 


| 
| 
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b * —ů * eoquil 
poſſedenti, pour ſexvir a Feſperante, 
60ipour des ombrages & vaines ima- 
os ae 1a fantaſſie leur met un · de- 
„% 3 Yor BEM 7 
[uf Note obitd quales fiima of volicare figur : 
of js gin ſopieds detuduane mia ſanus 8 ec 
lefquelles haſtent & allongent leur fuit- 
te, 3 * meſme qu on les ſuit. Le fruict 

bur de leur 9 , Teſt 1 75 


2 eee. 
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li Ace phe Pr Vit aa | 
ama, après 1a; niorrs ou ces vaines appa- 
| renee dont nos ſens ſont abuſcs durant le f 
mell. Vins. Eneid. L. X. 1 611. i | 
* 4 meſure qu on les ſuit, 3 5 

(87) Dans une .Harangue A ſes Soldars, 8 

qu Arrien la lui prete: Thiparc d r. d 
iy iv dvipt ud er Sox® Syays , 671 un are 
we mint · i cis ad vd de nad i v De Exe 
pe. Alex. L. V. c. i · e/riens cette ciration 


Ta] Ne- 3 2 len * 2 tant qu'il lu! 


ben 2 Be p 
* * * * 9 D by WEB n * . 
i ob. F 7 * 4 7 * a 
- 1 2 F Eat by ng 25 
: Wy . * . 40 i; 
* 9 : 4 2 « 
* : * & y i £ * * SIONS x * 
» #_} XY 27 8 * * 
* 5 9 1 N 2 
* A 
8 


\\ 


> quelle euff à dire laneceflits de boi- 


| pions diuitiarum naruralium 
| acerrimus Rog nous ii 
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—_ | Mare Mam, 


_ Foup moy lone j ayme la vie, 8 Ta 
cultiye; telle qu il a plewa Dieu nous 
Toctroyer: /J 50 ne vay pas defirant, 


> re & de manger : ( & me ſembleroit 
ein mana. — e {7 de 


2 hor „  Mettans - F ink bl 3 
ue uh u qe cettẽ drogue 
8 53 Par, 290 Epimenides 2 privoit 


„ Cappetit, & ſe maintenoit ; Ny 


qu on produifift ſtupidement des en- 


fans li . doigts, ou par les ta- 


> Ions, ains parlant en reverence, que 


5 » pluſtalt encore, on les produiſiſt vo- 


2 


251 tueuſement, ar les doigts, de par 
e 7 "Ny gs le cotps fuſt fans 
25 deſir & fans chatonillement. > "i 
r  plaintes N & Jaye. Face 
pare nan ne ec 
69 ne e 1240 it tes ric 
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Lx II. Car N. 2560 
cepte de bon cœur & recognoiſſant, ce 
que Nature a fait pour moy : & men 
aggree.& m'en loue. On faict tort à c 
e d & tout puiſſant Donneur, de * 
ſon don, Vannuller & desfigurer : 


. 2 il a fai& tom bon, [z] Om- 


nia qua ſecundum naturam fonts, 1 
mation digna ſunt. © 
Des opinions de laPhiloſophie, Tom 85 
brafle plus volontiers celles qui ſont les 
plus ſlides : c'eſt-4-c plus humai- 
nes, & — Mes diſcours ſont con- 
formiment à mes mœurs, bas & hum- 

hles. Elle faict bien l enfant a mon gre, 

| quand elle ſe met ſur ſes ergots, pour 
nqus preſcher que c'eſt une farouche al- 
liance, de marier le divin avec le ter- 
reſtre, le raiſonnable avec le deſraiſon- 
nable, le ſevere à l indulgent, l honneſ- 
te au des- honneſte: que la volupte eft 
qualité brutale, indigne que le ſage la 
eren Le ſeul plaiſir, — tire de la 


rn 


[z] Tout ce qui eit ſelon ls FREY bagger ü 
MK, Cic. de Finib. bowie & mal. L. II a 


i. on Fon-rrouve cr non les e 
ſes, — * e 
| VI 


„ 


\ Joiyllikes duns Belle — . 
quec'eſt | le plaiſir de ſa conſcience; de 
FE une action ſelon Fordre, comme 
. &*®* chauſſer ſes bottes pour une utile 
 ® chevauchee; *N'eufſent ſes ſuyvants, 
non plus de droit, e neff ble lr, | 
. xepueckige de leute femme, qufen | 
a a ſalegon.. e 
| Oe net pas ce due dick Socrates ; 
ſon Precepteur & le noſtre: II priſe , 
come if dei da volupte chrporelle: 
i] mais il-prefere celle de Veſprir, comme 
{| ayant plus de force, de ronflance!' de 
i i facilité, de variete; de dignits. Certe- 
1 ey ne va nallethent eule; ſelon lux; 
+ n'eſt pas ſi fantaſtique : mais ſeule- 
ment, premiere. Pourtuy „la tempe- 
rance eſt moderatrice, non adverſaire 
1 des voluptez. Nature efrun dun guide: 
"HE mais non pas plus doux, que prudent & 
| ers e nates cert wat ngl 
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Wr 61 ae 30V 
„ pervi- 
_ videndum. Je queſte par tout fa piſte : 

nous lavons confondue de traces artiſi- 
cielles. Et ce ſouyerain bien Academi- 
que & Peripatetique q qui ieſt j vivre 
ſelon icelle, devient cette cauſeidif- 
ficile à borner 8 expliquet; Et celuy 
des Stoiciens, voiſin à celuy - la, qui 
eſt, conſentir à Nature. Eſt- o pas er- 
reur d' eſtimer aucunes actions moins 
dignes, de ce qui elles ſont neceſſaires? 
Si ne moſteront⸗ ils pas de la teſte, que 

ce ne ſoit un trẽs- convenable mariage 
du plaiſir avec la neteffite, avec la- 

| quelle, dit un Ancien, les Dieux com- 
plottent tousjours. A quoy faire def - 
membrons: nous en divorce, un baſti- 
ment tiſſu d'une ſi joincte & fraternelle 
correſpondance? Au rebours, renoiions- 
le par mutuels offices: que Feſprit eſ- 
veille & viviſie la peſanteur du corps, 
le corps arreſte la legerete de Veſprit, 
| Shifixe, bl Nu vclus 2 


2 25 inemenr + agen 


e bie ef J 1 Cre r r 
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hum. , \naturam. cars - atcnfat:, pro- 

— animen cormaliter appetit, &. 
w - darnaliter fugit, quoniam id 
| nan veritate di- 

n. Un s piene indigne de noſtre 

ſoin, en ce preſent que Dieu nous a 
faict : nous en devons compte juſques 
à un poil. E eſt pas une commiſſion 
par acquit n de eonduire 
Ihomme ſelon ſa eomdition: Elle ent ex- 
ꝓroſſe, naifve & mas- principale: 8 
nous Pa le Createur donne ſerieuſe- 
ment Sc ſeverement. L/authorite peut 
ſeule envers les communs entende- 
mens: & poiſe plus (89) en langage 
peregrin. Rechargeons -en ce lieu. 
Le] Stultitis proprium quis non di æerir, 


Tame Tong füsbiere chafhelle, & fult chathet- 
"Kindiir d chair; parce qu'il ne forme point ce 
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"I ——— 304 
uus r tonrumactterfarere que facies 
da ſunt & nlid corpus impellere, aliò 

_ evimums diftrahique inter dirierſiſſimos 
ut? Or ſus, pour voir; faistes- vous 
dire un jour, les amuſemens, &.imagi- 

nations, que erluy la met eh ſa teſte, 
dc pout loſqueiies il deſtourne ſa penſce 
chun bon repas , & plainct Theuce. qu'il 
b a a — vou trouverez 


5 


—— — de 
veillor à ce d quoy nous veillans) & 
nouverer que ſon diſecurs & inten- 
tions;! ne valent pas voſtre (go) capi- 
rotade. -Quiind ce ferdient les e 
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N 3 ce qu'il 
4 0 ouſſer Ie corps d an core, 


"Je maniere qu*on Is trouve 
1a entre des mouvemens directement con- 


N Fee e oa parle af our- | 
Fhui. Les Italiens & les Eſpagnols diſent capirs- 
tada ; & 2 vallrut ade „L. IV. e. — 
Fery mal e met, vdyen capilorade : 

ie Dictionnaire de Manage.” - 
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pants par —— 8c vehe- 
mente eſperance, Duſge de la nourritu- 
re Sterneile, but fn, 8 dernier ar- 
weit des chreftiens daft ſeul : plaiſir 

deſdaignent 


— corps; le ſoin de 4 
uſage de la paſture auen — 
relle. C 
nous, ce ſont choſes que j 27 bee 
veues de fingulier ac 01 's les opinions 
 Iupercclabies tes mcouts 7 Hilter 


£7,447; $3 e 
d * 4 


| rand homm 1 0 bn 
| n 5109 oa Ns Auel 15 5 dt 

; 24K Were inſernale :- 4* > Go al 
1 0: 


pen Toy: 
9 vþtls — 


2 Ans Bl Car. XIII. Joy 
of © Ig qui piſſoit en ſe, promenant? 
quoy donc, fit il, nous faudra-il chier 
en courant? Meſnageons le temps , en- 
core nous en xeſte· il beaucoup Coiſif, 
& mal employe. Noſtre Eſprit n'a yo+ 
lontiers pas afſez d autres heures, à fai 
re ſes beſongnes It fans. ſe deſaffocier du 
eorps en ce peu deſpace qu il luy faut 
pou ſa neceſite. Ils veulent fe mettre 
bors deux, & eſchapper à Thamme⸗ 
Oeſt folie: au lieu de ſe transformer 
en Anges, ils ſe transforment e 
tes: au lieu dee hauſſer ils rabbat- 
tent. Ces humeurs tranſcendantes m'ef- 
frayent „tomme les lieux hautaim & 
inacceſſihles. Et rien ne m eſt faſcheur 
A digerer en la vie de Socrates „que ſes 
| eeſlaſes „& ſes demoneries. Rien fi hu- 
main en Platon, que ce pourquoy ils 
diſent, qu'on Fappelle divin. Et de nos 
Sciences, celles: la me ſemblent plus 

terreſtres & baſſes, qui ſont: les on 


ent by5/7 by th Tn en eee 


en * Av. mT 8 S Ne 2778 mann 

did you TAC TETI4N t EANTATIV), Vie 

— par Platelet J p. . 8 . 
Sn. 1623. + "Fs 


f IF. 27 * : 3 l 2 1 * 
5 F 
| ; 4 A} ry [1 8 


oC Eis D Monratenz, 

montces. Et je ne trouve rien fi 
4 humble 8 f. mortet en la vie d Alexan- 
ate, que ſepfantaſiesautour e fon im- 
©  meortalifation:* Philotas le mordit plai- 
famment pur ſa reſponce. Il s eſtoĩt con- 
joily-avee luy par lettre, de Foracle de 
er Hammon, qui Favoit loge en- 
tire les Dieur. Pour ta confideration, 
| WP dien ay (7) e 

1 Sdeduoy plaindteles hommes, qui au- 
er Leier avec un homme, & luy 


ö 
. 
11 
1 
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Vobeir, lequel outrepaſſe, Eine fe 
. eee de te mefore de homme, } 
ol | 4 3 eherne 5 


Di eminem guid geri, 


4 La gentille inter t L led e- 
= mem honorerent la venue de T. 
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1 | | recess 
Teri cerum — — et ſub eo gui m 
y hominis excederet : Q. Curt. L. VI. S. 9. 
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* D' autant es tu Bieu; comme 
Tu te recogtions Be,ͥj.t 33 1 


Ceſt une abſolue perfedtion, , & . comme 


divine, de ſęavoir jonyr loyallement 
de fon” eſtre. Nous cherchons d'autres 
conditions, pour n entendre 1: uſage des 
noftres : & ſortons hors de nous, pour 
ne ſgavoir quel il y faict. Si avons - nous 
beau monter ſur des eſchaſſes, car ſur 
des elehaſſes e. encore faut. M Hart de 
nos jambes: & au plus effeve throne | 
du monde, fi ne ſommes-nous aſſis 


que ſur noſtre cul. Les plus belles vies 


ſont à mon gre celles qui ſe rangent 


an modelle commun & humain avec 


ordre: mais ſans miracle, fans extra- 
vagance. Or la vieilleſſe a un peu be- 
ſoin d'eftre traictèe plus tendrement. 
Recommandons-la à ce Dieu protec- : 
teur de ſantè & de lageſle : mais gaye 
& ſociale: _ 


le Frui paratis & eue milk, 
\ (92) Dans la vie ds Pompee, 1 par Platargue 3 


vij. 
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Faire jouir de mes biant en nate ” ee tour 
bon ſens, & de me procurer une, vieilleſſe 

3 ton jours ſenſible au doux chant des 

Muſes. Hörat, L. I. Od. xxj; Ve 217, Cc. i'll 
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F P 8 ae premieres . Tl hy on va 
voir, ſont tirees dun petit Livret public. 
pay Montagne lui mtme , environ neuf 
ans avant Ia premiere Edition de ſes 
E848 ,.tmprimee-a Bourdeauxen 1580. 
Ce Lyvry f 4 ft devenu fort rare, oft 
emprime a Paris de FImprimerie de Fe- 
deric Morel, rue S. Jean de: Beauvais, 
au Franc Merrier, M. D. LXXI. avec 
Privilege ſous ce titre. La MegSNAGERLE 
de Xenophon : Les RecuLrs pe MRA 
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trobveroit à propos. En effer Montagne 


meme, c VExtFalr « one. Lettre ore Cn 
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110 Larrags. og, Mozvarons, .. s 
u dE Plutarque à fa Femme Le tout 
b de Grec en Frangois par feu 
rn DE Il BOHrI A, Conſeiller du 
y en ſa Cour de Parlement a Bour- 
deaux: Enſemble quelques Vers Latins, 
| & (1) Frangois , de ſon invention: 
Item, (a) vx Discouns ſur la mort du- 


# 
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208 Un be e de vers Fran ols 
dans ce — livre; & Fon ne voir pas — 
pourquol on les 1 promet dans le t ag our ce 
qu'on dit dans Vextraie du Privilege, qu'il y a 
femble quelques vers Latins & Frangois , & au- 
Eures de ſon inventian., ce n'elt point une 

© inutile : car par cette clauſe Montagne gut 

oit h&ritier des paplers d*Eftienne de la Bottie , 


a N le droit de faite imprimer les vers 


angois, & tout autre ouvrage de cet a pay qu 
m 

er des VERS FRANGOLS Etienne de la Bot- 

TIE » cher Freleric Morel, en 1582 — 

ie wy les deux dernieres Lettres de Mon 

5 Cof Oeſt ce l J 'appelierai iel la 3s ih 

ME LETIRE ,.parce que, ſelon Mont . i 


nn mort ere 
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* LETTRE 1. 


nene. au devant de Ja Meſuogeri 
n | 4. 1 

Ane; Monſieur de 3 | Che: 
- valier de l Ordre du Roy, Conſeiller de 
{dn Conſeil 2 Surintendant de ſes 
Finances, & Ca Alone de cent Rn. 


hommes de ſa on. 


Wo wr 


je vous envoye la Mecringerie & 0 
Xenophon miſe en Frangois par feu 
Monſieur de la Boetie, preſent qui m'a 
ſemble vous eſtre propre, tant poyr 
eſtre parti premierement, comme vous 
aver, de la main (1) d'un Gentil 
homme de . tres- grand homme ; 


<< XxhoPHON: t le titre de Gentilhomme, quad 
hi donne Montagne, pourroit de faire recan- 
noitre. Peut 195 P roi defi ins plus hono» 
| . "pf il Peart nomm tour f 
fameun Citoyen d d Athene. . W 
"Is n 5 


« guerre 85 de, paix „Aue pour avoir 
pils ſa fee oe fagon (2) de ce perſoh- 


nage, que je ſgay avoir eſte. ayme & 
eſtimé dé vous pendant ſa vie. Cela 


vous ſervira tous jours d aiguillon à con- 
tinuer envers ſon nom & {a memoire 


voſtre bonne opinion & volonte. Et 
hardiment, Monſicur, ne craignez pas 
de les aceroiſtre de quelque choſe: car 
ne ayant gouſte que par les teſmoi- 
gnages publics qu'il ayoit donne de ſoy, 
C'eſt a moy a vous reſpondre, qu il 
avoit tant de degrez de ſuffiſance au 


dela, que vous eſtes bien loing de Ta- 


voir connu tout entier,, Il ma fait cet 
honneur vivant, que je mets au comp- 
te de la meilleure fortune des mien- 
nes, de drefler avec moy une couſture 
famiric f eſtroite & ſi joincte, qu il 
ny a eu biais Ps mouyement ny reſſo 

en, fon ame, que je n'aye peu conſide- 

rer & juger, au moins fi ma veue n'a 
gquelquefois tiré court. Or, ſans men- 
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en 3s Mowritedr, 713 
que pour, me jettant hors 
des barrieres de la vraiſemblance, ne 
me faire me ſcroire du tout, il eſt 3 . 
parlant de luy, que je me reſſerre & 
reſtraigne au deſſoubs de ce que j en 
ſga Et pour ce coup,” Monſieur, je 
me contenterayiſeulement de vous ſup- 
plier pour I'honneur & reverence 2 


& croire, que noſtre Cayenne n'a eu 
garde de voir xien pareil a liy par les 
hommes de {a robbe. Soubs ! elperance 
done que vous luy rendrez cela qui luy 
eſt tres juſtement deu; 8 pour le re- 
freſchir en voſtre memoire, je vous 
donne ce Livre: qui tout d'un train 
auſſi vous reſpondra. de ma part, que 
fans Iexprefle defenſe que m'en fait 
mon inſuffiſance, je vous preſenterois 
autant volontiers quelque choſe du 
mien, en recognoifſance des obliga- 
tions que je vous doy, & de Fiaeienns 
faveur & amitié que vous avez portèe 
à ceux de noſtre Maiſon. Mais, Mon- 
ſieur, à faute de meilfeure monnoye, 
je vous offre en payement une tres a- 
Ten K. | N 
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py Monſieur, j upplic Dieu ail vous | 

| ARLEN: cn is garde. 

5250 : noon hiſs 2. 


, 
7! 

26 3. Bo £4 3 oe 1 X 15 
* ff POS of 9 F *# wt? vo 5 * ** 74 x 


— 


ES - — ** MILE 
—— —— — — —— — ̃ . eo 


' » 


1 ET TAE 11. 


3 Tins au der want tes 12966 ig 
; nage, de . aw 
A Ment Mons de BRO! 85 | 
Lu de Roiſſy & de . Con- = 
mon en ſon Prive Confeil, 


* 


1 4 94 ** e 


- \ * 1 
NM. a. 2 Ane 41 * 149 12 8. 
nen N a” wh Jie ALS 13 


( 

i ] 

Gel une des a notahlel! blies que 
1 hommes facent, d employer la force 
de leur entendement à ruiner & cho- 
quer les opinions communes & regeues, 
— nous. portent de la ſatisfaQtion & 
ar li oni rout ce qui ef 
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_ Lycenns D MonTarcns. ” „ 
ſoubs le Ciel, employe les moyens && 
les outils que Nature luy a mis en main 
(comme de vray c'en eſt luſa e) pour _ 
Fagencement & commoditè de ſorreſs 
tre, ceulx icy pour ſembler d'un eſprit 
plus gaillard; &t plus eſveillé, qui ne re- 
goit & qui ne foge rien que mille fois 
touch & balance au plus ſubtil de la 
Raiſon, vont eſbranlant leurs ames 
d'une aſſiette paiſible & repoſẽe, pour 
apres une Tongue queſte la remplir en 
ſomme, de doubte, d'inquietude, Sede 
fievrel Ce n'eſt pas ſans raiſon q que len- 
fance' & la ſimplicité ont été tant re- 
. WH commandees par la Veritè meſme. De 
ma part, j ayme mieulx eſtre plus a mon 
ayſe, & moins habile: plus content, 
& moins entendu. Voila pourquoy, 
Monſieur, quoy que (1) des fines gens 
ſemocquent du ſoing que nous avons de 
ce ce qul » patios. | oy apres nous 1 San | 


WOT * G de certaines gene qui trop fins 
pourroient me cenſurer ici, je ſuis oblige de dire 

ue je ne fais que copier, Montagne qui a kerit 
er fines, rats au lien *Ecrire de e 
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216 LeTTRES. DE Mita 
me noſtre ame loge ailleurs, nayant 
plus à le reſſentir des choſes de da bas: 
_ Feltime toutesfois que ce ſoit une gran- 
dd conſolation à la foibleſſe & brievete 
de cette vie de croire qu elle ſe puiſſe 
fermir & allonger para reputation & 
par la tenommèe: & embraſſe tres vo- 
Iintiets une ſi plaiſante & favorable 
opinion engendree originellement en 
nous, ſans m enquerir curieuſement ny 
eomment ny pourquoy. De maniere 
P yant-ay me; plus que toute autre 
cChoeſe Monſſeur de la Boëtie, le plus 
grand homme, a mon advis, de noſtre 
fiecle, je penſerois lourdement faillir a 
mon devoir, fi a mon eſcient je laiſ- 


ſois eſvanoũir & perdre un fi riche nom 


que le ſien, & une memoire ſi digne de 
 xeconimendation, & ſi je ne m'efſayois 
par ces parties la de le reſuſciter & re- 
mettre en vie. Je croy qu il le ſent au- 
. cunement , & que ces miens offices le 
touchent & reſſoũyſſent. De vray il ſe 
1 e encore chez moy, „ii entier & fi 


que je ne le puis croire,, ny fi Iour- 


2 enterre, eee 


1 1 
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__ Eprrars bt Mowraront. 317 
longne de noſtre commerce. Or, Mon- 
ſieur, parce que chaque nouvelle co- 
gnoiſſance que je donne de luy & de 
ſon nom, c'eſt autant de multiplicgtion 
de ce ſien ſecond vivre, & davaſiage 
que ſon nom s enoblit & s honore du 
lieu qui le tegoit, c' eſt à moy a faire 
non ſeulement de Veſpandre le plus 
qu'il me ſera poffible, mais encore de 
le donner en garde a perſonnes d hon- 
neur & de vertu: par leſquelles vous 
tenez tel rang que pour vous donner 
occaſion de recueillir ce nouvel hoſte, 
& de lui faire bonne chere, jay eſte 
d'advis de vous preſenter ce petit Ou- 
vrage , non pour le ſeryice que vous 
en puiſſiez tirer , ſgachant bien que & 
pratiquer Plutarque & ſes. compai- 
gnons , vous n'avez que faire de tru- 
chement: mais il eft poſſible que Ma- 
dame de Roifly y voyant Fordre de ſon 
meſnage & de yoſtre bon accord repre- 


ſents au vif, ſera tres-aiſe de ſentir la 8 


bontede ſon inclination naturelle avoir 

non ſeulement atteint, mais ſurmonts * 
ce * 1 ſages er ont 

15 > FOR 


$18 Prrrars Di Monrarone. 

peu imaginer du devoir & des loix du 

Mariage. Et en toute fagon, ce me ſera 

ir tous jours honnebr de pouvoir faire cho- 
ie krevienne a plaiſir à vous ou aux 


voltfes, pour be. rx yoo J ay de 
"woe faire ſervice.” et 

Monſieur, Nene Dien 5 quiil vous 
ive tres-heureuſe & longue 1 vie. De 
per ap er 30 Avril 19 © N 
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:r ſol ation de Platavegue d ſu Femme; E 
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| A uren. Dy Monraicnr; | 
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; Ma 8 vous-entendez bien que 
de neſt pas le tour dun galand homme, 
aux reigles de ce temps icy, de vous 
n Cariths di: 
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FRY Dr MonTarons. 115 
ſent qu'un habile homme peut bien 
prendre femme: mais que de Veſpouſer 

c'eſt à faire A un ſot. Laiſſons les dire: 
je me tiens de ma part à la ſimple fagon 
du vieil aage, auß en porte. je tantoſt 
le poil. Et de vray la nouvelletẽ couſte 
ſi cher juſqu a cette heure à ce pauvre 
Ee fi je ne ſyay ſi nous en ſommes 
2 la derniere enchere) qu en tout & par 
tout j en quitte le party. Vivons, ma 
femme, vous & moy, Ala vieille Fran- 
goiſe. Or U vous peult ſouvenir com- 
me feu Monſi eur de la Boëtie ce mien 
this frere, & compaignon inviolable , ' 
me donna mourant ſes papie — 4 


vres, qui ont eſtẽ depuis le plus favori 


meubls des miens. Je ne veulx pas chi- 
chement en uſer moyſeul, ny ne merite 


| qu Ile ne ſervent qua moy. A cette cau- 


ſe il ma pris envie d'en faire part a mes 


mis. Et parce que je n'en ay, ce croy- 
ſe, nul plus ne que vous, je vous 
ehvoye IA L 1 | 


tarque fa Femme, traduite par luy en 


Frangois: bien marry dequoy la fortu- 
ne vous a rendu ce preſent fi propre & 
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320 Larrans br Monrateng 
due ayant enfant qu une fille longue- 


ment attendue, au bout de quatre ans 


de nolire mariage, il ia falia que 8 


Payez perdue dang le de 


d vie. Maisjelaifle &Plutarque — 


ge de vous conſoler, & de vous adver- 


tir de voſtre devoir en cela, vous priant 
le croire pour amour: de moy: car il 


vous deſcouvrira mes intentions, & ce 


qui ſe. peut allegyer en cela, beaucoup 
mieux qne je ne ferois-1 moy-meſmes. 
Sur ce, ma Femme Sie me-xecom- 
| mande bien fort à voſtre bonne grace, 
& prie Dieu qu'il vous maintienne en 
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1 5 eng habe 
ai opinion que vous autres a qui 
la fortune & la raifon ont mis en main 
le gouvernement des affaires du mon- 
de, ne cherchez rien plus curieuſement 
que par où vous puiſſiez arriver à la 
eognoiſſance des hommes de vos char- 
ges: car à peine eſt- il nulle Commu- 
nauts ſi chetive, qui nuyr en ſoy des 
hommes afſez pour fournir commodé- 
ment à chiſetin-de ſes offices, pourveu 
quꝭ le departement 6. * sen 

peuſt juſtement faire. Et? re point là 

paigns, il ne reſteroit rien pour arriverà 

la parfaite compoſition dun Eſtat:. Or 
à meſure que cela eſt le plus fouhana- | 
a 9 3 


i 102; que de tirer & choiktr j parmy une 
fi grahde multitude & fileſpandue, ni 
ne peuvent entrer juſques au fond des 
Ecxurs pour y veoir les intentions & la 
conſcience, pieces principales a conſi- 
derer: de maniere qu il na eſté nulle 
choſe publique ſi bien eſſablie „en la- 
quelle nous ne remarquions ſouvent la 
faute de ce departemęmt & de ce choix. 
Et en celles ou V ignorance & la mali- 
ce, lefard;; les faveurs e e 
la violence commandent, ſi quelque 
election ſe vor faicte meritoirement & 
par ordre;, nous le de vons ſans doute à 
la Fortune qui par Fineonftance de 
ſon branſle divers d eſt pour ce coup 
reticontree au train de la Naiſon, Mon- 
ſieurz —_— n mia ſouvent 
__conlole;, Schad, M. M. Eſtianna de la 
Duatie hun des plus propres & heceſſai · 


tes hommes Au premieres changes de 
4a France, avoir tau du Jong de ſu vie 


EI. * 3 
% 7 . * 
N N 


1 DR —— 323 
—— je vous adviſe, Mon- 
ſieur, qu il eſtdit ſi abondamment ga- 
ny des biens & des threſors qui deffiert 
la fortune, que jamais homme nꝭa veſcu 
plus ſatisfaict ny plus content. Je ſgay 
bien quileſtoitefleve aux dignitez de 
ſon quartier qu on eſtime des grandes: 
& ſęay davantage, que jamais homme 
n'y apporta plus de ſuffiſance, & que 
en laage de trente deux ans qu il mou- 
rut, il avoit acquis plus de vraye repu- 
tation en ce rang: là que nul autre avant 
ly. Mais tant y a que ce meſt pas rat 
ſone de laifſer en Teftat de Soldat un 
digne Capitaine; ny d'empfoyer aux 
charges moyennes ceux qui feroient 
bien encores les premieres. A la verite, 
ſes forces ſurent mal meſnagtes, & trop 
eſpargntes. De ſagon que au dela de ſu- 
i e eee ee de gran-— 
des parties oiſives & inutilzs, 9 
les la choſe publique euſt peu tirer du 

ſervice, & lu de taigloire. Or, Mon- 

fleur, puicquii-aiefts f. nonchalant de 
ſio poniſſer ſoy : meſnie en lumiere, com- 
3 
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vi, &c ne nous en eſt 


4 N 
nag Lexrars Df Montaioun; 


ent gueres enſemble : & 40 11 6 2 


2 eli CunSiecle. fi-groflier)ou fl plein 
_ Eenvie, qu il n'y a peu nullement eſtre 
aide, par le teſmoignage d autruy, 


je ſouhaite merveilleuſement que au 
moins apres luy; ſa memoire à qui ſeule 
meshuy:) je dois les offices de noſire ami- 


| tie, regoiverks loyer de ſa valeur; & 


qu elle ſe loge en la recommandation 
des perſonnes d honneur & de vertti. A 
cette cauſe ma- il pris envie de le met- 
te au jour, & de vous le preſenter, 
Monſieur, par ce peu de Vers Latins qui 


nous xeſtent de luy . Tout au rebours du 


Magon qui mer le plus beau de fon baſ- 
timent vers la rue, & du Marehand qui 


fait monſtre & parement du plus riche 
eſchantillon de ſa marohandiie ce qui 


eftoit en luy le plus recommandable , le 
vray ſuc & moelle de ſa valeur Font ful 


demeur&;quelTeſ 
corce & les feuilles. Qui pourroit lire 
voir les reiglez branſles de ſon ame, ſa 
pieté „a vertu, ſa juſtica ; la vivarite 


| 4e ſon wy 1 8 


. WT . Ä ̃ ꝗ ů—!. ⁵ ͤ . 


WIE I. Led ; * 1 
„ * ä 15 „ 
. N £ F- - 6 * 1 
* 1 47 way 

En on BY TY vx 1 

* 5 "4 * * ,” 
= * L © 
: ee 3 


HET 


: —— Sh 
tions ſfi-loing'eſlevees au deſſus du vuk 

gaire; ſon ſyavoir!, les graces compai- 
gnes ordinaires de ſes àctiöns, la ten- 
dre amour qu'il portoit à fa wilerable 
Patrie, & ſa haine capitale '& — 


contre tout vice, mais prineip 
contre cette vileine teafiquie q 
vs fous 1 +talrre (de - 


engendreroit certäinement 4 ales 
gens de bien une ſinguliere affection en- 
vers luy meſlee d'un merveilleux regret” , 
pcs. teh Sear Monſicur, Sen faut 
cela; de f fruit" 


his peng G en Iidfer nuf f 
— '& ne nous en eſt 
demeurè que ce que par maniere de — 


ſeremips il eſerivoit quelquefois. « 1 


ce ſoit je vous ſuplie, 
lerecevoir de bon viſage: & oe 
noſtre jugement argumente maintefbis 
cane ehoſe legere une bien grande, & 


e nf Nip 
ogngiflance.de luy:meſqe, & en 
aimer &c embraſſer par conſequent le 
nom & la memoite. En quoy, Mon- 
teur, vous ne feren que rendre la pa- 
| 3 3 — 


- yaltre, Mais 6. —— daliſe 
————— ö 


A 24 
| & des devoir de — * 
de que ce perſonnage & mo en avons 
. pratiquẽ enſemble. Au zafte, Manſieur, 
ce leger preſent , pour maſnager d une 
biesre deux cups, ſenvisa auſſi, iI 


FH 


neur & reverence que je porte à voſtre 


* — ig tr 
| ſulfifances, & qualiton fingnlieres qui 


ſont en vous. Car quant aux eſtnangeres 
ſartuites, — 
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2 1 1 : je ſupplie Dieu qu'il,yous 
doint tres - heureuſe & longue vie. De 
Montaigne ce 30. Avril 1570. 


” Wit ban & obeiſſant — 
nere er 'DB » Monraou | 
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% Eva Tung, Letiye que Monfie zur 
"a le; Conſeiller. pz MoxTaicus eſcrivis 
ey 5 , Monſvigneur DE, MonrAlenz ſon 
Here 5-cOncernant que}ques particula- 
_ rites. u il remarqua. en la maladie & 
mort de feu Mun, DELA Bazrus, 


: elf 3+, gy hh 

Qs 3 i ſexdernieres paroles, Js 
Aae rendre hon 

| —_— c eſt a moy, tant parce/que 
[oath fa, maladie il parloit auſſi vo- 
| lontiexs à moy qu'a nul autre, que auſſi 

pource que pour la ſinguliere & frate 
: e eee e, 
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*. Ferrit 5b Weber 


noiſfalice des intentions; jugem eee 
volontez qu il WWoft eit düränt fa vie, 
autant, fans doute qu homme peut 
avoir d'un autre; & parce que je les 
gavois Ctfes hautes, vertueuſes, plei- 


nes de tres certaine: reſolution , & 
quand tout eſt dit, admirables. Je pre- 


92 


fel moyen de ſe pouvoir exprimer, 
qu il ne luy eſehapperoit rien en une 
telle neceſſitẽ qui ne fuſt grand & plein 
de bon exemple: inf je mien prenois 
le las de garde que je pouvois. Il eſt 
5 Monſeigneür, comme fay la 
 Hbmvire fort Loürtezz , '& debauchee 
encore par le trouble” hue mon Eſprit 
avoit a ſouffrir d une ſi lourde perte, & 
ſt importante, qu'il eſt impoſſible 
| je Waye oublie beaucoup de choſeb c 
je voudrois eſtre ſcetes. Mais celles 
deſquelles il m'eſt ſouvenu, je les vous 
manderay le plus au vry qu'il me ſera 
poſſible. Cat” our le repreſenter ainſi 
t arreſt eñ ſa brave demarche, 
| . — fate e invin= 
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par les furieux efforts de la mort & de 
la douleur, je confeſſe qu il y faudroit 
un beaucoup meilleur ſtyle que le mien: 
parce qu encores que durant ſa vie, 
quand il parloit de choſes graves & 
importantes, il en parloit de telle ſorte 
qu il eſtoit malayſs de les fi bien eſerire, 
$i eft-ce qu à ce coup il ſembloit que 


envy ſeomme pour luy faire leur der- 
niet ſervice. Qa ſans doutej je ne le via 
| jamais plein ny de tant de fi belles ima- 
ginations, nydetantd'eloquence, com- 
me il a eſte le long de cette maladie. 
Au; reſte Mlonſeigneur, ſi vous trou- 
vez que j; aye voulu mettre en compte 
ſes ropos plas legers & ordinaires, je 
Lay fait a eſcient. Car eſtants dits en 
ce.temps-la , & au plus fort d'une i 


grande beſongne, c'eſt un ſingulierteſ- 


moignage d'une ame pleine de _— 
de tranqui d aſſeurance. 

me jereveneis Un Nania 
d neufyieme d Aouſt i 563;jePenvoyay | 


convier adiſner.chez mop: Il me man- 


„ qu il ſe trauvait 


e ner 


tit & ſa langue s effotgaſſent a 
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470 nee 11 a | 
un peu mal,” *8 que je luy ferois plaifir 
fi je voulbli el“ une here koet luy, 
avant qu ii partiſt pour aller en Medor. 
lie Falhay trouver bientoſt uptès diſner. 
eſtoit eouehe beſtu, & monſtroĩt def- 
ja je ne ſpay quel changement en ſon 
 viſage, I me dit que c eſtoit un flux de 
ventre avec des tranchees, qu'il avoit 
pris le jouravant; joũant en pourpoint 
pus une robbe de f aber Monfteur 
A Eſcars; &t qub le fr alu uy avoit ſou- 
vent kalt lentirſemblables ascidentb. Je 
trouvaybon qu il eontinuaſt fentreprin. 
* * en avdit pieęa fuite dg gen aller: 
mals qwit mallagt pour ce Mt que jul: 
"ques a "Germignan"qui nE qua deu; 
k es de la Ville. Cela fafſois Fe pour 
te lieu o il eſtoit loge tout avoiſine'de 
maiſons infectes de peſte, de laquelle 
_ Havoit quelque ippretienſion”;, comme 
revenant de Perigort & d'Agenois on i! 
avoit laiſſe tout empeſtè: & puis, pour 
| Fenblablotnaladic que Ir Heng je mn 
| tot notre f fbi res- en trouve de mon- 
ter à cheval. Ainſi Iten partir, & — 
_ Uimoilelſe dela Boerie a mme 


emen DF ; lewd 227 


Monſieur de Boüillonnas ſon n » 


Avec luy. 


Le Jendemain de bien bow es 
voity venir un de ſes gens a moy de la 
part de Madamoiſelle de la Boëtie, qui 


me mandoit qu il s eſtoit fort mal trou- 
vs ſa nuict d'une forte dyſſenterie. Elle 
envoyoit querir un Medecin & un Apo- 
tiqusire; » &ime prioit 4 oy pitt» 
me je fis apres · diſnẽe. 

A mon arrive, il . en u 
four exjoiiy: de me voir: & comme je 
youlois prendre congẽ de luy pour m' en 
revenir, & luy promiſſe de le revoir le 


lendemain, il me pria avec plus d'af- 


fection & d' inſtance qu'il nꝰavoit jamais 
fait d autre chaſe, que je fuſſe le plus 
que je pourrois avec luy. Cela me tou - 

| 5 aucunement. Ce neantmoins je 


m' en allois quand Madamoiſelle de la 9 


Boẽtie, qui preſſentoit desja je ne ſcay 
quel malheur, mei prĩa les lermes a Fil, 
que je ne bougeaſſe pbur ee ſoir. Ainſi 
elle marreſta, „ Jequoy al ſe -re$jolipt 
avecques moy. Le lendemain je mien 
| NG ä le . 
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Son mal alloit en empirant : ſon flux 
de ſang & ſes tranchees qui V'affoibliſ- 
8 hay: 'croiffoient d houre 
Sautre. 204 HD OH 7 OR IETS 155 
Le amis, je le laiſſay bers p 
& le Samedy, je le fus revoir desja 
fort abbattu. Il me dit lors, que — 
ladie eſtoit un peu contagieuſe, & ou- 
tre cela, quelle eſtoit mal plaiſante, 
& melancholique r qu'il connoiſſoit 
trés: bien mon naturel, & me pfioit 
de meſtre avec luy que par boutees, 
mais le plus ſouvent que je pourrois. 
Je ve Fabandonnay plus. Juſques au 
Dimanche-it-ne:m'avoit 'tenti nul pro- 
pos de oe qu il jugeoit de ſon: eftre , 


Scene parlions que des particulieres oc- 


gurrences de ſa maladie, & de ce que 
les anciens Medecins en avoient dit. 
Diaffaires publiques bien peu: car je 

Fen trouvay tout deſgouſte des le pre- 
mier jour: Mais le Dimanche, ileuft 
une grande foibleſſe': Et comme il fut 
revenu a ſoy, il dit qu il luy avoit ſem- 
ble eſtre en une confuſion: de toutes 
* be mavoir „ 


a ne n rn eo ren deer dee my. 


ene bl Mou raten TTY 
peer „&c broiijllart obſcur, dans 
lequel tout eſtoit peſle-meſle, & ſans 
ordre : toutesfois qu'il n'avoit eu nul 
deſplaiſir à tout cet accident. La mort 
na rien de pire que cela, luy dis- je lors. 
Mais n a rien * ſi mauvais, me e 
dit-il. np ate el $6 en? 
Dein lots, Sides: que des le com- 
mencement de ſon mal, il avoir pris 
nul ſommeil, & que nonobſtant tous 
les remedes, F alloit tousjours en em 
pitant : de ſorte qu on y avoit desja 
employe. certains bruvages, deſquels 
on ne ſert qu'aux dernieres extremi- 
tea, il commenga a deſeſpererentiere- 
ment de {a gueriſon; ce qu'il me com- 
muniqua. Ce meſme jour, parce qu'il | 
fuſt trouve-bon,, je luy dis, qu'il me 
ſieroit mal pour Vextreme amitic que 
je luy portois, ſi je ne me ſoueiois que 
comme en ſa ſanté on avoit veu rou- 
tes ſes actions pleines de prudence & 
de bon conſeil, autant qu'a homme 
du monde, qu il les continuaſt encore 


a ſa maladie; 3 11. Dieu vonleir 


qui empiraſj 
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37 Lerrazs DE e 
fraute dadviſement il euſt laiſſe nul de 
ſes affaires domeſtiques decouſu, tant 
pour le dommage que ſes parents y 
pPoutroient ſouffrir, que pour intereſt 

de ſa reputation: ce qu il print de moy 

de tis: bon viſage. Et apres S eſtre re 
ſolu des difficultez qui le tenoient ſuſ- 
pens en cela, il me pria d appeller ſon 
Oncle & ſa femme ſeuls, pour leur faire 
entendre ce qu'il avoit deliberé quant 
à ſon Teſtament. Je luy dis qu'il les eſ- 
tonneroit. Non, non, me dit-il, je les 
eonſoleray & leur donneray beaucoup 
meilleure eſperance de ma fante; que 
je ne lay moy-meſme. Et puis il me 
demanda, ſi les foibleſſes qu'il avoir 
cues, ne nous avoient pas un peu eſ- 
tonnez. Cela neſt rien, luy fis- je :ce 
ſont aceidents ordinaires à telles mala - 


Aies. Vrayemem non, ce neſt tien, 
mon frere, me reſpondit · il, quand 


Dien il en adviendroir ce que vous en 
/ craindriez le plus. A vous ne ſeroit-ce 
_<que/heur'; luy repliquay- je: mais le 
Aommage ſeroit à mD qui perdrois la 
A L 
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Lentain-amy: 3 8c tel que je ſerois aſſeu- 


16 de nien trouver jamais de ſembla- 


ble. Il pourroit bien eſtre, mon frere = 


adjouſta · il: & vous aſſeure que ce qui 
me fait avoir quelque ſoing, que jay 


de ma gueriſon. c maller ſi courant 


au paſſage que j j ay desja franchi à de- 


my, Ceſt la conſideration de voſtre 


perte, & de ce pauyre homme & de 


cette pauvre femme ( parlant de ſon 
onele & de ſa femme) que j ayme tous 


deux uniquement; & qui porteront 
bien inpatiemment (j en ſuis aſſeuré) 


la perte qu ils feront en moy, qui de 
vray eſt bien grande pour eux & pour 
vous. Tay auſſi reſpect au deſplaiſir 


qu auront beaucoup de gens de bien 
qui m' ont aymẽ & eſtimẽ pendant ma 


vie, deſquels certes, je le confeſſe, fi 
c'eſtoit à moy a faire je ſerois content 
de ne perdre encore la converſation. 
Et ſi je men vais, mon frere, je vous 


prie vous qui les cognoiſſez, de leur 
xendre teſmoignage de la bonne volon- 
te que leur ay pbrece: juſques à ce dea 
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re par adventure n eſtois: je point ne 
KL itilez;que jen euſſe moyen de faire 
ſervice à la choſe publique. Mais quoy 


qu il en ſoit, je ſuis preſt partir quand 


1. plaira a a Dieu, eſtant tout aſſeure que 


je joüray de Vayſequeyous me predi- 
tes. Et quant a vous, momamy, je vous 
dognois ſi ſage ; que; quelque intereſt 


que vous y aye : ſi vous conformerez- 


vous volontiers· & patiemment ' tout 


ce quiil plairaa ſa ſaincte Ma jeſte d' or- 


| coun de mop: 8 
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A me demanda lors comme ils dy com- 
| | no Je: = que nee 


ka meteors — hr bel pull 


' frere, vous ſerez bien empeſché à les 
contenir. Suivant oe reſpeRt / tant qu'il 
2 Deen Parts 3 tous jours 
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es voyoit aupres de luy, 5 
il contrefail@WMa chere plus gaye, & 
les paiſſoit de belles eſperances. 
Sur ce point je le laiſſay pour les al- 
ler appeller. Ils campoſerent leur vilage 
le mieux qu ils peurent pour un temps. 


Et apres nous eftre aflis autour de ſon. 


lict, nous quatre ſeuls, il dit ainſi d'un 


vilage poſe” & comme tout esjouy: 4 


Mon Oncle, ma Femme Je vous aſſeu- 
re ſur ma foy, que nulle nouvelle at- 
tainte de ma maladie ou opinion + 8 
vaiſe que j aye de ma gueriſon, nem 
mis en fantaſie de vous faire Wes ; 
pour vous dire ce que J ſentreprends : =, 
5 je me porte, Dieu-mercy,, rde bien. 
& plein de bonne eſperance: 8 mais 
9 de longue main apprins, tant par 
longue experience que par longue eſtu - 
de, le peu d aſſeurance qu'il y a à Finſ- 
tibilits & inconſtance Nos choſes hu- 
maines, & melmes en noſtre vie que 
nous tenons ff c chere, ; qui n'eſt toures- 
fois que fumge & chole de neant: & 
conſiderant auſſi, que puiſque je ſuis 
malade, je me ſuis n n og 
Tome l 
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danger de la old: Jay 
tte quelque ordre s a mes 4 
tiques, apres en avoir eu 
premierement, Et puis addreſſant ſon 
propos a ſon Oncle: Mon bon Oncle, 
dit-il, fi 15 ayois 4 vous rendre à a cette 
Heure compte des grandes obligations 


Tos Tl 55 5 


que je vous ay, je naurois eu piece fait: : 


il me ſuffit que juſques a preſent, ou 
que j Taye elle, & aquiconque j en aye 
a: Jaye toujours dit que tout ce 
etage; tres bon & tres-libe- 
Alge pere pouvoit faite pour ſon fils, tout 


cela avez-yous fait pour moy, ſoit pour 


le ſai ng; qu il 4 faſſu a m'infruire aux 
nnes Lettres, ſoit lorſqu' 1¹ vous a 
pleut me ouller (1 aux eftats: de forte 

que tou le cours ſe ma vie a efte plein 

Send & rebommandables offices 
Sable voſttes envers mo 5 : ſomme, 
| 255 que j aye, je! le tiens de vous, je 
ar de von Wo ie voti en f ſuis rede- 


4 Ur etaptois a; vengtebmmme diz 1b. 
dans ſa Lettie au Chanceliet DE 1 HosP1- 
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ere de met- 
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oſtre adyis 
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rable ; vous elles mon vray pere; ainſi 
comme Alg de famillej je n ay nulle puiſ- 


ſance de diſpoſer de rien, $'il ne vous 


plaift de men donner conge. Lors il ſe 
teuſt, & attendit que les ſoupirs & les 
fünglots euſſent donne loifir a ſon On- 
cle de lay pan Fara qu'il trouveroit- 
tres: bon tdũt ce qu'il lay plairoit. Lors 
ayant à le faire ſon heritier, il le ſup- 
plia de n a 1 8 805 le een ww an 
toit len. 
Et puis, 4a aſa 
femme: Ma fenblaee, dit- il, ( ainſi 
fappelloit il ſouvent, pour quelque 
ancienne alliance qui i eſtoit entre eux) 
ayant efte joint à vous du ſaint neud 
de mariage; qui eſt Fun des plus reſpec- | 
tables & Inviolables que Dieu nous ait 
RS 6 8 Pout᷑ hentretien de la 
ſociets humaine, je vous ay aymée, 
cherie & eſtimee autant qu'il m'a eſtẽ 
poſſible, & ſuis tout afſeurs que vous 
m avez rendu reciproque affection, que 
je ne Traurois aſſea reconnoiſtre. Je 
vous prie de prengre de [a part de mes 
biens ce que Je vous _ & vous en 
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340 Lemm on Monnperr, 
contenter, engores que je ſpache bien 
que c'eſt merge mee 
= rites. E 

Et puis, tournant ſon propos 3 amoy: 
n dit⸗il, que j ayme fi chere- 
ment, & que j avois choiſy parmi tant 
dhommes, pour. renouveller avec vous 
cette vertueuſe & fincere amitie, de la- 
quelle f uſage eſt par les vices das fi 5 
temps eſlojgne d entre nous, qu'il nen 
reſte que quelques vieilles traces an la 
memoire de Fantiquité, je vous ſup- 
plie pour ſignal ge mon affection en- 
vers vous, vouloir eſtre ſucceſſgur de 
 maBibliotheque & de mesLiyres due je | 
vous donne: preſent. bien petit, mais 


ee d. 36017 7 of n; 
Et puis, parlant à tous generalement, 
lu Dieu, dequoy en une ſi extreme 
neceſſitẽ, il ſe trouyait accompaigne de 
toutes les plus cherer TOY. Ms 
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euſl en ce monde. Et qu'il lui ſembloir 
tres · beau à volt une aſſemblee de qua- 
tre fi accordants & fi unis d amitie; fai- 


tint ; Aiſolt- 11, eat, que nous nobs | 


Entre ions bbanimemett tes uns, pour 
Tamdur des autres. Et ffeus ayant 0 


commande les uns aux autres, il ſuyvit 
Alff; Ayant mis ordre à mes biens, en- 


cores the faut · il penſerà ma conſcience. 


* nll Sprech, je luis Catholique: 
Velen del fut je deldereè de efot- 


niet devoir d'un Chreftien. 

ur ce point il finit ſon propos, 1e. 
quel {&voit gontinti aver telle aſſeu- 
ranct de Vilage', „telle foree de parolle 
& de'Volx; que Ia b je Fav ois rrouve, 


lorſque femtrai. en ſa chambre, foible, 
trainant lentement les mots, les uns 


apres les autres ; ayant le pouls abbattu 
comme de i flebvie let „&c tirant à la 
Lr . age palle 8c tout meurtri, 11 


bn ae ee par M. 


58 de reprendre quelque nouvelle 


Vignenrt le teim Plus vermeil, & le 


O 115 


vie. Qu'on mme face venir un 
Preſtre; car je ne veux faillir a ce der- 
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5 ee 
E. plus fort,, de ſorre que jg luy fis 
Later le mien, pour Jes compargr en- 
ſemble. Sur I hurt feus le coeur fl ferce, 
: -que 10 woes rien qui reſpo re. Mais 
deu ant TIT. 2 Paar 
Iuy ette deur COura- 
ge, que aui parce que je fouh aitois 
pour la jaloufie que Joy eue 5 101 | 
vie de ſa gloire & de ſon h 98 eur, qu 
I. euft Plus de refmojngs d 0 
. reuves de magnanir f 
plus grande compaignie en ag 79 55 ie 
Je luy dis, que ij av ois rougi de honte 
dequoy le courage mayoit failly a a ouyr 
ce que luy qui eſtoit ede dans ce 
mal 2 hy gs courage, Sil 5 9 
nous „ grand 1 
ſur = 29 bumains. _ 85 2050 
mal-ayſcment ce que quelquefois j Jen 
liſois parmy, les. hiftgires mais au 'en 
ayantſentione tele preave,. je louois 
Dieu e 115 . 25 Per- 
donne qui je n en Fs 
jay maſſe fi cherement: 2 que ce in 
ſerzrojt, ere el joer e 


Wis 


-» 16 , & que j en ſgavois ma 


e Morten. 
.meſme röle à mon tour: - NES 198 
Il m'interrompit pour me prier den 


uſer ainſi, & de montrer par effect que 


les diſcours que nous avions tenus en- 
ſemble pendant noſtre ſantè, nous ne 


Jes portions pas ſeulement en la bou- 


che, mais engraveꝝ bien avant au cœur 


&& en Fame, pour les mettre en execu- 


tion aux pfemieres occaſions qui S of- 


friroient; adjouſtant que c eſtoit la vraye 


pratique de nos eſtudes, & de la Philo- 
ſophie. Et me prenant par la main, 


 » Mon frere, mon amy, me dit-3I,je 


-» t aſſure que j ay fait.afſez de choſes, 
c me ſemble, en ma vie, avec au- 
„ tant de peine & difficult que je fais 


cette cy. Et quand taut oft dit, ilya 


fort longtemps que j y eſtois prepy- 


n toute par cœur. Mais n'eſt-ce pas aſſea 
> veſcu juſques a Taage auquel je ſuis? 


> Feftois preft a entrer à mon trente- 
_ -» troiſiemean: Dieu m'a fait cette gra- 
ce que tout ce que Jay paſſe juſques | 


--& cette heure de ma vie, a etE plein 
e de ats & de bonheur: pour l'in- 
. "I iy. - 
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t de voir mille choſes mal-plaiſan- 


Dis "Lon 12 FORTY 

> conſtance des humaines, cela ne pou- 
> voit gueres plus durer. Il eſtoĩt mes- 
-#huy temps de ſe mettre aux affaires, 


n tes, comme Pincommodite! de la 
„ viellleße, de laquelle je ſuis quitte 
par ce moyen. Et puis, il eſt vray- 
d ſemblable que j ay veſcu jufqu'a cette 
=» heure avec plus de ſimplicite & moins 
v de malice que, je nleuſſe par adventure 
falt, ſi Dieu m'cuftlaifſe vivre juſqu'a 
ee que le ſding de m' enrichir „e ac- 
commoder mes affaires; me fuſt en- 
ttt dans la teſte. Quant a moy, je ſuis 
-» certain, ld je men voys trouver Dieu, 
6:80: le: fejour des bienheureux. „ Or 


poerce que je montrois meſmes au viſage 
Fimpatienoe que juvois à FVüyr: Com- 
ment, mon Frere, me dit; il, nie voulea- 
vou faire peur ? &i je 1 wvois, * 
'roiſh-co the mie Poſter d vout ? 

Sur le ſoir, par ce que le Notsire 
oder; qu'on/avoit mande pour rece- 
voir on Teſtamem,; je luy fis mettre 
par eſerit, & puis je luy fus dire ine 
* n eqs non — 
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| Lerrnes bs MonTarcuy, 345 
dit- il, je le veux faire moy- meſme. Mais 
je voudrois, mon frere, qu on me don- 
naſt un peugde loiſir; car je me trouve 
extremement travaille , & ſi affoibly 
que je men puis quaſfi plus. Je me mis 
à changer de propos : mais il ſe reprit 
ſoudain, & me dit, qu il ne falloit pas 
grand loiſir a mourit, & me pria de ſga- 
voir ſi le Notaire avoit la main bien le- 
gere, car il n arreſteroit gueres à dicter. 
Tappellay le Notaire : & ſur le champ 
il dicta fi viſte ſon teſtament, qu on eſ- 
toit bien empeſche a le ſuivre. Et ayant 
- acheys , il me pria de luy lire: & par- 
lant à moy, voylà, dit- il, le ſoing 
une belle chofe que nos richeſſes. 
(3) Sunt dice que hominibus vocantir 
bona. Apres que le Teſtament eut eſte 
_ figne, comme ſa chambre eſtoit pleine 
de gens, il me demanda &il luy feroit 
mal de parler. Je luy dis que non, mais 
que ce fuſt tout doucement. 
Lors il fit appeller Mademoiſelle de 
. niepce , & parla ainſi 


-ÞY Price gut un unge: des biens 
Oy | 


% T n 
* „ 1 = . ” FO & _ * F 
* * * * „ 4 
* * > 
BEE... \ : — 9 11 * 
- : 3, 4 - 
s N 
* 
* 


WAITS Tf * 3 ** ee 8 9 — Kn 
x 7 9 7 Fu © + TR ” * — * ** Fas. * 1 
1 3 ic 0 


— 


* 1 a of p £ 
* 22 "x 3h. > 
"Fit "La : 


183 


5 eee DE aner 
à elle: Ma niepoe m amie, m'a ſem- 
blé depuis que je day cagneue, avoir 
veu reluire en toy des tits de tres- 
bonne nature: mais ces derniers offi- 
ces que tu fais avec une ſi en affec- 
tion, & telle diligence, à ma preſente 
_ neceſlits, me promettent beaucoup de 
toy : & vrayement je ten ſuis;oblige & 
Yen mercie: tres: affectueuſement. Au 
reſte, pour me deſcharger, j je t adver · 
tis d' eſtre premierement devote envers 
Dieu. Car e eſt ſans doute la principale 
partie de noſtre deyoir ,& fans laquelle 
nulle autre action ne peut aſtre ny bon- 
ne ny belle: & celle: la y eſtant bien à 
bon eſcient, elle traine apres ſoy par 
neceſſitẽ toutes autres actions de vertu. 
Apres Dieu, il te faut aimer & honorer 
ton pere & ta mere, meſme ta mere, 
ma {eur que f eſtime des meilleures & 
Joes ſages femmes du monde: & te 
prie de prendre delle Fexemple: de ta 
vie. Ne te laiſſe point emporter aux 
plaiſirs: fuycomme peſte ces folles pri- 
vautez que tu vois les femmes avoir 
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& le c onduiſent a a Foiſivete „ de- la, 
dans le a bourhier du vice. Crois- 


moy: la plus ſeure zarde de la chaſtete 
A une Flle ze ſeſt la ſeyerite,. Je te prie, 
& yeuxqu'il te ſouvienne de may, pour 
avoir ſouvent devant les yeux V awe | 
que je tay. portse : non pas pour, te 


douloir de ma per- 


te, & cela deffengſ à tous mes amis, 
tant que je puis, attendu qu il ſembleroit 8 
qu ilg uſſent envieux du bien duquel, 
k paw à ma mort, je me verray bien- 
. &c t aſſeure, ma fille, 


Dieu me donnoit 3 a cette beure A 


Hoiſts, ou de retournera vivre enco- 
re, ou d'achever le voyage que j ay 
e je ſerois bien empeſche au 


1 A niepce m'amie., . 


T8 


appeller 9 

4 Fell fille,” & lay dit: Ma 
fille, vous n avez pas grand beſoing, de 
mes advertiſſements „ayant une telle 


mere, que j ay ear * 
# 


3 DR Coal 247 | 
core que fur. 15 commencement elles 
. Wayent. rien e mauvals.,. toutesfdis 15 


petit à petit es corro :Veſprit , a 
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348 Lrrrass bx MonTarens. 
*conforme à ines conditions & volontez, 
"nem ayantjamizisfiitnullcfaute. Vous 
ſerez bie inttute dune telle maiftreſſe 


= Celehe e. Et ne trouvez point eftrange, 


l moy, qui ne vous touche d' aucune 
parente, me foucie & me meſle de 
vous. Car eſtant fille dune perfonne 
"hui mp en n proche, il eft impofble, 
us tot be quf vous conctine, ne me 
* rouche auff. Et pourtant -ay- id rous- 
jours eu tout le ing des affaires de 
Monſieur d' Arſat votre frere, comme 
des miennes propres. Vous aver tle la 
Hicheſſe &. de la beau aſſez 1 Vous 
e eee de bon lieu. II ne 
Tous feſte que d' 4 adjouſter les biens 
de Feſprit: ce que je vous prie vou- 
loir faire. Je ne vous deffends pas le 
vice qui eſt tant deteſtable aux fem- 


mes: dax je 1 5 yeux pas penſet ſeule- 


r quill vous puiffe tomber'en Len- 
ent: yoire Je croisf que le nom 
e vous en eſt horrible, Adieu 15 ma 


bene ale 


een N fi eee, te 
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© routesfois nullement le train . ſes 
diſcours, qui furent longüets. Mais 
apres tout cela il Fa dl qu on fiſt 
'fortir tout le monde, fauf garniſon, 

aàinſi nomma-il les files qui le fervoient. 
Et puis, appellant mon frere de Beau- 

kesard: Montes de Beau- regard, toy 
dit: il, je vous mercie bien fort de la 
peine V. vous prenez pour moy : vous 
voulez bien que je vous deſcouvre quel- 
que choſe que j ay fur le cœur à vous 
dixe. Dequoy quand mon frere luy euſt 
donne aſſeurance, il ſuivit ainfi: Je 
vous jure que de tous ceux qui ſe ſont 
wis la reformation de FEgliſe, je nay 
Jamais penſe qu il y en ait eu un feul 

- qui sy ſoit mis avec meilleur zele , plus 
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e - entiere , fincere & ſimple affedtion . | 
- que vous. Et crois cerrainegzent que 1 
e ſeuls vices de nos Pretat qui ont a 
- © fans doubte beſoing d'une e cor- | 
n WW rection, & W imperfections que | | 
a le cours du temps a apporte en noſtre 1 

Egliſe, vous ont incite a cela: je ne | 
e f . Yous en veur pur cette heure demou- 
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© 350. [a D eee 
2 iP faire quoy que ce ſoit can- 
. trk Fanſcjence,. Mais, je vous VEuX 
dien advertir qu ayant reſpect, a la 
bonne reputation qu a acquis la maiſon 
de laquelle vous eſtes, par une conti- 
nuelle cancorde : Maiſon que Jay. au- 
tant chere : Maiggg d du monde; Mon 
| Dieu, quelle caſe , de. laquelle il neſt 
zJamais ſorti acte que d homme de bien! 
ayant reſpect I a la volonte de voſtge pe- 
re; ce bon pere Aqui vous de vez tant, 
de Voller bon oncle, à vos freres, vous 
. fuyez ces extremitez: ne ſoye point fi 
* aſpre & ſi violent: accommodez- vous 
à cux. Ne faites point de bande & de 
Corps à part: joignez vous enſemble. 
Vous voyez combien de ruines ces diſ- 
ſentions ont apportè en ce Royaume; 
c vous reſpons , qu elles en apporte- 
ront d bien plus grandes. Et,comme 
vous eftes ſage & bon, gardezde. met- 
tre ces inc onvfnlens parmy yoſtre. fa- 
mille , de peut de luy faire perdre la 
. gloire & le bonheur duquel elle a . 
2 a cette heure. Prenez 
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due je vous en dis, & pour un certain 
teſmoignage de Vamitie, que je vous 
7 Car pour cet effect me ſuis-je te- 
rve juſques à cette heure à vous le 
dire; & à l adventure vous le diſant en 
Teftat auquel vous me voyez, vous 
donnerez plus de poids & dauthorire, a 
mes paroles. en rriercia bien 
. 1 
Le Lundi matin, il eſtoit 6 mal, quit 
avoit quitté toute eſperance de vie. De 
ſorte que deſlors qu il me vit, il m' ap- 
pella tout piteuſement, & me dit: Mon 
frere, navez- vous pas de compaſſion 
de tant de tourments que je ſouffre ? 
Ne voyez-yous pas meshuy, que tout 
le ſecours que vous me faites, ne ſert 
que d'allongement a ma peine? Bien- 
toſt apres, il s eſvanoũit: de ſorte qu'on 
le cuida abandonner pour treſpaſle : en- 
An on le reveilla à force de vinaigre & 
de vin. Mais il ne vit de long temps 
apres: & nous oyant crier autour de 
luy, il nous dit: Mon Dieu, qui me 
tourmente tant? Pourquoy m dolle r on 
de ce grand & nn ue 


9 
9 


"34a > ert E « Mentees 
mus laiſes-moy, je vous pris: Et puis 
m oyant / il me dit: Et vous att, mon, 

Trete, vous he voulez donc pas que je 
gueriſſe? O quel ayſe vous me faites 
perdre 1 Enfin Yeftant encore plus 
remis, il demanda un peu de vin. Et 
puis ven eſtant bien trouve, me dit 
que c'eftoit meilleure liqueur du 
monde. Non eſt dea, fis -je, pour le 
mettre en propos, cet eau. (4) C'eſt 
mon, repliqua- il, dd ple by. II avoit 
desja toutes les extremitez, juſques au 

viſage; glacces de froid, avec une 

_ ſwear mortelle qui luy eouloit tout le 

loſg du corps: & ny pouvot· on quaſi 
plus trouver nulle recognoiſſance de 
pouls. Oe matin, il fe confeſſa a ſon 

Preſtre: mais par ce que le Preſtre n'a- 

Voit apporte tout ce 1 11 luy falloit , 
ne luy peut dire la M Mais le Mar- 
dy matin, Mr. de la Bottie te demand, 
Pour Fiyder,, dit-il, a faire fon der- 

1 e chreſtien. un; 10 oüit _ 
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— DR Mentee 's 
Meſſe & feit ſes Paſques. Et comtne 
Preſtre prenoit con 15 de luy, ibluy dit: | 
Mon pere ſpirituel, je vous ſupplie 
kumblement, & vous & ceux qui ſont 
ſoubs voſtre charge, ow Dieu pour 
moy, ſoit qu il ſoit or par les trẽs- 
ſactez threfbrs des deſſeins de Dieu que 
je f niſſe à cette heure mes jours, qu il 
e pitis de mon ame, & me pardonne 
120 pechez, qui ſont Mfinis, comme 
ur n'eſt pas poſſible que fi vile & ſi baſſe 
creature que moy aye pu exconter les 
commandements d'un fi haut & fi pulſ- | 
fant maiſtre : ou sil luy ſemble que je 
faſſe encore beloing par'dega, & qu il 
vebille me reſerver a quelqu autre heu- 
* e qu'il finiſſe bien - toſt en 
moy les angoĩſſeg que je ſouffre : & qu'il 
me faſſe 12 Sor” de' eee e 
mes pas a la ſuitre de fa volonte, & de 
me rendre meilleur que je rayee. Sur 
ce point ils arreſta un peu pour prendre 
baleine: & Voyant que le Preſtre sen 
alloit, il le rappella; & luy dit: Enco- 
res veux- je dire cecy en voſtre preſence - 
Je proteſte, que comms j 74 oy eſte. baptize > 


87 1 br ae 
fog Gr religion que Moyſe planta promie- 
rement en Egypte, que les Peres receu- 
vent depuis/en Jud, & qui de main en 
main pur fucceſſiun de temps a efte_ ap- 
Porte en France. II ſembla à le voir, 
qui euſt parle encores plus long- 
temps, s il euſt peu: mais 11 init priant 
ſon Oncle & moy de prier Dieu pour 
luy. Car ce. ſont, dit - il, les meilleurs 
offices quelesChreſtiens puiſſent faije 
des uns pour les autres. II S ęſtoit 4 | 
parlant deſcouvert une eſpaule, & pria 
Ton Oncle la recouvrir, encores qu'il 
euſt un vallet plus pres de luy. Et puis, 
me regardant: (7) Ingenui eſt, dit-il, 
aui multum llebeat, ei i plurimum velle 
dlebere. Monſieur de Belorle yint veoir 
apres midy, 8c il luy dit, lay: preſen- 
tant ſa main: Monſidir, mon bonamy, 
j eſtois 1cy à meſme pour payer ma 
_ 1debte mais Jay trouve un bon credi- 
teur qui me La remiſe. Un peu pre 
reommeit ſe reſveilloit en ſurfauit Bien 
"Wow, poſe vienne aan elle voudra, 


65 Ct Gun cœur noble, "tr vouloir Gre yo 
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ay veſcu, ainſi veun- je Maurer. \ ſoubs, a- 
je Vatrends ; gaillard & de pic coy: Mots 
quiilrediſt deux ou trois fois en fa ma- 
ladie Es puis, comme on luy entre ou- 
vroit la bouche par force, ppun le faire 
avaller «| (6 An vivere taunts eſt? dit il, 
tournant ſon propos à Monſieur de Be- 
lot. Sur le ſoir, il commenęa bien à bon 
eſcient a tirer aux traits de la mort: & 
comme je ſouppois, il me fit appellex, 
nayani plus qua I image e que. /'qmbre 
Wan homme, 2 comme il difoit lui- 
meme: Non homo , fed ſpecies hominir. 
Et me dit, à toutes peines: Mon frere, 
mon amy, pleuſt a a Dieu que je viſſe les 
effects .des. imaginations que je viens 
:davois Aprés avoir attendu quelque 
temps, qu'il ng parloit plus, & qu il ” 
, -tiroit des ſoupirs tranc hants pour s en 
ꝛefforcer, car deſlors la langue com- 
mengoit- fort a luy denier ſon office, 
Dee en Ellen mon frere ? luy dis- 
je. Grandes, grandes, me reſpondit- 
il. Ine fur jamais, ſuiyy-je , que je 
aa cet honneur que de communi- 


* (6) La vie - elle Pun f grand prix? | K 
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3356 rns Dr #fotrrmond. 
uer à toutes celles qui vous venoienti 
Fentendenient, voulez-yous pas que j en 
jon yſfe eneore? C'eſt mon dea, reſ- 
Pondit eil; mass, mon frete; je ne puis: 
es font admitables; Jiinfinies, indici- 
Nous en demeuraſmes la 2 car il 
he poiyoit plus. De ſorte qu'un peu 


anparavant/i- avoit voulu parler a fa 
femme, & hiy avoir dir dun viſage le 


plus gay qu'il le pour conttefaire, 
-quiFayoit iuy dite an core. t ſern- 
bla gu s ft pour parler i mais 
21 foree i Jefat ant; il demanda un 


peu de vin pout la luy rendre Ce fut 


pour neant; car il eſvanoüit ſoudain, 
& ſeut long reinpb ſans voir. Effant 
debja dien voiſin de f mort, & bynnt 
les pleursde Madambiſelle dela Boerie, 


""U1\ appelis'; & Tay"diWainf : Ma ſem- 


_"Blance; vous vous tourmentez avant 
le temps: : voulez- vous pas avoir piric 

de. moy : Pienes oofraye;. Oerte je 
Porte pus 1a. moſtid de peine; pur le 


mal que je vous voisſoufftiv, que pour 
le mien: & avec raiſon, parte 1 
maux que nous ſentons en. nous, 


N AR be. Ae, DMS. 


. D 4 1 o had 1 of; 
weſt pas nous proprement g 
ſentons; mais certain? dens que . 
Dieu a mis en nous: mais ce que 
nous ſentons pour les autres, c'eſt par 
9255 jugement & par diſcours de rai- 
ſon que hong le ſentons. Mais jet men 
voys. Cela, iloit- U, parce que le cur 
luy failloit.. Or ayant gu peur d avoir 
eftonns fa femme, il ſe reprint & diſt: 
Je.m'en voys dormir, bon ſoir, ma 
femme, allez:yous-en. Yoila le Gerner 
conge qu il print delle. Apres qu elle 
fut partie, mon frere, me dit il, te- 
ner · vgus aupres de moy, s il vous plaiſt. | 
Et puis, ou ſentant les poinctes de la 
mort plus preſſantes & poignantes, ou 
bien la fore de AE medicament. 
chayd.qu;an luy. avoit fait ayaller, „il 
print une voix plus eſelatante & plus 
forte, & donnait des tours dans ſon 
lict avec tout plein de violence: de ſor- 
te que — la compaiggie commenca 
à avoit quelque eſperance , parce que 
jufquet lors Ja ſeule ſoibleſſe nous a- 
wait fair perdre, Lors entre aitres * 


oh T2 30ilitnc I 26011 L 4 Ef A 4} g Fa + 


me refuſez-y6 
? Tulgues a a. ce qu wil me conttaignit de le 
| convaincre 5 par A alte, & de luy dire, 


1 


2 Lertkns R Fan 
ue Print me prier & reprier avee- 


| of une _exffeme affection, de luy 
| qonner une place: de forte que j; eus 


peur que ſon jugement fuſt eſbranlé. 
Meſmies que Ju y ayant bien doucement 


Ke qu il ſe laiſſoit emporter au 


ala, "Jue ces mors #eſtoient pas 
DT, bien raſſis, il ne fe rendit 


point a au premier coup, „& redoubla en- 


cores plus fort; Mon frere, mon frere, 
ils doncques une place? 


que puiſqu 115 reſpiroit & parloir, & qu'il 


avoit corps, il avoit par conſequent ſon 


oh, Voire, voite, me reſpondit-il, 


puis quand: tout eſt dit, jen'ay 

de re. Bien yous'en Uonfiera un 
meilleur bientoſt, tay He- Je. Y fuſſe- je 
dots. mon "Frere, me reſpondit-il: * 


1 fat 9 0 mals c ce wel pas celui qu il me 


Efant fur c es defireſſes, i il miappella 
ſouyent | 1 80 s\nfortner © foaloniont fi 


j 25 Fas de ty. [Enfin il 'fe mit un 


Peu a OR qui nous confrma enco- 


LY 


ph n. noffre onnee! perance. De 
maniere e que ſortant de ſa chambre, je 
m'en resjouis avecques Madamoiſelle 
de la Boetie. Mais une heure apres, ou 
environ, me nommant une fois ou 
deux, & puis tirant a ſoy un grand 
ſoulpir „ il rendit Vame, fur les trois. 
keures du Mercredy matin dixhuitieſ- 
me d' Aouſt, I'an mil ginq cens ſoixante 
trois, apres avoir r veſcu 32 ans, 9 mois, 
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a l an mas — x. 


M. „ 
Mes 1b. ſgavent que &s 2 
due je vous eus Veue', Je NOOR Anal 


| 0 L original erde de la 1 in 4 Mon- 
taigne, eſta préſent dans la Biblis que d'un 
ſavant Magiſtrat, Ancien Preſident des. Eche- 
vine d' Amſterdam, Monſieur Gerard van Papen- 
brock, 2 a plus de mille Lettres de la propre 
main des plus ſavans hommes de ! Europe, de- 
puis deux ſiëcles. M. Pierre Morin, fils de M. E/- 
rienne Morin, mort * Profeſſeur en He- 
breu à Amſterdam, ma. re. une copie très- 
exacte de cette lettre, 's laquelle il a'trou- 
vs ces mots Ecrits par M. wan Papenbrock . Ef! 
manus Michaelis de Montag ne, ſcripſit 1388. C'eſt 
| ici la main de Michel de Montaigne, qui a ᷑crit 
cette Lettre en 1388. 

(2) Cette Demoiſclle n&e en 1554. fe nom - 
moir Marguerite de Chaumont. Elle fut marice 
en 1574. avec Julien le Paulmier , & mourut en 
1599. Jean le Paulmier, fils ainé de Julien le 
Paulmier, & frere du fameux Grentemeſnil, ètoit 
pere d' Helene le Paulmier, femme d Etienne Mo- 
rin, dont il a ane * m pré- 


colente. i . 
, I 2 7 » E 5 un 


coup d honneur. 
Mai greats 4 er Paumier 
mast mdpen e vous le donner, 
m apant, oblige depuis a. beaucoup Plus 
que ne vaut mon Liyrg. Nous 4 
terez, S'il vous pla it, comme e 


.,yoltre avant que je. le deuſſe; && me 

_ rez gette grace de Vaimer, qu pour 1'a- 
mou de uy, ou pour I'amour de may: 

& je gardexai al. entiere la debre, que j ai 

envers "Monſteur Paumier, pour men | 
ke rn nl ck d N + Far I; 1 
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don 52 16 be Silv, 15 2 Hh * 


Se e 1a 3 e vous "mk * 
naffes Vannge paſſee chez. vous à Mon- 
taigne , Fai taille & 2 de ma main 


de Raymond Sebon ; 57 f Theolo- 
& Philoſophe Efj pagnol,, „un ac- 
e ala Frangoiſe & Pay « de- 
+ veſtu autant qu il a eſte: en moy, de ce 
port farouche, & maintien barbareſ- 
due, que vous lyp viſtee premierement: 
de maniere qu'a opinion, il a mes- 

Huy aſſez de fagon & d entregent pour 

ſe preſenter. en toute bonne compai- 


(5 Jai owes: cette 1 au 3 de la 
TRTrOTLOSGIE NATURELIE DE RAYMOND S- 
BON : traduire en Francois, par Meſſire Michel 
Seigneur de Mentagne, Chevalier de POrdre du 
Roy, & Gentilbomme Ordinaire de fa Cham- 
bre. A Rouen, chez Jean de la Mere: MDCXLI- 


ha MN 1 wi einge a 


* 


# 


"Lana 28, 1 363 


| gnie. 11 pourra bien eſtre, que les per- 3 
ſorines delicates & cuticuſes y remar- 


queront quelque traict & ply de Gaſ- 


cogne: mais ce leur ſera d' autant plus 


de hente, avoir par leur nonchalan- 
ce laiſſè prendre ſur eux cet advantage, 
à un homme de tout point nouveau 
apPpre! lle beſongne. Or, 
Monſeigneur , „ Ceft raiſon que ſbubs 
voſtre nom, il ſe pouſſe en credit, & 
mette en lumiere:; z- puiſqu'il vous doit 
tout ee qu il a: d amendement c de 


3 Touresfois j je vois 3 


que H il vous phift de eomptet 
lu, ce fert vous qui luy devrez beau- 


coup de reſte: car en efchi e de es 


exceffents* & tres religieux diſeours, 
de ſes hautaines conceptions & com- 
me divines, il fe trouvera que vous 
my aurez 'apporte de voſtre part que 
des mots & dw langage: mare handi- 
ſe ſi vulgaire & fi. NT que qui plus 
en a, Ow "es" Ane 8 
e 1 t 11 45. PAL «C42 Hh, 
Manger, 10 pps dien qui 
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Sys ler deu Lettres = 


and 24 378 Þ] 3 Vi 625: 426 


EXEMPLAIRE des Oceuvres de LA Rox 
1E dont je me ſers, eſt un in octavo, 
dont le frontſpice eſt intitule 1A Mzxa-. 
GER}B, D'AK4STOTB- ET, DE XENor RON; 
c'eſt-a-dire,, la maniere de bien gou- 
verner une famille ; traduit de Grec 
is par feu ESTA DE TA 


-onſciller du Roy en ſa Cour 
de Farlement de Bourdeaux: Et miſe en 


lumiere aveę quelques Vers Frangois & 
Latins 2 dudict LA BoeT1E Par Mia 


erte t Edle de Paris 1115. ante 
due les deux Lerret ſulvantes. 


Fr Manor. | 
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„ Jarrars:pn_ Maytatcne. 3666 1 
Sieur ps Monraienz. A Paris, chez | 


Claude Morel, rue Sainct Jacques, a 4 
la F ontaine 1600. Les Economi- 
ques d' Ariſtote qui y rrowvens d'abarg, 
1 vs confrennzpt que bült feuüllets; e Je 
chifre & la ſignature r2c9mmencont par 
la Lettre a M. de Lanſac, avant laque!- 
le il y a un; feuillet retranche, qui vrai- 
 ſemblablemenz portoit le frontiſpice de 
1571 , & pout-eftrg PExtrait du Priyi- 
lege, a des: car ien igen point, l. 
p 


=v AY 


leurs en aucun endroit de cos Exemplai- | 
te. Je be crois cependant, d Vexception 
de ces huit premiers feuillets, . 
e a, ee 
meme que by Livret , dom le titre eft a 
la page z og. ei- deſſus & qui git tom 
r IE TL ah 4 
nique 4 l. d itenr” d 


. RY * 


| 5 lis lain du Diets fur Ia mort le 
la Bostie, fol. 13 1, Acheve d'imprimer | 
le 24 de Novembre 1570, & que dans 
 FAdvertifſement au Lecteur, fol. 3. vo. 
_ qui fait la huitieme Lettre ci-apres, Mon- 
Jague I dit qu il y a ſept ans qu il a per- 
du ſon ami, qui, comms on a vn ci-de- 
vant, eft mort le 18 dont 1563. On voir 
Mes ſouvent un mims oh. repo 
| | t . | 11] | 2 


* Latrans f Ds "MonArcnr. 
avec un aguutas titre une autre 
"annee. _ 
Mais une difference eſſentielle de P. E- 
i remplaire dont je me ſers, eſt que iy 
trouve à la fin un cabier t dix-neuf 
feuillets ſous ce titre. Vers Frangois, 
de feu EsrixxxzE ps LA Borie, Con- 
ſeiller du Roy en ſa Cour de Parlement 
. 1 , A Paris, par Federic Mo- 
Imprimeur du Roy, 1 572. avec 

Privilege: au devant le ces Vers Ia 
TLeitre a Mr. de Foix, qui eſt la npuvic- 
13 ci- apres. Ainſi les Vers Frangois de 

Boëtie Wong été imprimes qu'un an 
res ſes. ug Deunres , comme Ta ju- 
1 „ ee T-Editeur de 
dan orte 1, de la page 310 G 
comme Montagne le dit dans cette Lettre 
4 2 Mr. de Foix: Car je ne vous celeray 
pas que la publication n'en ayſt efte dif- 
feree apres le reſte de ſes Euvres, ſoubs 
couleur de ce que par de-Ia on ne les 
trouvoit pas aſſes lmez pour eſtre mis 
en lumiere. e 

Ces Vers u? inet que la Tra- 
alffiien des — de Bradamant au 


6 #*, 
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Larmes wr Monrarcns, 3 
L. Chant de Loys Arioſta, une 
, Chanſon enrime tierce, & vingt- 


longue 


eing Sonnets, differents des vingt-neuf 


Jui ne ſe Mt que dun I Elirion in- 


quit de 1388, Liv I, Chap. xxviij, 


an Montagne dit à Madame de Gram- 
mont: Et n'entrez pas en jalouſie, de- 
quoy vous n'avez que le reſte de ce que 
piega j en ay faict imprimer ſous le nom 
de Alonſeur de Foix, voſtre bon parent: 
car certes ceux- ey ont je ne ſęay quoy 
de plus vif& de plus beuillant: comme 


it les ſit en ſa plus verte jeuneſſe, & eſ- 


ckauffe d'une belle & noble ardeur que 
je vous diray, Madame, un jour à Fo- 


xeille:: Les autres furent-faits depuis, 


comineil'eſtoit à 1a poutſuitte de ſon 
mariage, en faveũ de ſa femme, & ſen- 
allo je ne ſgay quelle froĩdeur ma- 
ritale.: An que i on enfuge mieuæ, nous 
donnprons ici ile ' vinge-cinquiems & der- 
1180 3 $ 975 \ A bh) We A: Ext 


"wk Rd rien; 5 


Que — a :ce jour il fut vainqueur? 


De jour il ſe-fir maiſtze, & tyran de mon'ceur , 
Va fl de ce jour pend toute ma deſſinte, 8 


1 


* 
f 

” 
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eee e ma vie 1 
Lore Amour m'aſſervit A ſa folſt rigdeur- 
eee, Westen achver 

soit la place en mes Vert da premiere donver, 

Je use ſpy que ec fur; V Athour tendit RI Hölle, 
Ce jour Ia Pont m'avokr; da bien n fred am 

 Feſtojentencontremoyenembuſcheordetinees. | 


pour vray je facrrahy, mais hs tain} y / prefiois; 
Cut plus fin corre my que que qu ul atre j ois, 


enden Kun jour tin de iel an4es, 
N N Ar "100" V2 -1199 e31195 155 


Comme cent vingt-cinq Sannet ſont 
autres que. les vingt - neuf; nous avons 
jugs 4 propos, pour rendre notre Edition 
Nlus complette, da plaber ces wingteneuf 
þ Sonnet (a) 16 ſulte-dur Chap! xa iiß 
Fa- it Ir gent i n Eds | 
tion in-quarto de. 5188. ue fi 
troguent point aille ute & gu ile mont 
point tte imptimez are les Muvres dle 

la Bovtie,, ainſi, que dit la Note qui ſe 

trouve à la fin du Chap. xvid, dau 

tes les Editions des Eſſais de Monza ne 
T7 Ne le 177. inna 


in vie 2:2 H 1507 05; ae 920215 . 
0 1 Fave encegdre ccd 4 
me And * 29181 1 
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Im mprim#e a * fate 45 eell⸗ 2 Mr. de 


Lanze, E. qui ſnt do Preface" dur 
Oeuvres de la Boẽtie, , Edition de 


Parisag 73 5275 20 


ADVERTISSEMENT Av LECTEUR, 


«1 ; Par. M. de an 
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L zuin me lois en tu 
jodis de ftu M. Eſtienne de la Boetie : 
car je t ad vile que quant x luy il n'y a 
- rien qu il euſt jamais eſper de te faire 
voir, voire ny qu'il eſtimaſt digne de 
porter ſon no] ien publics Mais toy 
qui ne ſuis pus ſi hault à la main: ayant 
trouve autrencheſe dans ſa Tibediri , 
Hum me qc laiſſa put ſon Teſtament, en- 
en' pas voulu: qu'il fe perdiſt. 
t de ee 25 de jugement que jay 517 — 
pere que tu trouveras, que les plus ha- 
biles hommes de noſire Gocls font Vis * 
| ä 


111 


2370 Terrine bai 


b 
Ia: jentends de ceu qui Ton pratique 
plus jęune; car noſire accaintance ne 
print commencement qu environ fix 
ans gyant ſa mort, q il avoir fait foree 
os nom Je Gi F Francols, comme 
i dle nom de onde, & eñ ay ouy 

reciter des ric olle Mefmie geluy 
qui a eſcrit les Antiquitez de Bourges 
en allegue, que je recognoy : mais je ne 
1 que taui cela eſt devepu , non plus 
que ſes Poëmes Grecs. Etala verité, 4 
meſie que chaſaue ſaillie lu ve- 
noit à la teſte, il sen dechargeoit ſur 
le premier papier qui lay, toraboit en 
main, and autre ;dele canſerver. 
« Afeure-top.que Ivar laid ce qua j ay 
„An, & que depyis bug nous 
Aarons gen ia απν 4% ry 
E eee 
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n DA Monraienz. 371 
ees dernieres Pieces, je leur trouve la 


trop delicate: & mignarde pour 


2 au groſſier & peſant 
a CR Ein A 
Dns e 


1 Er rA IX. 


au dovant der Vor ZEftien- 
ne Faser de la Bodtie, Edition 
* Feen 157. 1 


e 


8 ras Fork, Con, 
ale res ſon Conſeil Prive , * 


1 eur Ne Sa Majele 1 pres la Sole. 


geurie de Veniſe. 
| M onerous, | 


Darema meine „ pm recom- 70 


mander d à la poſterite la memoire de 


feu Eſtienne de k Bettie, tant 2 ſon 


entreme valeur, que pour la ſinguliere 

affection qu'il me portoit, il m eſt tom 

be en fantaſie, combien c eſtgit une in- 

Alcretion de grande conſequence & 
8 i 


372 Exrrars bi Montarcns.! 

digne de la coërtion de nos Loix z d' al- 
ler comme il ſe aid ordinairement, 
deſrobant à la vertu la gloire, ſa ſidelle 
compaignie, pour en eſtrener, ſans 
chois & ſans jugement, le premier ve- 
556 ſelon nos intereſts be particuliers: : Veu 


4 * * 


5 pin & tient nnent office, ſont la Peine 
la Recompenle, qui nenous touchent 
proprement, & comme hommes, que 
par Ihonneur & la honte; d autant que 
celles- icy dopnent. droitement a alame, 
& ne le gouſtent que par les ſentiments 
interieuts &t plus noſtres: a vu les be- 
tes meſmes ſe yoyent aucunement * 
pables de toute autre recompenſe, & . 
peine corparelle. En oultre, il eſt bon 
à voir que la couſtume de 3 vertu 
meſme de ceux qui ge ſont plus, ne viſe 
pas à eux; ains quelle falt eſltat dai- 
guilloner par ce moyen les vivantsales 
imiter : comme les derniers <haftie- 
ments ſont employez par Ia Juſtice plus 
pour Texemple que peut fintereſt de 
veux qui les ſouffrent. Or le loiier & le 


5 Lo a am 


le conſequaness. nel mahaylc c à au- 
ver, que nos Loix deifendent, offen- 
ſer la reputation d autruy, & ce neant- 
moins permettent de Jannohlir ſans 
merite. Cette 2 — 


Fadventuraaydarelle A, mgttre la 
Poẽèſie en la malegrace des Sages. Quoy 
_ qu'il en ſoit, au moins ne ſe ſcauroit-on | 
_ couyrir, que le vice de mentir ny appar 
roĩſſe toujours, tres : męſſeant aun hom 


me bien ne, quelque viſage qu on lug 
donne. Quant a ce perſonnage de qui je 
vous parle, Monſieur, il menvoye bien 
loing de ces termes: car le danger n eſt 
pas que je luy en preſis queldu une, mais 
que je luy en oſte : & ſon malheux port 
te, que comme il m a fournꝝ autant 
au bemme din ue tresriuſtes & tres 
apparentes: occafions de loüange, j ay 
bien auſſi peu de moyen & de ſuffiſance 
pour la luy zendre: je dy moy à qui ſeul 
ils eſt communique juſques men 
aa n Nen Af 


* 


qu infuſo & inſlnuse e 


* 4 
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We. Kerr D* Monenions: 
graces, de perfections & de vertus qui 
niviſirent oiſifves au une ſi belle 
ame meroy a Vin ratitade de ſa fortu- 
ne. Car la nature des choſes ayant je ne 
ſgay comment permis, que la verits 
pour belle 8 ble welle ſoit 
| defle-meſme, fi ne Ver raffons - 


ker he eite de la perſuaſion , je me 
ny &c de credit pour 

er mon finiple teſmoignage, & 
cheloquence pour Fenrichir & le faire 
valoir, qui peu; a-il tenu que je waye 
Wirte Ia tour ee wing, ne me reſtant 

pas ſeulement du ſten par ou 
Per. preſenter au monde 3 
— & fon feavoir. De vray, Mon 

| ris de ſa deine en 


eee . 
mettre at jour des euvrages qui deuſ- 
2 tent tefmoignet à la poſterite et- 
toit en cela. Eta Tadventure eſtoit- il 


; „Larne br Monrajens. * 
Fay prins party qu il ſeroit bien phe ex- 
_ cuſable à Juy, dfavoir enfeyely avec 
ſoy tant de rares faveurs du Ciel, qu'il 
ne ſeroit a moy dt enſevelir encore la 
cognoiſſance qu'il m' en avgit donnee. 
Et pourtant ayan ne cutieuſement re- 
_cueil ! tout e cre] bre d'entier 
part J bes br iers eſpars 
g h, Te jolt ty yeh de ſes eſ- 
tudes, il m'a ſemble don, quoy que 
ce fult de le 3 & de le departi 

en autant de 2 que ay peu pour 
dela} tears n de recommander 
fa memoire 10 Paptant plus de gents, 
choififſant les plus apparentes & dignes 
perſonnes de ma cognoiſſance, & deſ- 
e le Leeds luy puiſfe eſtre 
| lus honorable. Comme vous, Mon- 
Korg ui 0 vous wefme 484 avoir 


1 et 1 7 1 Her ſon en- 


bing EA poſtefite le croira i 
! mble , mais je luy jure 


e b Menrgiens. 
EM „ du peine g par ſouhait & p 
imagination pouvois je monter au- 4 
la, tant sen faut que je luy donne beau- 
;coup de compaignons. Je vous ſupplie 
tres-humblement, Monſieur, non ſeu- 


Ee ee generale protection 


on nom Mais * oh de ges dix ou 
douze 1 ſejettent com- 
"me par; necefi 2 0 Pa 155 de voſtre fa- 


veur. Car Je ng 1 vous Feleray pas que la 
) blicatien nn aye, eſte differ6e apres 
r reſte de ſes @uyxes, ſoubs coulgur 
de ce. que. par. de-la « 1 ne les trouvoit 

allez limez e e mis en Fumie- 
re. Vous verre onſſeur ce qui en 
eſt: & parce aA ſemble que ce juge- 
met regarde Vintereſtde tout ce quartier | 
— e n 11 pen 

en vulgare qui fle pte be Kahr. 


joy 4 9 e frement v 
e arge dul. au rang TH premjece 
Maiſon de Guyenne e vhs ancel- 


tres avez a 
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| Innrargodt Morra ger 
voſtre teſmoignage, au il nen va pas 
tousjours ainſi Et ores que le faire ſoit 
Plus naturel aux Gaſcpns, que le dire, 
A ellree qu ils s arment quel gquefois au 
tanie langus aue du bras ,, & defl ef 
prit que du gur. De ma part; Mon- 
ſieur, ce n'eſt pas mon gibbier de jager 
de telles choſes: mais j ay ou dire a per- 
ſonnes qui s entendent. en ſgayoir, que 
oes Vers ſont non ſeulement dignes de 
ſe ſreſenter emplace marekande: q ad 
vantage, qui: ſarreſtert à la beauts.:& 
xicheſſe des inventions, qu ils ſont pour 
le ſubject autant charnus, pleins, moël- 
leux, qu'il sen ſoit encore yeu en 
noſire languꝝ .. Natutellement chaſque 
 ouvriex-ſe; ſent plus xoiĩde en certainę 
partial hare ;1 8 les plas hęureux 
ſort, ceux quiſe ſont empoignez à la 
plus noble: car i toutes pieces egalle- 
ment neceſſaires au baſtiment d'un 
corps ne ſont pas pourtant eſgalle- 
went pkiſables. La mignardiſe du lan- 
gage, la doucęur & la poliſſure relui- 
ſent ã Tadventure plus. en quelques aus 
tres: mais en gentilleſſe d'imaginations, 


i 


1 sit onr alen 
en nombre de ſaillies, poinctes & traict 
je ne penſe point que nuls autres leur 
paſſent devant Et ſi faudroiril encore 
venit en compoſition” de e ub" ce 
weſtoit ny ſon! occupation; ny ſon eſ- 
tude, & qu peine au bout de chafque 
an Kertoledl une fois la main à la plu- 
me; teſmoing ce peu qu'il nous en reſ- 
te 4. toute ſa vie. Car vous voyez, 
„ onſteur, vert dc ſec, tout ee qui m'en 
ven entre mains; ſins chois & ſans 
triage : en maniere qu'il y en a de beur 
meſmes de ſon enfance. Somme, il 
ſemble qu'il ne sen meflaft que pour 
Acre qu'il eftoit capable de tout faire. 
"Car ati reſte, mille & mille feit, voire 
en ſes propres ordinaires, avoninuus 
Veu partir de ly: choſes plus? di- 
zes Ceftre; ſeues, plus dignes d'ef- 
tre admirees. Voyla, Monſſeur, ce 
que la raiſon & Taffectiom zointes en- 
femble par une rare rencontre me com- 
mandent vous dire de ce grandbomme 
de bien: & 6 aprivaute que j 5 
de m'en udreſſer a vous, & | 
entretenir ſi longuement, Voc offenſe 


— 
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il yous dra, rom eh, bee que 
le principal py de la grandeur & de 
Teminence, Ce de vous jetter en biuie 
alimpoxtunite & embeſongnement des 
affaires d autruy. Sur ce apres vous 
avoir preſentẽ ma trẽs-· humble affection 
à voſtre ſervice, je ſupplie Dieu vous 
donner, Monſieur, très- heureuſe & lon- 
gue vie. De Montaigne ce e premier de 
 Septetmbrs e . 
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1b une pluſieurs Seigneurs aucun bien 


je ne voy. 
Qu! un ſans plus frm je Maiſtre f & qu un ſeul 
| ſoit le Roy; 


ee dit Ulyſſe en Homere parlant en pu 


blic. Sil n'euſt dit, ſinon 


D'avoir pluſieurs Seignevcs aucun bien je ne voy, 


cela eftoit tant. bien dit que rien plus. 
Mais au lieu que pour parler avec rai- 


ſon, il falloit dire que la domination 


(a1 Ovx dyabl ru, ele . an 
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de 'pluſieurs ; ne pouvoit eftre bonne, „ 
puis que la puiflance d'un ſeul, deſlors 
qu'il prend ce tiltre de Maiſtre, eſt dure 
& deſraiſonnable ; il elt alle adjouſter 
rout au retours,_ __ | 

Qu un ſans plus ſoit le Malte. & quien eu 

ſoit Roy. 5 

Toutefols 3 i Vadventure il faut excu- 
| ſer Ulyſſe, auquel poſſible lors il eſtoit 
beſoing d uſer de ce langage, & desen 
ſexvir pour appaiſer la revolte de ar- 
mee, conformant (ie croy). ſon propos 
plus au temps, qu'à Ia verite. Mais a 
puter a bon eſcient, c'eſt un extreme 
malheur d. eftre ſujet a un maiſtre, du- 
quel on ne peut cfire jamais aſſeuré“ 

qu'il ute puiſqu il eſt tousjours 
4 fa pui eftre mauyais quand il 
voudra. Et @: avoir Thhcu ieurs maiftres , 
c'eſt autant que d avoir autant de fois 
à eſtre extremement malheureux. Si ne 
veux-je pas pour cette heure debattre 
cette iel ane tant e a 7 | 
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diois je Teavoir, avant ue mettre en 


doubte, que le rang la Monarchie doit 


avoir entre les Republiques, ſi elle y en 


doit avoir aucun: pource qu il eſt mal- 
ayſe de croire, qu'il y ait rien de pu- 


_ en ce gouvernement, oh tout eſta 


Mais cette queſtion” eſt refervee 
bak un autre temps, & demanderoit 
bien ſon traité à part: ou pluſtot ame- 
neroit quant & ſoy toutes les diſputes 
politiques. 

Pour ce coup je ne voudrois finon 
entendre, sil eft poſfible, & comme il 
ſe peut faire, que tant d hommes, tant 
de Villes, tant de Nations, endurent 
quelques fois un Tyran ſeul, qui n'a puil- 
ſance que celle qu on lui donne, qui na 
PRev uvoir de leur nuire, ſinon de tant qu'ils 

t vouloir de Vendurer : qui ne ſgau- 
roit leur faire mal aucun, finon lors 
qu ils arment mieux le fouffrir , que luy 
contredire. Grand' choſe r „ & 
toutes fois fi commrne , qu'il . en faut 

de tant plus douloir, & moins eſba- 

hir, de voit un million de millions 
| #horitnes fervir r miſerablement N ayans 
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le cot ſous Joug', non pas contraiat 
par une plus grande force, mais aucu- 
nement ceſemble)enchantez & char- 
me par le ſeul nom d Un, duquel ils 
ne doivent craindre lypuiſknee 31 puis 
qu iteſtſeul, ny aimer les qualitez, puis 
qu il eſl en leur endroit inhumain & 
ſauvage. La foibleſſe d entre nbus hom- 
mes eſt telle. H faut ſouvent que nous 
obciſfions-@ Ia force, il eſt beſoing de 

temporiſer, on ne peut pas tous jours 
efre fe plus fort. Donc ſi une Nation 
eſt contrainte par la force de la 
de ſervir à Un, comme la Cite Ache 
nes aur wente Tyrans, il ne ſe faut pas 
eſbahir qu'elle ſerve , mais ſe plaindre 
de accident : ou bientoſt ne 8'eſbahir, 
nine sen plaindre, mais porter le mal 
patiemment, & ſe reſerver a Padyenir 
I meilleure fortune. Noftre nature en 
ainſi, que bes communs devoirs de Fa- 
mitié emportent une bonne partie du 
cours de noſtre vie. Il eſt raiſonnable 
¶aimer la Vertu, d'eſtimer les beaux 
faicts, de cognoiſtre le bien don Hon 
Ta Ws Sf iſs ſouxene do nof- | 
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de ayſa. pour augmenterIhonneur & 
advantage de celuꝭ qu on ainie : & qui 
le merite. Ainſi donc, ſi les habitans 
dun Pays ont trouve quelque grand 
perſpunage . qui: lent; ait n monſtre 
_ par1<clpratve) une grande , brevoyan- 
es pur lest garden grande hardieſ- 
ſer pdur les defende , u gränd ſoin 
pour les gouverner;: fl de- la en avant 
ils S apprivoiſent gde luy obéir- . &15'en 


fler tant que: de luy donnęr quelques 


_ advarithgess je neſgay 264) 1viceferoit 
 fagefſe : de tant quo hose de da od il 
faiſoit bie, pour Lavancer en- lieu, 
ou il pourra mal faire. Mais ewes, ſi ne 
pourroit · il faillir d'y avoir de la bonté, 

de ne eraindre point mal de celuy, dy- 


quel on nu receu que bien. 1 2 1 % 


Mais, © bon Dieu que peut eſtre 
ela? Comment dirons: ndus que cela 
8 'appelle?- Quelmatheur; eſſ celuy-1a? 
Ou quel vice, ou pluſtoſt quel malheu- 
reux vice, voir un nombre infini, non 
pas obéir, mais ſervir en Kp ev 
"try 9157 Nit un cke de Auge Talrant "or 
Eiterde la \ ae ur ate 0 MST * 11 45 


: | gouvernez, 
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gouvernez hs mais tyranniſer, mayants 
ny diens, 'ny parents, ny enfants, ny 
leur vie melme, qui ſoit a eur ?Souf- 
frir les pilleries, les paillardiſes , les 
cruautez\,” non pas d'une armee, non 
pas d'un eamp barbate, contre lequel 


il faudtoit deſpendre ſon ſang & ſa vie 


devant, mais d'un ſeu} : non pas d'un 
Hercules ny d'un Samſon, mais d'un 
ſeul hommeau (2), & le plus ſouvent 
du plus laſche & femenin (3) de la Na- 
tion: non pas accbuſtumt a la poudre' 
des batailles; mais encores 3 grande 
peine au fable des tournois: non Pas 
qui puiſſe par force commander aux 
hommes, mais tout empeſche de ſer- 
vir vilement à la moindre femmelette. 

Appellbns-fious cela laſchete Dirons- 
nous, que ceux- la qui ſervent, ſoyent 
Guards & recreus! Si deux, ſi trois, 
ſi quatre, ne ſe deffendent tun, cela 
e eftrange, mais toutesfois poſlible. 


00 n Welt horas: Cophlive tans 
ſon Dictionnaire Francois & Anglois. On trouve 
Hommer. „& Hommelet „dans Nicot a 

3) Femenin , Feminin, effemine: ecke. 
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Bien pourra Jon dite lors. bon droit, 
que c'eſt faute de cur. Mais ſi gent, 
Ti mille, endprent d'un ſeul, ne diza-on 
pas, qu ils ne veulent point, qu ils 
n'ofent pas { prendxe a luy, & que c eſt 
e ge, n meſpeis & deſ 
dain? Si Lon voig, non pas cent, non 
Bas mille 1 ogy; nant Pays, 
pang Valles, eng 3 
5 ix pas un ſeul. miehx trait- 
ts de tous en regoit e deter era ef- 
clave; comment-paurrongnngus.nom- 
mer cela? Ell -c laſcheté? Gia 
on tons vices, naturellement quelque 
borne, outre laquelle ils ne ente 
2 Deux peuvent craindre un, & 
poſſible dix: mais Pale x1 98 un 
a A mais mille Villes., fir elles 
Fae: dun; cela-neft. Pas 
in BY ne eee la, 
on 5 fei yalllance nes ęſtend pas, 
40 42 ſeu eſchelle u une f ereſſe, qu il 
allaille une armee, qu'il conquiere un 
Roxaume. Doncques quel monſtre de 


vice eſlcecy, qui ne merite pas encore 
le tiltre N cou nüardiſe ?. Wu * ee de 
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nom aſſez vilain, que Nature deſavoüs 
avoir fait, & la langue refuſe de le 
nommer ?..Qu'on mette d'un cofte ein- 
quante mille hommes en armes, d'un; 
autre autant: qu on les zange en ba- 
taille, qu ils viennent aſe joindre, les 
uns libres combattans pour leur fran- 
, les autres pour la leur oſter: auſ- 
quels promettra · on par eonjecture la 
victoire? Leſquels ponſera-on qui plus 
gaillardement irant au combat, ou! 
ceux qui eſperent pour. guerdon (4) de 
leur peine Fentretenement de leur li- 
bert, ou ceux qui ne peuvent attendre 
loyer des coups qu ils donnent, ou qu ili 
regaivent que la ſervitude. autruy 2. 
RAT ent, tousjours devant leurs 
Late : ds; pareil axle 3 Yadyenir, II 
ne. leur fouvient pas tant, de ce qu'ils - 
endurant ce peu de temps que dure une 
bataille, comme. de ce qu il convien- 
drag jamais enqurer à ceux, A leurs en- 
fants, $63 tante la polterice. Les autres ; 
R rien qu les enhardille, qu une pe- 
der uu. voher, werbe Nico. | 
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tire-poirte de convoirile; qui ſe rebou- 
che ſoudain contre le danger, & qui n- 
peut eſtre ſi ardente; quelle ne fe doy- 
ve; & ſemble edeindre par la moindre 
goutte de ſang qui ſorte de leurs playes. 
Aut bataifles rant renommẽes de Mil- 
tiatle , de Leonide, de Themiftocles, qui 
ont eſte'donnees deux mille ans a, A 
vivent encores aujourd'hay auſſi frel- 
ches en la memoire des livres & des 
hommes, comme ſi C euſt eſt l'autre 
hier, qu'ehes furent donnces en Grece, 
polrlebieh de Stece be} pour Fexem- 


| penfet qui Aang 211 petit nombre de 
gens, comme eſtoyent les'Grecs, non 
le pouveit mais de cœur de ſbuſtenir la 
forte de tant de navises, que Ex Mer 
meſmiè en eſloit ebarzee z de desfaire 
tant de Nations qui ſtoyent en ſi grand 
nombre, que l'eſquadron des Grecs 
n'euſt pas fourny, Sil euſt fallu, des 
Capitaines aut —.— des Euneniis! 
Sinon qu'il femble Res ' pforieux 
jours-a ce n'eſtoit tat Ia batäille 
des Grees forge les Petſes, comme la 
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viaoire de la Liberte fur la Domina- 
tion, & de la Franchiſe ſur la er. 
yoitile, 8 6 

Ceſt choſe G) eltrange, Foiipr pas- 
ler de la vaillance, que la liberté met 
dans le cœur de ceux qui la deffendent. 
Mais ce qui ſe fait en tous pays, par 
tous les hommes, tous les jours, qu'un 
homme ſeul maſtine cent mille villes, 
& les prive de leur liberté: qui le croĩ- 
roit, 8 il ne, faiſoit que I'oiiyr dire, & 
non le voir ? Et &'il ne ſe voyoit quien 
Pays eſtranges , & lointaines terres, & 
qu'on le diſt, qui ne penſeroit que cela 
fuſt pluſtoſt feint & controuve, que 
non pas veritable? Encores qe foul Ty- 

ran, il n'eſt pas heſoin de le 8 
1 Inet pas beſoin de sen deffendte: il 
eſt de ſoy- meſme desfait. (6) mais que 
le Pays ne conſente a la ſervitude. II 
denen rien oſter, beg de 


* 2 


00 Merveil eee th; IN 

* (6). Pourver le » Un homme ſage dir, Phi- 

„ lippe de Comines, ſert bien en une ups. 
„ gnie de Princes, mais cu on le veuille eroire, & 
2» ne ſe | pourroir trop acheter: L. I. c. xii. 
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-donner tien. II Welt point beſbin que 
le pays ſe mette en peine de faire rien 
bour ſo mais qu il ne ſe mette pas en 
peme G fn faire rien eoirtre foy. Se font 
| — les meſtnes, qu ſe latffent, 
_ oe pute fem getimbrider, puis 
den ceſſunt ds ſetvfr ils en feroyent 
parp ied » tui S affervit, 
ſe S 14 qui ayant le 
<h6if dieſtre W U pottery 
wirre fa franchile, öt ptend ie jotg. Ln 
Cone nt A bm Mari on pfuftef fe 
Thaſſfet 8 i luy confiont quelque ok 
de recenvrer ſa liberté, je ne Ven'preſ- 
ſeroie point £combien que ce ſoit ce 
qe Fhomme doit avoir plus ther, que 
Adee femettre en drbft naturel: & par 
inünhlere de dire; de befſe revenir à 
nemme. Mais encores je ne deſire pas 
en lay f grande hardieſſe.” Je ne luy per- 
mts point, qu'il ayme micwe une je 
ne Wo e ſeureté de vivre 4 ſon 
| Quo 7. pbk avoir la Tiberte, il 


Joins: dun e voufolr. fe trou- 
vera-N Nation au monde, qui Feftime 
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woß chere „ d pobvent gaigner dun 
ſeul ſouhait ? & qui plaigne fa velonte 
Kaccshrter de bien keqwek en dertoit | 
48 ſor fig? & quel 
dus le &honheu? ddyvent 
— rr Ti vic Gefpihifahte, & Id mort 
falutaire ? Certes togt ainfi come le 


ke teneree, & bien Bae 
vedobol7 & Plus aft pteſt oe. 
kr; 6 ſih5qaconyrRette de eas pour 
peflebadré; ſeulement en n'y mettarmt 
plas de bois, n'ayant plas que eenſu- 
mer; it le cenſume foy-mefme , & de- 
vient:fans forme aucune 8e n'eſt plus 
fol: Pareiltern cnt 106 Tyrans, plus ths 
pillern plus ils exigent}; plus ils vail 
nent dx deſtruiſent, plus on leut butlte, 
Nus on les ferr} d autant plus Ils ſe for- 
tiflent, deviennent tousjours plus forts 
Et pius frais, pour aneantit & deſtruire 


Adu Et one leur baille rien fon 
1 leut odeyt point; ſans vombattre, 


fam frapper; I demeurent nuds & 
desfaits', & ne font plus rien: ſinon que 
commplargcine fapintphishumext | 
Q iv 


eu uns petite eftiyicetie devientgwnd, 
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1 bardis , pour acquerir lo ies 
demandent, ne exaignent point 
Ih Jez.adviſez.ne refuſent point 
la peine, Les laſches & engourdis ne 
ſyavent ni endurer le mal ni recouvrer 


Je bien. Ils s arreſtent en cela, de le 
ſouhaitter; & la vertu d, prerendre 


leur eſt oſtee par leur laſche tes Jo, deſir 


de Iavoir: leur demeure par la nature. 
Ce deſir, ceſte volontẽ eſt commu- 
ne aux ſages & aux indiſcrets, aux cou- 
rageux & aux coliards, pour ſouhaiter 
toutes choſes , qui eſtants acquiſes, Jes 
2 dtoyent heureux Sc contents. Une 

en eſt à dire, en laquelle je ae! 
oomme N ature defaut aut | 
pourla deſiter. C'eſt la Laberte, qui en 
toutesfois un bien fi grand & £ plai- 
fant ; qu'elle perdue , tous les maux 
viennenta la file; & des biens meſmes 


qui demeurent apres elle, perdent en- 


tierement leur gouſt & ſaveur, corrom- 
pus par la ſervitude. La ſeule Liberté, 


les hommes ne la deſirent point: non 
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pas pour autre raiſon (ce me ſemble) 
ſinon pource que, s ils la deſiroient, ils 
rauroyent: comme ails refuſoyent ſai 
re ce bel acqueſt ee, r qu il 
eſt trop ayſe. W 8 4 3 
Pauvres gens & miſerables, Peuples 
inſenſen, Nations opiniaſtres en vob 
mal, & aveugles en voſtre bien, vous 
vous laiſſeʒ emporter devant vous le 
plus beau & le plus clair de voſtre reve 
nu, piller vos champs, voler vos mai- 
ſons, & les deſpouiller des meubles an» 
diens & paternels l vous vivez de ſorte, 
que vous pouvez dire, que rien meſt a 
vous. Et ſembleroit, que meshuy ce 

vous ſeroit grand heur; de tenir à moi- 
tis vos biens, vos familles & vos vies: 
& tout ce degaſt, ce malheur, ceſte 
ruine vous vient, non pas des ennemis, 


mais bien certes de Pennemy; & de ce- 


Juy que vous faites fi grand qu'il eſt, 

pour lequel vous allez ſi c | 

ment à la guerre, pour la crandeur du- | 

quel vous ne refuſez point de preſenter | 

a la mort vos perſonnes. Celuy qui vous 

—— n'a que deux yeux, n'a 
Q 1 


homme 


Cbmment Nous enen Duri 9 
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que deux mains, na qu'un ee, -& 
na autre choſe que ce qua le moindre 
du. grand nombre infiny de nos 
Villes: finon qulibh plus que vòus tous, 
c'eſt l'avantage que vous luy faites, 

pour vous deſtruire. Dou a- il prins tant 


_ Efemrt doit ous eſpis⸗ il ſi vous ne 


les luy aumnea ? Comment a- il tant de 
mains pour vous frapper, Sil ne les 
prend de vous? Les pierls dom il foule 
vos Citez, d ou les a-ib, a ili ne {ont 


(5) ibnlavvit intelligence avrt vom ? 
Que vous pourroit · l faire, ſi vous nel- 


ier rerelſeurs dn larron qui wons pille f 
romplioes a ter 2 tur, 


„„ ˙ habe 


| on hoes ana — — 
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eee len 
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* wo 925 9 1 
EA VOSE u 
rar . 
„h il lea meine à la boucherie, 
dul les face los miniſtres de ſes con- 
voitiles, les execueur de ſes vengean- 
£68; Vous gompeg A ln peine vos per- 
ſonnss, ain qu il ſe pviſſe mignarder en 
ente de eng et nds losdalg 
& vihzins glaiſis, Vous vons affoihli-- 
lex, a de le faire plus fort & roide, 
à vous tenir plus courte la hride. Et de 
tant d'indignitez, que les Beſtes mel | 
mee u ne ſentitoyent paint, ou nen- 
Aureprept point, vous pouvez vous 
en delivten, ſi vous ęſſayez, non pas de 
vons 89 delixxer, mais ſeulement de le 
xoulgir faire, Soyez reſolus de ne ſerr 
wir flug, & vous 9 _y 
yeux. pas. He FU, 20 1 
hranſlieg; mais ſeuls ment ne le ſe 
nez 1 & vous le yerreꝝ comme uu 
grand Colalſe, A qui on a 1 * 
* de ſon poids mans fon 
; tc 
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2 incurables: & je ne fay pas fi- 


de Peuple, qui à perdu longtemps y a 
toute connoiſſance, & duquel, puis 


qu'il ne ſent plus ſon mal, cell feul 
monſtre aſſez, que ſa maladie eſt mor- 
telle. Chetchons done par conjecture, 
* nous en po rouver, comment 
reſt ainſi ſi avant enractnee ceſte bpi- 
niaſtre volonte de ſervir, qu'il ſemble 
maintenant, que Tamour meſme de la 
_ Liberte ne ſvit pas fi naturelle; © BANG: > 
* Premierement, cela et, comme je 
„ hors de noftre dotte I qué! ſi nous 
| vivions avec les droits que Nature nous 
a donnez, & les enſeignements qu'elle 
nous apprend, nous ſerions naturelle- 
ment obeiſſants aux parents, ſubjects a 


1a Raifon & ſerfs de perſonne} de Fo- 


beiſſance que chacun, ſans autre aver- 
tiſſement que de ſon naturel, porte à ſes 

pere & mere. Tous les hommes font 
teſmoings,chacun en ſoy & po 

la Raiſon, ſi elle naiſt avec nous; Ou 
non: qui eff une queſtion debattue au 
bond Par les Ae , & 


ement; de vouloir en ese y conſeiller 
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par toute 'Feſchole des Philoſophes. 
Pour cefte heure je ne penſerois point 
faillir, en croyant; *quiil-y.a'eni noftre 
ame quelque-naturelle ſemence de rai- 

ſon, qui entretenue, par bon conſeil 
& couſtumè, fleurit en vertu: & an 
contraire, 'fouvent ne pouvunt durer 
contre les vices ſurvenus, eſtouffée sa · 
vorte. Mais certes il y a nen de alt 
& d apparent en la Nature, & en quoy 
il ne ſoit pas permis de faire Vaveugle, 

ci'eſt cela que Nature, le Miniſtre de 
Dieu, & la Gouvernante des hommes, 
nous à tous faits de meſme forme, & 
comme il ſemble, a meſme moule, afin 
de nous entre cognoiſtre tous pour com 
paignons, ou pluſtoſt freres. Et ſi faiſant 
les partages des preſents qu'elle nous 
"donnoit, elle a fait quelques advanta- 
ges de ſon bien, ſoit au corps ou aTeſ- 
prit, aux uns p us qu aux autres: ſi wa- 
elle pourtant entendu nous mettre en ce 
monde; comme dans un champ clos, & 

n a pas envoyè icy bas les plus forts & 

plus adviſez, comme des brigands ar- 

men dans w une foreſt » pour y — 5 
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ger les plus totals; Hlais pluſtoꝶ; faut · 


Meroice, Aue faiſant ainſi ſaux un; les 
PACs; plus grandes, & aux autrep nls 
petites, (8) elle youloit faixe place ala 
fraternelle affection, fin du elle euſt 
ou Ferploysranyanteles yas puiſſange 
42 0 aden, & les autres hgſoin 
ne mere eu a and Wet tanze l 
Terro pqur da mente; nu a tous lyge: 
aucunement en une meſme maiſon, 
nous a tous figure on.weſme paſte, afin 
qus chacun ſe pauſi iter & auaſi xg- 
Spgnoikire Lun dang] autre; Helle non 
tous en commun donne c grand pre” 
ſent de la vin & de la parolle, pour 
nous acedintær & fraterniſer davanta- 
ge, & faire par la commune & matysl- 
de pos genſces, une com 
mnion de nos.yplpntez a Et f elle 
taſchs par taus moxens de: ſercer 8 
traindre plus fort l neud denofieal- 5 
hance. & ſorieteé; elle a monde en 
Votes chaſes auge ng. youloje. tant 
— 2 — 07 233 
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DE LA Sanefrons veconriite. 3 99 
nous faire tous unis, que tous uns: II 
ne faut pas faire dove „ que nous ne 
ſoyons tous riatureſlement᷑ libres, puis 
que nous ſommes tous compaignons : 

& ne peut tomber en lentendement de 
perſonne, que Nature ait mis aucun en 
ſervitude, nous e vs mis en com- 
Reign“ 5 

Mais à la verlts; ban bien nckirabane 
de debante, ſi la Liberte eſt naturelle, 
puis quꝭon ne peut tenir aucun en ſer- 
vitude, ſans luy faire tort, & qu il y 
A rieniau mome fl contraire & la Natu- 
re ( eſtant tout raiſonnablꝭ ) que in- 
jute. Neſte done de lire quo la Liberte 
eſt raturelle, & par meſme moyen (A 
mon advisy que nous ne fommes pas 
ſeulement nayz en poſſeſſion de noſtre 
ſrunc hiſe, mais auſſi avec affection de 
la de ſfendre. Or fi d adventure nous 
faiſana quelque doubite en cela; f ſem- 
met tant abaſtardis que ne puiſſions re- 
ronnoiſtre nos biens, ny femblable- 
ment nos naives affections, il faydra 
que je vu face f honne ur qui M ß 


Faun, & je monte, par ,. 


. 
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dee dire, les beſtes brutes en chaire pour 


vous enſeigner voſtre nature & condi- 


les ont de leur malheur, qu il eſt bel à 


hommes ne font trop les ſourds, leur 
crient: Vive Liberté. Pluſieurs y en a 


dientr elles, qui meurent ſitoſt qu elles 


ſontprinſes. Comme le poiſſon, qui perd 


la vie auſſi-toſt que l'eau: pareillement 


:celles-la quittent la lumiere, & ne veu- 


lent point ſur vivre à leur naturelle fran- 


chiſe. Si les animaux avoient entre eux 
leurs rangs & preeminences, ils fe- 
toĩent (à mon advis) de liberts leur 
nobleſſe. Les autres des plus grandes 


juſques aux plus petites, lorſqu on les 


prend, font ſi grande reſiſtance des 


ongles, de cornes, de pied, de bec, 
qu'elles declarent aſſeʒ combien elles 


ALiennent cher ce qu elles perdent. Puis 
e -eſtantsprinſes, nous donnent tant de ſi- 


gnes apparents de la cognoiſſance qu el- 


voir, que d' ores en la ce leut eſt plus 


| languir que vivre; & qu elles conti- 


-nuenevr vie, olnsperrpleindes leur 


| * *** 
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tude. Que veut dire autre choſe Ele- 


phant ,: qui S'cſtant deffendu juſques a 
n'en We an plus, ny voyant plus q or- 
dre, eſtant ſur le poinct d eſtre prins, il 
enfonce ſes. maſchoires, E calle ſes 
dents contre les arhres; ſinon que le 
grand deſir qu il a de demeurer libre, 
comme il eſt nay,. 9) luy fait de l eſprit, 
& adviſe de marchander avec les chaſ- 
ſeuxs. j ponn le prix de ſes denis il en ſe 
ra quitte, & sl ſera xeceu à bailler ſun 
yvoire, & payer cette rangon pour, ſa 
liberté? Nous appoſtons le cheval, des 
lots qu il eſt nay, pour Fapprivoiſer a 
ſervit: & fi ne le ſavons. nous tant flat- 
ter, que quand ce vient à le domter, il 
ne monde le frein j qu il ne rue contre 
reſperon „comme (ce ſemble) pour 
monſtrer ala nature, & teſm x au 
moins par la, que vil ſert, ce neſt pas 
de ſon gre, mais par notre eee 
Que faut il donc die ? 
Meſmes les beeufs ſous — tn Joug 
2 (io) geignenr, e eee 


(9) Lai donne de Teſprit, & lui fait Naben is 
pen'% de marchander avec les chaſſeurs , &c. _. 
(10) Gemiſſent. = GEIXDRE, gemere, Nicore | 


4e. — D 4 Bertie, aa 
> Br les Siſta dune Hi tage Ie plaignent, 


comme J 4 diet anlfeurs, autresfois, pat 
ent le tbtußs Anos times Frang ojfes. Cir 
je ne brungrois potitt,eſcrivatit A toy (6 
Longe) meſler de nes vers, deltjurke j: 
He lis ha tase, que pont Fe edi Brant que th 
false ben eggtentet. tu nie nen faces 
ier! Ainſi done pitis que toutes 
hoſes, qui ont ſentiment deflors c 
4 ront i ſentent le ma de ls ſub jtetio 
Stent epre Ia Liberts: Pri 
tes beſtey, tn encotes ſont faites pour 

le ſeryice de Ihemme, ne fe peuvent 
accbuftumer 4 ferbär, avec protef- 
tation d'un deſit contraire: quel malen- 
eontre u eſté cela, qui a peu tant def 
nauer homme, Leal rap (de viay ) 
poſt vivre Kanchbment, Ye de luy fire 
perde ia ſbuvenance de fon prenterel 

| 2 & le deſir de le reprendte? 

ya re0is ſortes de s. Je parle 
| _ meſchants Princes, Les uns on le 
Ney same har L efection du Fenple; les 
autres par la force des armes, „les autres 
par la ſue ceſſian de leur race. Ceuł qui 
Font ac quis has * 3 . 
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ils s'y pottent ainſi qu'on connoit bien, 
qu ils ſont, comme on dit, en terre 905 
— Ceur qui naiffent Nys, ne 

pas commitneinent” gueres meit- 
Leah bee nayz & Houtris dans 
3 ſing de Ta Tyre, titent avec 
Telai&H nature du Tyran, & font el- 
tat des Peuples qui ſont ſous eux, com- 
me de leurs ſerfs hereditaires : & ſelon 
la complex ion, en . R font plus 
enclins, avaded ou p 17 tels qu'ils 
font, font du Royaume, comme de 
leur keritage Celuy, à qui le Peuple a 
donne P Eſtat, devroit eſtre (ce me ſem- 
ble) plus ſupportable: & le ſeroit, com- 
me je ctoy, n'eftbit que de ſlors qu wil fe 
yoid eflevE'par* defſus fes autres en ce 
lieu, flatte par je ne ſca 'quoy que von 
appelle la grandeur, i delibere de en 
bouger point. Communement, celuy- 
1 fait eſtat de la puiſfance que le Pey- 
ple luy 2 baillge, de la rendre à fes en- 
ants. rene 76 ceux-la ont prins 
cette opinion, cet choſe eſtrange, de 
combien ils paſſent en toutes ſortes de 
vices, & meſme en la cruaute, les au- 


494 Discovxs pz LA, W : 
tres Tyrans. Ils ne yoyentautre moyen, 
pour aſſeurer la nouvelle Tyrannie, que 
d'eſtenqre fort la ſervitude, & eftran- 
ger tant les ſujets de la Liberte »;Enco- 
res que la memoire en ſoitfreſche,qu'ils 
la leur puiſſent faire perdre. Ainſi pour 
en dire Ia verite, je voy bien qu il y a 
entre eux quelque difference, mais de 
choix je nen voy point: & eſtant les 
moyens de venir aux xegnes. divers, 
tousjours la fagon de regner eſt;quaſi 
ſemblable. Les eſleus, comme ils 
avoyent prins des taureaux à domter, 
les traittent ainſi: les conquerans pen- 
Tent en avoir droit, comme de leur 
Prove : les ſucceſſeurs, dien faire ainſi 
de leurs naturels eſclaves, "EY 
Mais a propos, fid'adventure il naiſ- 
1 1 aujourd huy quelques gens, tous 
neufs, non accouſtumez ala ſujettion, 
ny affrjandez à la Liberté, & qu'ils ne 


ſceuſſent gue c eſt ny de hun ny de lau- 


tre, ni agrand' peine des noms: fi on 
leut preſentoit, ou d'eſtre ſujets, ou 
vivre en liberté, à quoy s accorde- 
roient- eee difficulte, 
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DE LA SER VIr UR VOLONTAIRE. of : 
quiils n'atmaſſent trop mieux er eu- 
jement à la Raiſon, que ſervir à un 
homme: ſinon poſſible que ce fuſſent 
ceux d' Iſraël, qui fans contrainte, ny 
ſans aucun beſoing , ſefirent un Tyran: 
duquel Peuple je ne ly jamais 18 
que je men aye trop grand de ſpit, qu 

juſques a devenir inhumain, Pool ro 
resjoiyr' de tant de maux qui leur en 
advinrent. Mais certes tous les hom- 


mes, tant quiils ont quelque choſe _ 


homme devant qu ils ſe laiſſent aſſu- 
jettir, I kaut . un des deux, ou dit ils 
ſoyent contraints, on deceus: con- 
traints par les armes eſtrangeres, com- 
me Sparte & Athenes, par les forces 
& Alexandre; ou par les factlöns, ainſi 
que la Feignetiric Kthenes"eftoit de- 
vant venue entre les mains de Pifiſtrate. 
Par tromperie perdent - ils ſouvent 14 
Liberté: & en ce ils ne ſont pas ſi ſou- 
vent ſeduits par autruy comme ils font 
trompez par — Ainſi le Peu- 

ple de Syracuſe, 14"malftreſſe vile 

Sieile ( quis appelle aujourd huy Sita 
got) eftant pre par lev gat des, in- 
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confiderement ne mettant.ordre.qu'au 
danger, eſleva Denys le premier, & 
15 —_ charge de la conduite de 
| ond. £6 ne ſe donna garde, qu elle 


grand, que cette bonne 

en ,/Xevenant victgrieux., comme 
il Reuſt has yaincu ſes ennemis, mais 
e de Capitaine Roy, 
& de Roy Tyran. II g N 

| comme le Peuple,, deilgrs qu'4l-eſt aſ- 
1 „ tombe ſouqain en un tel & fi 
eros ou derg franchiſe, » quiil 
v16} fas po a ere la 
rg voir; ſervant © franchemeps , & 
tant volontiers, au on diroit à le voir, 
N. 1a, non pas pęrdu ſa Lihexté, mais 
ae e qu au cm- 
Nogmenton:lorecoptraints & xnin- 


lgachan l, forventlans 
| 9550 & font," Sons — 
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ſeicomten e vivre comme ils font 
nayi; & ie penſants point avoir d'au- 
tre Yroity ny autre bien, que ce qu ils 
ont taurus ils prennent pour leur na- 
ture Feſtat da leur naiſſancs Et wutes 
fois i weſt point c bæritier ſi prodigue 

& nonchalapr, qui que lqqueſois ne paſſe 
les yeu dans ſes 'regiftres; pour enten- 
dre Sil joüyt de tous les droits de ſa 
ſucceſſion, ou ſi Pon a rien entreprins 
fur luy o tom predeceſſaur. Mais cer- 
tes la cauflume, qui a en toutes chofes 
grand pouyoir fur nous; wa en aucun 
endrvit ſt grande vertu u emcecy, de 
nous enſeagner. à ſervir: & (comme 
hon dit que Mithridate, (x1) qui ſe fir 
erllina ire à humte e ꝓbiſin q por nous 
apprendre a avaller;Bemb dener pas | 
amer 16 veelin; de bifervitude) Lan ne 
peut pa ier, quel natur nlaye en | 
nous bonne part., pour mous tirer 1a ou 
elle veut , & nous faire dire ou bien ow 
mal -hayz:2 nokia Wine th conifer 
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la couſtume : pouree que le naturel, 
pour bon qu il ſoit zi1e perd sil Weſt en- 
tretenu: & la nourriture nous fait 
tous jours de ſa fagon, comment que 
ce ſom, malgt la Nature. Les ſemences 
de biem,;j que la nature met ei nous, 
1 bam ſ{-cmemice & gliſſantes quellen en- 
durent pas le moindreiheurt de la nour- 
'riture contraire. Elles ne s'entfetien- 
nent pas plus ay ſEment, qu elles S abaſ- 
tardifent}, ſeifondent; & viennent en 
rien, ne plus ne moins que les (z) fruic- 
tiers qui ont bien tous quelque naturel 
A patt „ dequel ils gardem bien, ſi on 
les: laifſe venir :mais Ms le laiſſent auſſi 
_ tolt;pour'porterd'dutres ſtuicts eftran- 
gers; & non les leurs ſelon quion les 
entel Les herbes ont chaſeune leur pro- 
pries, leur nature & fipgulariedt mais 
toutesfbis de geb, le temps le terrouer 
ou la main du Jardinier ou adjouſtent, 
ou diminuent beaucoup de leur vertu. 
ia —— on a — exends It, 
* let 
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tre. Qui verroit les Henetiens, une poi- 
gnce de gens, vivants ſi Iibrement que 
le plus meſchant d entre eux ne voudroit 


pas eſtre Roy, & tout ainſi naiz & nour- 


lis, qu'ils ne gonnoiſſent point d autre 
ambition non a qui mieux adviſera a 
2 neuſement e entretenir leur Liberté; 
apprins & faits dans le berceau, 
its ne prendroient point tout le reſte 
des felicitez de la terre, pour perdre 
le moindte point de leur franchiſe. 
Quy aura veu , dis - je, ces perſon- 
nages- Ia, & au pier dela ven ita 
aux terres de ce uy , que nous a 
pellons le Grand Seigneur, voyant 
des gens, qui ne peuvent eſtre naiz, 
que pour le ſervir, & qui pour le main- 


tenir abandonnent leut vie: Penſeroit-il 


que les autres & ceux-la euſſent meſme 
naturel? ou pluſtoft sil n'eſtimeroit pas, 
que ſortant dune cite d'Hommes, il eſt 
entre dans un parc de Beſtes? Licurgus 
le policeur de Sparte, ayant nourry (ce 
dit- on) deux chiens, tous deux freres, 
tous deux allaitez de "ſs * 
Tome IX. e 


b 
j 
| 
' 


| 
þ 
| 
| 


Lebe pas par les champs au ſon de lx 


” 'Loix & ſa Police nourrit & fit ſi bien les 
| Lacedemoniens, „ que chaſcun eur 
eu eu plus cher de mourir de mille 


F foi ſes N de . armee, you 


4 with 16, C fan nourrir les Enfans ch. 
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| & done let W 
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"(r3) Tun ei engraiſſe à la cuiſine, {autre 


trompe & (14) du hucher : youlant 
_onkirer au peuple Lacedemonien que 
les bommes ſont tels, que leur nourri 
ture les fait; mit les deux chien en plein 
ke, & entre eur une ſouppe b un 
lievre: Tun courut au plat, & autre 
au lie vre. Toutesfois (ce dit⸗il) ſi ſont- 
ils freres. Dontqdes celuy- la avec ſe 


morts, que de recognoiſtre autre Set- 
oo que la Loy & le Roy. 
le prends plaifir de ramentevoir un 
. que tindrent j adis les Favoris 
le Xerxes, le grand! Roy de Perſe, tou- 
chant les Spartiates. Quand Xerxes fai 
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Hurhet, dit Nicot 4 un Cor 
2 0 Tor Hog on Appelle l. es cot, eſt un 
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jetir la Grece, il envoya ſes Am- 

wp ron les Cites Gregebiſes, de- 
Mandler de eau de la terre (Ceſtoit 
la fagon que les Perſes avbient de ſom- 
mer ies Vifles.) A Sparte ny à Athenes 
n envoya-if! oint : pourceque de ceux 
. 1 eh m_ ſor Lag avort en- 


wy leur Want „ qu ils kulant l 14 
ardiment de lau &c de la terre, pour 
Work Tur Prinde. Ces gens ne pou- 
YoyentTouffrir, que de la moindre pa- 
Tölle feuler ent on touchaffà leur liber- 
tf Pour en avoir ainft uſe, les Spar- 
tiates connurent qu ils avoyentencouru 
U Haine des Dieux meſmes, ſpeciale- 
ment de Talthybie Dieudes herauts. Ils 
* Aae rent Cenyoyer à Xerxes pour 
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26 Ou „comme _ diſons 8 Da- 


rius, Roi des Perſes, fils <Hyſtape, le premier 
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412 Ducobns br 14, Bon, 
les appaiſer , deux | Citoyens, 
pour e and. fird'eux 


6 gab 85 e peyaſt de la ; pour le 
Ambaſſadeurs qu ilsavoyent,; tuez.aſon 


pere. Deux Spartiates, Iun nomme 


(17) Specte, Iautre (18) Buliz , f offri 
rent de leur gre pour aller e paye- 
Ils y allerent, & en chemin ils 


arriyerentau Palais d'un Perſe , v que on 


appelloit (19) Gidarne, qui eftoit Lieu- 
tenant du Roy en toutes les villes d A- 
ſie, qui ſont. ſar la coſie de la mer. I 
a 


| les recueillit fort honorablement.. Et 


apres pluſieurs props , tombants de 
r un en autre, i da, pour- 
quoy ils refuſoyent tant Jamitie du 
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»eſprouve * du Roy; mais s Ia 
Liberté quel gouſt elle a, e 
elle eſt douct tu eil g 
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* Spartiate 1 8 l faloit di- 
re e certesI'yn&.1autre diſoyent, 
ils avoyent elle nourris,. Cat 
5 5 1 faire; gues de Ferſe euſt 
0 resret Ala liberté, ne ayant jamais 
eue; hy que le Lacedemônien endu- 
3 ce enges la fran- 
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ous alloit & ve- 

noit Ae e Sylla le DiRateys, 

tant pource, qu a raiſon du lieu & mai- 
ſon,, dont il eſtoit, on ne luy fermoit 

Jag les dots dn auſſi ilsreſtqient 
hes pargrt Ag tousjaurs ſon 
. 


| i Alloit mme 
aropentaccoultur 


1 ls enfans de bon- 
ne part, I Sapperceut que dans I'hoſ: 
* Sylla,, eniſa preſenes ou par 
on commandement, on empriſonnoit 
$ BN$:9; on nmnoit. bes autr * 5 
es 0 CH „autré. 
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Citoyen , uy Fautre la telte. En ſ. m- 
me, tout y alloit, non come c en 
un Officier de la Ville, mais comme 
chez un Tyran du peuple; & c eſtoit 


non un parquet de Juſtice, 1 mais 
une 5 de TFyrannje. Ce 9 0 % | 


enfant (23) dit a ſon maiſtre: Que 
me donnez-vous un poignard ? Je let 44. 
| cheray ſous. ma robbe. Tentre ſouvent 
| dans. la chambre de Sylla, avant qu il 


ſoit Jevs. Jai le bras aſſes fort pour en 


depeſcher la, Ville. Voyla vrayement 
une, parole appartenante 3 Caton, Ceſ- 
toit un commencement de ce perſon- 
nage, digne de ſa mort. Et neantmoins 
qu on ne die ne ſon nom ne ſon pays, 


qu on compte ſeulement le fait tel qu We 


eſt, la choſe meſme parlera; & 3 juge- 
ra-0na belle adyenture, qu'il eſtoit 1 o- 


main, & nay dedans Rome, mais dans 


la vraye Rome, & lors qu'elle eſtoit 
libre. A quel propos tout cecy? Non 
pas certes que ſeftime. que le pays & 
E parfacent rien. Car en tou- 


2 3Y Plutarque, dans la vie de Cabos wäre 
ch. j. de la Traduction ane. * 1k 
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_  Maisparc que je e qu'on 
ait pitié de ceux, qui en naiſſant ſe 
ont ttouvez le ſoug au col; & que ou 
bien on les excuſe, ou bien qui'on leur 
Paidonne, fl mayants jamais veu ſeule- 
ment Vombre de la Liberté, & n'en 
eſtants point advertis , ili "he Sapper- 
ivent point du mal que ce leur eft 
'eftre eſclayes. S'il y a quelques pays 
(comme dit Homere des Cimmeriens ) 
ou le Soleil ſe monſtre autrement qua 
nous, & apres leur avoir eſclaire fix | 
mois continuels, 11 les laiſſe ſommeil- 
lants dans Yobſcurits,fans les venir re- 

- voir de Lautre demie annee ; ceux qui 
naiſtroyent pendant cette longue nuict, 
Sils navoyent ouy parler de la clarte, 

4M eſbahiroit-on,fi n'ayants point veu de 
jour, ils s accouſtumoyent aux tene- 
bres, ob ils ſont naiz, ſans deſirer la lu- 
miere? On ne plaint jamais ce qu on 
na jamais eu; & le regret ne vient 
point, finon apres le * &c tous- 


5 — cheltre vet; 
&deJe vduloir eſtre; mais auſſi ſa na- 
ture eſt telle, qu naturellement il tiem 
le ply i que la ndurtiturt uy donne- 
9 8 „Ainſi qua homme 
toutes choſes luy ſont natutelles, à quoy 

il ſe nourrit i nceouſtume mais ſeule- 


ment ce luy eſt naif, a quoy fa nature 
ainſi 


ſimple; & nqn-alterce Lappelle: 

Ia: - raiſon do la ſervitude you 

lontaite Ceſtla couſtume comme des 
plus braves (i 4) courtaux, qui au com- 
meticemertt mondent le frein, & puis 
apres gen jouent: & la od nagueres il 

trouyent gontrela ſelle , ils ſe portent 
maintenant dans Ir harnois, & t us 
fliers (45): ſe cn ren igri 


än ku . 3 ey 277 a 1514071 [, 10. e 


* Chevaus, — Covnratte eft un Che- 
illes couptes , dit Nicot. 
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jet que leurs pete dm auff weſcu. 
ls penſent qu ils ſont tenus d endurer le 
more, 3 
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le qui par mer 6 net te cherheit de 
voir la fumes de ſa cafo;nt ſe ſguvent 
garder (3%) d dadwifer a learvinguurets 
privileges ge de ſe ſouvNeH & pre- 
deelforrs'y de de lers: pakrbter ef. 


Ce ſont volontiers ceux Ia; qui ayant 
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ASA Vrrv Nate ode als | 
entendement net „& Teſprit clair- 
voyant, ne ſe vontentent pas, comme 
(28) le gros populas, de regarder ce qui 
eſt devant leurs pieds, s'ils n'adviſent 
' & derriere & devant, & ne rameinent 
encores les choſes paſſces, pour juger 
de celles du temps adyenir, & pour me- 
ſurer les preſentes. Ce ſont ceux, qui 
ayants la teſte deux · meſmes bien faite, 
10 ont encore polie par Teſtude & le ſga·- 
voir. Ceux-la , quand la liberté ſeroie ; 
entierement perdue, & toute hots du 
monde, limaginant & la ſentant en 
leur eſprit, & encores la ſavourant, 
la ſexvitude ne leur eſt jamais de goult, 
pour ſi bien qu on :Facouſtre.. 
Le grand Ture zeſt bien Abit de 
cela, que les livres & la doctrine don- 
nent plus que toute autre choſe aux 
hommes le ſens de ſe recognoiſtre 8c 
2 hayr la; ere F ue e 0 1 


0 50 145 vile papules, Fa opulas ; $; terme d 

Mepris' qui ſemble encherir fur o_ de populace "op 
pourroit bien avoir été fotgé dans le pays de 
os de ce Difcours ; ; & peut · Etre nen eſt- 
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n'a en ſes terres guetes de plus hs 
vants qu il nen demande. Or commu- 
ntzment le bon tele & affection de ceux 
qui ont garde malgre'le temps la dé vo- 
tion à la Franchiſe, pour fi grand nom- 
bre qu'il y en ait, en demeure ſans ef- 
fet pour ne: 'enttecognoifire point. La 
- Liberts lour eſt toute ofice/ſous le Ty- 
ran, de faire & de parler, 8 quaſi de 
r. Ils demeurent tous ſinguliers 

en leurs fantaſies. Et pourtant Momus 
ne ſe mocqua par trop, quand il trouva 
cela à redirs en homme que Vulcan 
avoit fait dequoy il ne luy avoit mis 
une petire feneſtre au coeur. afin que 
par · la on peuſt voir ſes penſtes. Lon 
a voulu dire que (29) Brute & Caſſe, 
Lors qu ils ſirent Fentrepriſe de la deli- 
-vzance de Rome, ou plus toſt de tout 
le monde ne vonlurent point que Ci- 
ceron de grand zelateur du bien public, 
vil en fut jamais, fuſt de la partie, & 
| ent ſon cœur trop foible pour 
| 2 1s a mw 
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yolonte; mais ils ne s aſſeuroyent point 
de ſon courage. Et toutes fois qui vou- 
dra diſcourir les faits du temps paſſe, 


& les Annales anciennes, il sen trou- 


vera peu, ou point, de ceux qui voyants 
leur pays mal mene, & en mauvaiſes 
mains, ayants entroprink d'une bon 
ne intention de le delivrer, n'en 


ſoyent venus à bout; & que la Liberté, 


pour ſe faire apparoiſtre, ne ſe ſoit elle- 
meſme fait eſpaule. (300 Harmode*, 


Ariſtogiton, Thraſybule, Brute le vieur, 
Valere & Dion, comme ils ont ver- 
tueuſement penfe-, lexecuterent heu- 


reuſement. En tel carquaii jamais a bon 
vouloir ne defaut la fortune: Brute le 
jeune & Caſſe oſterent bien heureuſe- 


ment la ſervitude; mais en tamenant 


la Liberté, ils moururent, non pas mi- 


ſerabhlement. Car quel blaſme ſerdit- et 
de dire, qu il y ait rien eu de A 


en ces gens-la, ny en leur mort ny en 
leur vie? Mais certes au grand dom- 


eee eee neee 
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$22 + Dizcovrs, br 1a Borte, 
. _ wine delaRepublique: laquelle certes 
205 comme il me ſemble, »:£Nterreo 
avec eux. Les autres entreprinſes qui 
ont eſte faites depuis contre les autres 
_Empereurs Romains „ n'eſtoyent- que 
des conjuratians de gens ambitieux, 
| Jelquels ne ſant pas à plaindre des in- 
con venients qui i leur ſont advenus: eſ- 
tant bel à voir, qu ils deſiroyent, non 
pas d oſter, mais de ruines la Couròn- 
ne, pretendants chaſſer le Tyran, & re- 
tenir la Tyrannie. A ceux la je ne vou- 
dtoy pas meſme qu il leur len fuſt bien 
ſuccede : & ſuis content qu ils ayent 
monſtte par leur exemple, qu il ne faut 
pas abuſer du ſainct nom de la Liberte, 
nee entreprinſe. 
Mais pour reyenir à mon propos, 3 
quel Javois quaſi perdu la premiere 
aaiſon pourquoy les hommes ſervent 
xolontiers et ee qu ils naiſſent ſerfs, 
& ſunt nourris tels. De ceſte -e en 
vient une autre, que aiſément les gens 
deviennent;; ſous les Tyrans, laſches 
& effeminez: dont je ſay merveilleuſe- 
ment hon amm grand 
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pere de laMededine,; qui $s/ereft prins 
2 „Setlia ainſi dit en un de ſes 
livres, qu il intitule Det maladies (31). 
Ce perſonnage avoit certes le teur en 
bon lieu ile monſtra bien alors que 
le grand Ray le voulut attirer pts de 
luy a force choifrsidc grands preſens; 
& 7 reſpondit franchement; 6859 | 
wil ON” tory A de Tc 
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1944. lb waa sds 10 
| meller de guerir les Barbates; qui vou- 
loyent mer les Gres, & de rien ſervit 
par) ſon art à lu qui entreprenoit d' aſ- 
| ſervir la Greces LaLettre qu'il lay en- 
voya, ſe void encores aujourd huy par- 
my ſes autres Ocuvres, & teſmoignera 
Pour jamais de ſon bowcaur;/&de ſa 
(noble natũre. Or il eſt lone certain, 
3quavec la Liberte tout à un coup fe 
perd la vaillance. Les g gens ſujets ont 
Point l au bor mbar, u Y, dal 
| . la vont au danger Bt. 
red chez & tous 
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DE 14 SA wärtpr vokbrramö. 117 
dans le cœur, Vardeur de la franchiſe, 
qui fait meſpriſer le peril, & donne en- | 
vie de acheter, parune belle mort, en- 
tre ſes compaignons Thonneur de Ia 
gloire. Entreles gens libres, Ceſt aleris 
vy, à qui mieux mieux, chaſcun pour 
le bien commun, chaſcun pour ſoy : là 
cou ils 8 attendent d'avoir toute leur 
part au mal de la desfaite, ou au bien 
de la victoire. Mais les gens aſſujettis, 
outre ce courage guerrier, ils perdent 
encores en toutes autres choſes la vi- 
vacite, & ont le cœur bas & mol, & 
ſont incapables de toutes choſes gran 
des. Les Tyrans cognoiſſent bien cela: 
& voyants que ils prennent ce ply, (33) 
pour les faire mieux avachir *enicores ö 
leur y aident- ils. 4 4 OT DTS 

 Xenophon ; HiRtorien 'grave , & dn 
premier rang entre les Gf&cs, a fait 
(34) un Livrer, p age 11 fait parler 3 
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(33) aire Pls 8 ent foibles & be 
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2 avec F , „le Roy de Sr 
racuſes, des miſeres du Tyran. Ce Li- 

vre eſt plein de bonnes & graves re- 
: monſtrances, & qui ont auſſi bonne 
grace, à mon advis, qu il eſt poſſible. 
Que pleuft 2 Dieu, que tous les Ty- 
rans., qui ont jamais.efte.,. Peuſſent 
: mis devant les yeux, & sen fuſſent ſer- 
Vis de mirouer. Je ne puis pas croire, 
au ils n'euſſent recognu leurs verrues, 

eu quelque honte de leurs taches. En 
ce Traits, il. conte la peine, en quoy 
ſont les Tyrans qui ſont contraints, 
5 faiſants mal à tous, fe craindre de tous. 
Entre Autres choſes il dit cela, que les 
manvais Roys ſe ſervant d'efirangers à 
Ia guerre, & les ſoudoyent, ne s oſants 
ner de mettre, à leurs gens 0 auſquels 
ils ont fait tort 9 les armes en la main. II 
ven de bons Roys qui ont bien eu à 
leur ſolde des Nations eſtrangeres, 
| comme des Francois meſmes, & plus 
neee Panttes' fois qu aujourd fuß, 
| mais oo une autre intention, pour gar- 
der les leurs, neſtimants rien de dom- 
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hommes. C'eſt. ce que diſoit Scipion 
(œe gcoyrie, le grand Afriquain ) qu'il 
aimeroit mieux axoir ſauvs la wie à un 
Citoyen, que fesfait cent gennemis. 
Mais gertes cela eſt bien aſſeurẽ que 
le Tyran ne penſe jamais que ſa puiſ- 
ſance luy ſoit Ae, ſinon quand il 
4 venu à ge poinf᷑t, qu — ſous * 


tre des —.— 0 cho 8 25 ; 
lt] pour cela 6 brave r 
„G eee charge debe. 
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dur Sen aſſeurer. II y eſtablit 
des bordeaux, (35) des tavernes 8e 
jets Pe; . lcd nel dene Ord 
dbhrfance; que ler habtranb eüffant 
en faire Mat, II ſe troubu fi bien e 
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ee Ces povres:. gens force 
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la-yerite c'eſt le naturel du menu po- 
pulaire, duquel le nombre eſt tousjours 
plus grand dans les Villes. II eſt ſouſpe- 
conneux a Fendroitde cglui qui Paime, 
& fimple envers celuy qui le trompe. 
7 pas qu · il y ait nul oiſeau, qui 

prenne mieux à Ia pipee,, : ny, poiſon 
aucun qui pour la friandi Sacchi | 
pluſtoſt (36) dans le haim, que tous les 
peuples s allechent viſtement a. la ſer- | 
titude pour la moindre plume, qu on 
leur paſſe (comme on dit) devant la 
bouche. Et eſt hors ee ils 
x laiſſent alle KL 5 mais ſeu- 


ent qu onil ack  thea- 
5 jeux, les 17850 les 1 


, W ler gladiareurs, les beſtes eſtran· 
Fe dailles, Jes tableaux,; &.au- 
ee es, eſtqy ent aux 
ples anc appatts de la ſervitude, 


le capa 4-74 outils dela 
Taman: Ce moyen, ceſte Proteus, | 


"69 4 ba een, Haim, * N dit NMicot 
525 elle auſſi hameſſon , ages hamegon 


110 Discovns Dr 1A Bare," * . 

_ ces allechemens avoyent les ith 
Sufſets [ubs le ſoug. "Ainfi les peuples 
(38) affbttib, troub ans beaux ces. paſs 
ſe temps, -alhuſer' d'un vain plaiſir, 
gui leur paſſoĩt devant les yeux; sue. 
Sener ſervit auſſi niaiſement 
Malt que les petits — 
per vol 1 ws mag 8 
Lres Mifininez; apprefinent lire. Les 
Nomaips Tyraris $adviſerent encore 
Aunkutrepoin&,'de ketoyer- ſonvent 
les Alzaines publiques, abufant ceſte 
E ITE oit ey gu Cook 


au plaifir 
boy Di L bbb be P vw 


endu Yetous 
de quittE ſon eſcuelle d&fouppe, 
recouvrertaliberte de la 5 
erde Platon. Les Tyrans faiſo oyent fat- 
zelne du quatt de pied? qu ſeltiet de 
hh du ſeftetce; &t lors cEtoir pitic 
@ouyr riet 2 Rey. Les lourdbuts 
wadviſoyent pas, q lo ne faiſoyenr que 


recouvrer une partie du leur; & que ce- 


25 


ia meſme qu ils ee Ne 5 
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ne leur euſt peu donner, fi devant il re 
Tayoit ofte a eux - meſmes. Tel euſt 
amaſſe aujourd'huy le ſeſterce, tel ſe 
fuſt gorgè au feſtin public, en beniflaie 
"Tibere & Nexon de leur belle libe- 
'Tali'e, qui le lendemain eftant con- 
trainet dabandonner ſes biens à Pa- 
yarice , ſes enfants 4 la luxure, 
fon ſang meſmes à la cruauts de 
ces magnifiques Empereurs, ne diſoit 
mot, non fins qu une pierre, & ne fe 
'remuoit 2 55 lus qu · une ſouche. Tous- 
Ke le iis a eu cela, I eſt au plai- 
Ar, quit 2 "Pear honneftement rece- 
voir, tout ouvert & difſolu ; & au tort 
& a la douleür, u' il ne p ur honhefte- 
men ſouffrir, 1 Je ne voy pas 
75 teftant perſonne, qur oyant par- 
ler de Neron, He tremble Helme au ſur- 
nom de ce Vilaln monſtre, de ceſte or- 
de & falle beſte ! On peut dien dire qu a- 
pres ſa mort auſſi vilaine que ſa vie, le 
noble eee Romain (3 5c en receut tel | 
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8 ey 
(te ſouvenant de jeux 
Feftins) qu il fut ſur le point d'en por- 
le deuil. Ainſi Va eſcrit Tacite Cor- 
peeille, Autheur bon „c grave des plus = 
& cerres croyable. Ce qu on ne trouve- 


| r fon conſidere, ce que 


la melme avoit fait ala mort 
Sul es Ceſar, qui donna conge aux 
ix.& A. la Liberte. Auquel perſonna- 


_ 41 n'y ont (ce me ſemble) trouvẽ 


rien qui valuſſ que ſon humanité; la- 
quelle, quoy qu on la W e tant, 
fut plus , hot oy ca. us 27 
92 .cruaute 7 * wy 
oncques. Fan a Nees ce 
fut ceſte venimeuſe Jouceur , qui en- 
0 N Romain ſuc ra la ſeryitu- 


| 7-1 ben . It ns „ce, Hagen 


Aeta, en Feſp Arne ** 


| . luy faire ſes ho 


eurs & le mettre en cendres, (400 


Nt 
amonceloit al envy leshancsdela pr 


N 


dedecus Neronis alebantur , moſh. Tacit, Fi 
m b initio 8 * Wc; 
e anon dans lv do vc . 
ce, Y 


dum lapidis idici in foro ſtatuit, wi, Jer 


E ma 19 ork ahadCoploanc, | 
| e Peuple (ainſi portoit 
ſe chapiteua) & luy fit plus honneur, 
tout mort qu'il eſtoit, qu il n en devot 
faire à homme du monde, ſi ce n'e(- 
toit Poſfible à ceux qui [avoyent tus. 
Us n'oublierent. pas cela auſſi les Em- 
Romains, de prendre commu- 
le titre de Tribun du Peuple, 
tant pour ce que eeſt office-eftoit tenu 
pour ſainct & ſaerè, que auſſi qu il ef- 
toit eftably pour la defence d protec- 
tion du Peuple, &c ſous la faveur de 

IEſtat. Par ce moyen ils Naſſeuroyent, 

qe ee Peuple ſe fieroit plus deux, com- 
me s ils devopent encoutir le nom, & 
5 non pas ſentir es effects. 
Au contraire anjourThury: ne hae 
- pas beaucoup mieux ceux qui ne font 

mal aucun, meſmes de conſequence, 
qu ils ne facent paſſer devant quelque 
joly propos du bien commun & foula- 
So e ae Car vous ſeavez bien 


(41) Poſted dam colmnam prope 3 | 


PARENT] PATRIE, Sueton. bid. 5. 5 Fo. 
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Ducouns DEAA Born, | 
| (& Longa) le fotmulaire, . en 
quelques endroits ils pourroyent uſer 
afſez finement. Mais en la pluſpart cer- 
tes il n'y peut avoir aſſez de fineſſe, 
la où il y a tant d impudenge. Les Roys 


d'Aſſyrie, & encore après eux ceux de 


Mede, ne ſe preſentoyent en public, 
que le plus tard qu ils pouvoyent, pour 


mettre en doute ce populas, s'ils ef 


toyent en quelque choſe plus qu hom- 
mes, & laiſſer en ceſte reſverie les 
gens, qui font volontiers les imagina- 
tifs, aus choſes dequoy ils ne peuvent 
4 juger de veue. Ainſi tant de Nations, 


qui furent afſez longtemps ſous ceſt 


Empire Aſſyrien, avec ce myſtere sac- 
couſtumerent a ſervir, S ſervoyent plus 
volontiers, pour ne ſgavoir quel maiſ- 


tre ils avoyent, ny 4 grand peine Sls 


en avoyent: & craignoyent tous à ere- 


dit! un que perſonne n'avoit veu. Les 
premiers Roys d' Egypte ne ſe monſ- - 
troyent guexes, qu ils ne portaſſent tan- 


toſt une branche, tantoſt du feu ſur 


la teſte, & ſe maſquoyent ainſi, & 


* les baſteleurs : 8 en ce fal- 


EY 


1 


e votowtarne. 43 5 
ant, par Veſirangets de la choſe, ils 
: donnoyent a leurs Sujets quelque reve- 
rence & admiration: ou aux gens, qui 
weufſent eſte ou trop ſots, ou trop aſ- 
ſervis, ils n' euſſent appreſts (ce m'eſt 
advis) ſinon paſſe-temps 8&-riſce. C'eſt 
pitis d ouiyr parler, de combiende cho- 
es les Tyrans du temps paſſe faiſoyent 
leur profit, pour fonder leur Tyrannie: 
de combien de petits moyens ils ſe ſer- 
voyent grandement, ayants trouve ce 
populas fait à leur poſte; auquel ils ne 
ſczavoyenttendre filet, qu ils nes'y vinſ- 
ſent prendre, duquel ils ont eu tous- 
jours ſi bon marché de tromper, 
qu'ils ne Fafſujettiſſoyent: j jamais tant, 
que lors a ils Sen Ser 9; ane thang le 
plus. | 
--*i Cub dire je une autre belle bour- | 
de, que les peuples anciens prindrent 
pour argent comptant? Ils crurent yes 
mement, (42) que le gros doigt d'un 


I | 18 pied de Fyrrhus , mop” des e q 


# 42) Tout ce qu*on dic i ici de Qi rrhus eſt 3 
porté dans fa vie par Plutarque, ij. de laTra- 
duction — | 


Sy 
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faiſon des miracles, | & Wasbie le: 


| maladies de la rate. Ils enrichirent en- 
cores mieuz le conte, que ce doigt, 


apres qu on euſt brufle tout le corps - 
mort, s eſtoĩt trouve entre les cendres, 
Ceftant fanve mangre le feu. Touyours 


_ ainki le peuple geit fait luy- meſme les 


menſonges, pour puis apres les crdire. 
Proude gens Vont ainſi eſerit, mais de | 


facon, qu'il eſt bel à voir, qu ils ont 


amaſſc cela des bruits des Villes, & du 
vilain parler du populaire. Veſpaſian re- 


venamt d' Aſſyrie, & paſſunt par Alexan- 
drie pour aller a Rome Cemparer: de 
Empire, fit merveilles. (43) I re- 


dreſſoit les boiteux, il rendoit clair- 


voyants lesaveugles; G tout plein dau- 


tres belles choſes, auſquelles qui nepou- ; 
voit yoirla fame qu il y avait, il eſtoit 


(a mon advis) plus aveuple que ceux 


qu'il guariſſoit. Les Tyrant meſmes 


5 8 fort eſtrange, que les hom- 


mes peuffent enduter un hothme leur 


- faifant mal. ls vouloyentfort ſe mettre | 


12 þ 2ÞD 20 6 . 


6 bann, aan to vie ic vt aten, 5. 
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la religion devant pour garde corps, & 
sil eſtoit poſſible empruntoyent quel - 


que eſehantillon de divinité, pour le 


fouſtien de tear: meſehante vie. Donc- 
ques. Salmonee, fi Von exbid à la Si- 


bylle de Virgile, & ſon enfer, pour S'ef- 


tre ainſi mocquè des gens, & avoir vou- 


: lu. faire du Jupiter, en rend mainte- 
nant: compte: on elle le ns en Far 


riere-enfer 3 


go AR s eb. courments. , four 1 
* er th 


— quatre — is en alloit branlant 
(Heut monee) It fon poing un grand N 


rok" * den g up X07 5 91309 %1: 


12 


5 An aue til 


n Fade "Y 998 1 d 
ces ben vers Eating? 702 


. 828 danrem ene panas. 


m flanmes Joyis, & ſonius imitaturOlyn ry 
107 1 — invet "is 44 & lampada quaſſans, 


CE wi rs Blidis urbem 
e are cebat konorem : 
emens non i mitabile fulmen 
re F js Se u ſimuldrat eguorum. 
At Puier om: . inter nubiii n 


Oentorfir (non ie fu, ned fumea redis | 


ne præcipitemgue i inimani turbine lein 
Vn. Weid. L. VI. ſ. 46. Ec. 


Su. 


40 Discouxs br 14 Borr; Cl 


© Par les Peuples Gregeois , * dans le plein 
a „ TS Del 
En faiſant {a bravade pies timed: 
| N enen Wen 


933 ti R 


Ine, qui %. Aboulte ipimiteble Hg 
| Contretailvie (Uairain, & d'un cours effroyable | 
De chevaux corne-piedg)du pere rour-puiflant: 


-  Lequel bientöt apres , ce grand. mul puniſſant, 
ne non un are i HEAR 


; -miere , IF 3.48 Meas if Pl 8 8 11 : 
' P'une rorche £1 cire, avecques, ſa fumiers; off 
© "Mais par le rude tos d'une horrible" tempeſte 
I. 8 Ja bas, les pieds par d cells tele. 


S cehy, qui ne faiſoit que le ſot, 
efta ne Heurd n Ben ktaittẽ Ia bas je 
croy que ceux qui ont abuſe de la Reli 
gion pour eſtye meſehanta, s' y.trouye- 
ront encores à meilleur ignes. Us 

Les noſtres ſemerent en Franee je ne 
ſcay quoy de tel, des crapants, desfleurs 
deliz, | Ampoule HO riſan. Ce que (44). 


2 3* * 
de ma a party qu il en ſvit je ne 
** neee 501 
N rat wee 30 bf s . TS * 


a Par tout ce 2 ichges 
Fleurs de Lit, de PAmpoult , & de V'Oriflan il 
eſt aiſe de deviner ce qu'il * veritablement 

des choſes merveilleuſes qu on en conte. Et le 


Ty — 


bs, oY 
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veux pas encores meſcroire, puis que 
nous & nos anceftres n' avons eu aucu- 
ne occaſion de avoir meſcreu, ayants 
e e ene 
Thx 1M. i ; 5 * | Dn Ys 3 
bon Paſqurer. n' en jugeoir point autrement que 
Ia Boetie, II a en chaque Republique „ nous dit- 
il dans we} ng outs | +, Liar * 2 lo 
c. xxj. pluſieurs hiſtoires que Pon tire d'une longue 
| aint » fans que 1s plus du remps Pon en Pe - 
ſonder la vraye origine; & toutefois on les tient 
nonſeule ment pour veritables, mais pour grande- 
ment auftoriſtes & ſacroſainfles. De telle marque 
en trouvons-nous pluficurs tant en Grece quien la 
ville de Rome. Et de cette mime fagon auons-nous 
preſque tire entre nous, lancienne opinion que nous 
mes de P Auriflamme, Pinventicn de nos Fleurs 
þ == gue nous attribuons d la Divinite ,, & plu- 
| ure autrextelles choſery leſquelles bien qu'elles ne 
ſoient aidfes c Autheurs anciens , fi ef- ce bien ant 
& cout bon citcyen de les croire pour la majeſie de 
de. Tout cela rẽduit a ſa juſte valeur, ſignl- 
e, que c'eſt par com plailance qu'il faut croire 
ces ſortes de choſes, cm il crederle è corteſia. 
Dans un autre endroit du meme ouvrage (Liv. 
II. ch. xvij.) Paſquier remarque qu'il y 4 eu des 
Rois de France qui ont eu pour Armoiries trois 
Crapaux g mais que CTLovis, pour rendre ſon 
yaume plus miruculeua, ſe fit apporter par un 
Termite, comme par advertiſſement du Ciel, les 
Fleurs de Lys, ſeſquelles ſe ſont continutes juſqui 
d nous. - Ce dernier-paſlage n'a pas btſoin de 
commentaire. -L*Aureur y declare fort neite- 
ment & ſans detour, a qui Port dolt attribuer 
Fluvention des Heurs de Lys. 4 $445 
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tousjours des Roys fi bons en la paix, f 


_ valllants en la... Ws 72 Fu 'Y 
10 ils naiſſent e „ 1 0 = 


ont eſie non pas faits EY 4 autres 


par la nature, mais choiſis par le Dien 
tout puillant , devant que naiſtre, poi 


le gouvernement & la garde de ce 


Royauthe. Encotes quand cela ny ſe- 
roit pas, fine youdrois-jo-pes entter en 


lice, pour debatte Ia vetitsé de nos 

hiſloires, ny Teſplucher ſi privement 

per ce del eſtar, on ſe pourra = 
rt eſcrimer noſtre Pothe Francoiſe, 


maintenant non pas accouſtree, mais, 


omme il ſemble , faite toute à neuf, 
L noſtre Ronſard, noſtre B 
as Bellay, qui en cela avancent bien 


tant notre Langue, que joſe elperer, 


que bientoſt les Grees ny les Latins 
n auront gyeres pour ce regard devant 
ndus, ſinon poſhble que le droit d aiſ- 
neſſe. Et certes je ſerois grand tort 4 
| noſtre rithme (car jule volontiers. de 


ce mot, be il ne me deſplaiſt) pource 


g encores que pluſieurs Veuſſent ren- 


due mechanique „ toutefoisj 0 voy: aſſes 


A x 


F noſtre - 


2 


T 
* 
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de gens, qui ſont à meſmes pour Ia ra- 


nobl ) & f/ rendre fon premier hon- 


neur.' Mais je luy ferois, dy- je, grand 


tort de luy oſter maintenant ces beaux 
Contes du Roy Clovis; auſquels desja je 


voy, ce me ſemble, combien plaiſam- 


a ment, combien à ſon ayſe sy efgayera 
Ia veine de noſtre Ronfard en fa From 


ciade. Jentens fa portée, je cognois 
Felprit aigu, je ſgay la grace de Ihom- 
me. II ber 98 beſognes de VOriflan , 


_ aM-bien que les Romains de leurs 


Aneiles, d] & des heucliers du Ciel en 
bar teres, es dit Virgile. Ii meſnagera 


nolſte Arpoulle,autt bien que les Athe- 


news Tour” 8 Pres: JExii@hone. 11 ſe 
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Dans les deu Editions que * données de 
LA SERV FIUDEY OLONTAIRE,' je n'avols pu 
ralſon de ee que veut dire ici la Boctie : 


Mais un habile homme qui a mis au jour en 173 
une” Traduction Angloiſe de cer ouvrage, Pun 


Mite plus ner, plus conlant & plus poli que 1'Ori- 
"ay ante mis ici eneNore tres · ourieuſe qui ne 
E rien A defirer fur cer article, la voici ſidel- 
ent era ute en fa veur de ceut qui pourroient 


— c Me Wei de que c eſt que le panier 


* 


442 Sv PH ISVS 27 
parlera de gos armes gncores dans 4 
tour de Minerve, Certes je ſerois 
trageux de vouloir — ans — 
& de courir ainſi ſur les 1 de nos 
Poẽtes. Mais pour revenir d ou. je ne 
{gay comment j'avois detgurne, le fl 
Lemon propos, a-ilg E que les 
Tyrans, pour, Fall 8 enten 
e 


r rifilbone, Lars 7 ns fo jo | 
Ceres parle d'une Corbeille ages nb —— 
2 „ defcendre eee & — 5 
»» cEleb: oir fa PS 45 15 e "wg! Keys 5 
3» porteurs de corbeilles, dit que 14 demos 
2 Corbeilles fur infticuce ſobs * 1885 
75 » then, & c*eſt peur-ttre ſur cela que la Boetie 
„seſt aviſe de Lappeller Panier d*Eniſitthone./11 
„ peut ſembler & ailleurs, que c'eſt à quoiCallime- 
„ que fait allufion dans ſonHymne 73 72 — 1 dit, 
55 N E prof dere d · La v Bagel, quꝰ — : 


„ prit une reſolution plus inipie , à preſent qu Eri- 


-» ſicthon in ſulte Certs ; & coupe un arbre conſa- 
„ ct à cette Deeſſe. 'Y dont il fut pu igpar une 
. » faim infatiable; comme Onide tapporte 

„ fort au long vers la fin du huitieme Livre de 


„ ſes Métamorphoſes, apres Callimaque, de 
2 qui Ovide 2 emprunte cette Fab Co yy m—_— : 


C'eſt- ainſi que Je Traduqteur Anglois a rachs 
&<claircir cet endroit de lu Serpizude. volentai 
re, fur lequel. M. Ceſte n avoir ny fait de N 
re , & qui paroft aſſes . qe la maniexe ꝗ 
1 Boẽtie * ** b tene 15 7 21 
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jours taſchẽ d accouſtumer le peuple en 
vers eux, non pas ſeulement a Vobeiſ- 

ſance & ſervitude, mais encores a de- 
votion? Doncques ce que j ay dit juſ- 
ques ici, qui apprend les gens a ſervir 
volontiers, ne ſert gueres aux tyrans , 
que pour le menu & groſſier populaire. 
Mais maintenant je viens à mon advis 
à un poinct lequel eſt le ſecret & (45) le 
reſourd de la domination, le ſouſtien & 
fondement de la Tyrannie. Qui penſe 
que les hallebardes des gardes, Vaſbette 

du guet, garde les Tyrans, a mon juge- 
ment ſe. trompe fort: ils sen aydent; 
comme je croy, plus pour la formalite 
& eſpouyantail , que pour fiance-qu'ils 
y ayent. Les Archers gardent d entrer 
dans les Palais les malhabiles, quin'ont 
nul moyen, non pas les bien armez, 
qui peuvent faire quelque entreprinſe. 
Certes des Empereurs Romains ileftay- 


(esa compter, qu'il n'y en a pas eu tant 


dui ayent eſchappe quelque danger par | 


£ een, laue e comme 6 


j . 
5 ; 17 5 4 Sy 95 
471 4 ; © $4 


ei 'Le Before, - r Woe” 
| 4 


444 Debus Ur ts BWB 
ceux-la qui ont eite tue par leurs gar- 
des. Ce ne font pas les bandes de gens 
à cheval, ee ne ſont pas les compai- 
gnies de gens a pied, ce ne ſont pas les 
armes, qui defendem le Tyran. Mais 
on ne le croira pas du ptenier roup: 
toutesſwis il et vray. Ce font tousjours 
b quatre du einq qui maintiennenr le Ty 
ran, quatre ou eing qui tuy tiennent 
le pays tout en ſervage. Toujours il a 
_ eſt; que cinqͥ ou fix ont eu Foreille du 
Tyran, & de ſont /approthes deux 
mſmes, ou bien nt ed appeller par 
luy, pour eſtre les complices de ſes 
cruattez; les compaignons de ſes plai- 
8 dre, macquereaux de ſes voluptez, & 
commun au bien de ſes 33 
nx addreſſent fi bieß leut Chef, quill 
faut pout la foctets; qu'il ſoit meſchant; 
non pas ſeule ment de fes meſchandetes, 


mais enebtes des ſeurs. Ces fix om fit 


dens, qui profifent ſous eux, & font 


de leuts fix eens ce que les ſix ens font DN 


an Tyram Ces ſ ces tiennent ſous 
ceux fix mille, qu' ils ont eſlevez en eſ⸗ 


BD tat, ae in ont fait Sand va 


53 4 


p 1A ae VOLONTAIRE. 44 
le gouvernement des Frovinces, ou le 
ement des deniers, aſin qu ils 


5 Teen in d e notice: dt count: 


tE, & qu ils Vexecutent quand il ſera 
temps, de facent tant de mal d' ailleurs, 

que ils ne puilfent duretr que ſous leur 
ombie, ny ge ter que par leur 
moyen des Loix &t de la peine: Grande 

eſt la ſuyre, qui vient apres de cela. 

Et qui voudra s amuſer à de vuyder ce 
filet, il verra, que non pas les ſix mille, 

mais les cent mille, les millions, par 

ceſte eorde, ſetiennent au Fyran; Say- 
dant d'icelle, comme en Homere Jupi- 
ter qui ſe vante, s il tire la chaiſne, da- 
mener vers wy tous les Dieux. Dela 
venoit la ereuẽ du Senat ſous Jule, ef- 
? tabliſſement de nouveaux eſtats, elec- 
tion d' ces, non pas certes, à bien 
prendre, reformation de la Juſtice, 
mais nouveaux ſouſtiens de la Tytan- 
nie. En ſomme Lon en vient · la par les 
faveurs, par les gains, ou regains que 
28 Hoy ns qu'il 1 tiouve 
ah autant de gens, aufquels x 
| pic ſemble « eftre profitable, comme de 


-- „% K Aer - Nen — K * 
- 7 L Y es, a oo 


\? 
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ceux, a quiladiherte ſeroit aggrẽable. 


Tout ainſi que les Medecins diſent, 
qu à noſtre corps Sily a-quelque choſe. 
= galle, deſlors qu en autre endroit 
(ashi bouge rien, il ſe vient auſſi- 
tot: xendre vers 25 
Pareillement deſlars au un Roy s'eſt = 
clarę Tyran, tout le mauvais, toute la 
lie du Royaume, je ne dy pas un tas de 
larronneaux, &-(47) deſſorillez, qui 
ne peuvent gueres faire mal ny bien 
en une Republique; mais ceux qui ſont 
taxes d une ardente amhition, & dune 
notable avarice, s amaſſent autour de 
luy, & le ſouſtiennent, pour avoir part 
au butin, & eſtre ſous le grand Tyran, 


tyranneaux eux- meſmes. Ainſi ſont les 


grands voleurs & les fameux courſai- 
res. Les uns alem, le pays, Jes: 


| | 
46) 17 t ublque meds, , quelque r- 

„ — ot ws figs ſelon 1 figni- 

fie ct gui eee renfle , & ſortant en rumeur , 

— >. veau bouger dans 2 ſens Wu" on Dem- 
oye ! 2 25 * 

4 De faquins, 4e gens 5 1 
tion > 4 of ont Er condamnes 177 i gre 
, _ 8. — "EH ou 


fert F- 


3 
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autres, (48)-cheyalept les voyageurs; 
les uns ſont; en embuſche „ les autres au 
guet ; les uns maſlacrent , les autres deſ- 
pouillent; & encores qu il y ait entre 
eux des prẽeminences, & queales uns 
ur ſoygnt que l les autres les 
Chefs de Vaflemblee, fi gen y a: il ala 
fin pas un, qui ne ſe lente du eee 


butin , au moins de la recherche. On 


dit bien que les Pirates Ciliciens ne 


3 $afſemblerent pas Gulement en £6 grand 


nombre, qu il falluſt enyoyer contre 
eux Fompte le grand. Mais encores tif 


rerent à leur alliance pluſieurs belles 


Villes & 112 55 Citez; aux havres 
deſquelles ils ſe mettoyent en grande 

ſeurete, reyenant, des courſes, & pour 
recompenſe leur bailloyent. quelque 


| Ranft ay xecellement de leurs. Alke; ; 


* CAR 


1 le Sire age e les Sujets 52 
uns par le moyen des autres; & eſt ga- 


ds par ceux, deſquels il eee 


0 e : 221." 


Ui) reunion fe ee, your les La 


* du mal, 


eee & queſquefois 
e ene grande ſofrife. T 


vray, qt et- ce autteè roſe des Apr 


9 Plus arriere de Ia Liberte, 
; ett Planent 1 1 75 rail!!! 


44 [Dios iy: 
mew; YR devioit Heres els bom 
on Ht, pouf fende Bens; iI ſe fait de 


"= coings du bois meſme. Vola ſes Ars 


chers, voila ſes „voila ſes Hal- 
ö Febardiers. N en Pas queux-meſities 


ne ſouffrent quelquès fois de Ty Mais 
; 9 . 5 2 adde wy Dias 


Fahomme font coritnes' Ts 
Pour ien faire, non 

ui Bui Nut en fait, Malt 4 you wor 

* Laqurent Conde er; 8e gut nien 


peuvent mais Et töütebfbis Voyäntsces 
egen qui (45) wachttefteflk le Tyran; 


Tatre leuts befongnes'de ſa tyran- 


file), Be de ia erviride du peipte' il me 


ſouyent" eſbahiſſement de Tear | 


N A dire 
cher du Tyran, ſinon qu 


II 


pelo Nayned be 
— Kanes 75 eu — . ſert Eee wig 
ER | 


LS. 


Mat... N 


un petit A part leur ambition, que ils e 
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niere de dire) ſerrer a deux mains & 


embraſſer la ſexvitude ? Qu ils mett: 


ee un peu de leur avarice: & 


1857 L 1 2 ils fe regardent eux· meſmes 5 
e recognoiſſent; & ils verront 


2 . que les villageois, les pay- 


ſans, leſquels tant qu ils peuvent ils. 
foullent aux pieds, & en font pis que 
des forcats qu eſclaves; ils vertont, dy- 

je, que ceux-la, ainſi mal menea, * 
toutefois au prix deux fortunez, & 
2 libres. Le laboureur & Tarti- — 

fan, pour tant qu ils ſoient aſſervis, en 

font quittes, en faiſant ce qu on Tha . 
dit. Mais le * voit les autres qui 
ſont pres. 954 uy, coquinants & men- 
diants ſa faveur. Il ne faut pas ſeu- 


lement qu'ils facent ce qu'il dit, 


2 qu ils penſent ee qu il deut, & 
uvent, pour lay datisfaire „ di 
previennent, Fncores , ſes p ſees. Ce 


FIN n eſt pas four acux de luy. obelr, ü 


encores lui complaire; il faut qu ils 
ſe rompent, qu ils ſe tourmentent, & 


8 ſe tuent a travailler en ſes affaires, N 


— 


450 Discovxs pr 1a Boer, 
is qu ils ſe plaiſent de ſon plaiſir, 
ils laiſſent leur gouſt pour le fien, = 
qu'ils forcent leur complexion, quiils 
deſpouillent leur naturel. II faut qu s 
prennent garde i ſes parolles, à fa voix, 
a ſes ſignes » A ſes yeux: quiils Wayent - 
ni yeux, ni pieds , ni mains, que rout 
ne ſoit au guet, pour eſpier ſes volon- 
tez, & : POUr « Idfcalvrir ſes penites. Ce- 
81 la eſt ce Vivre heureuſement! Cela 
elle-il vivre? Ef-il au monde rien 
: upportable que cela; je ne dis pas 
à un homme bien nay, mais ſeulement 
à um homme qui ait le ſend commu, 
ou fans Bet 14 face dun homme? 


„ — 1 + #- 


i tenant ors fg . bn ate, -y fa libert, 
| fon corps'& fa vie? 

Mais ils veulent ſeryir, pour gaigner 
= gez biens: comme ils pouvoyent rien 
| aigner qui fuſt à cur, puiſque ils ne 
peuvent pas dite d eur, qu ils ſolent a 
eux-meſmes. Et r fi aucun pou- 
voie tien air de propre ſous un Tyran, 
ils veulent faire que les biens ſoyent a 
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eux; & ne ſe ſouviennent pas, que ce 
; font: eux qui luy donnent la force; pour 
oſter tout Aa tous, & ne laifſes' rien; 
qu on puiſſe dire eſtre a perſonne.-Ils 
_ - yoyent que rien ne rend les hommes 
| ſujers 3 a ſa;cruaute, que les biens; qu'il 
n'y a aucun crime envers luy digne de 
mort, que le dequoy; qu il waime que 
les richeſſes ne desfait que les riches; 
qui ſſe viennent preſenter: comme de | 
vant le boucher , pour s'y offrir ainſi 
pleins & refaits, & luy en faire envie. 
Ces favorits ne ſe doyyent pas tant ſou- 
venir de ceux, qui ont gaignẽ autour 
des Tyrans beaueoup de biens, comme 
de ceux qui ayants quelque tems amaſſe 
puis apres y ont perdu & les biens & la 
vie: Ul ne leur doit pas venir en leſprit, 
combien d'autres y ont gaignè de richeſ- 
ſes; mais combien peu ceur la les ont 
gards es. Qu ' on decouvre toutes les an- 
ciennes kiſtoĩres, qu on regarde toutes 
delle de notre ſouvenance; & on ver- 
ra tout à plein, combien eſt grand le 
nombre de ceux qui ayants gaigne par 
bs Dame n Toreille des RG z 


$452 Discovns Ds ia Borriz, 

& ayants ou employe. leur — 
ou abuſc de leur ſimpleſſe, à la fin par 
ceux · la meſmes ont eſtè aneantis; & 
autant que ils avoyent trouve de fac ili - 
ta, pour les eſlever, autant puis apres y 
ont- ils trouvẽ d' ineonſtance pour les y 

. conſerver. Cextainement en ſi grand 


des/mauvais. Ro „ il en e peu, ou 
comme point, qui nayent eſſay e quel 
ques fois en eux- meſmes la eruautt᷑ du 
Tyran, qu ils avoyent devant attiſce 
contra les autres: le plus ſouvent vel 


tant enrichis, ſous ombre ede fa Ha- 
| youre es depuilles Amer vt ont 


deſpouille. 90 85 WHO ty: ,t 
Les gens de bien meſmes, ſi quelquo- | 
| 1 gen trouve quelqulun ayme du 
Fram! tant ſoyem - ils arant enda gra · 
' £63 dunt robaiſe en eur la vertu in- 


donne quelque re veren e deiſoyʒ quind 
on la void de pres: mais les gens de 
Bien meſmes ne ſauroyent durer; & 
3 — Wet 


 togrites qui voire aux plus: Mefthanr s 
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&. qu'a leurs depens-ils 'Epronvent la 
Pyrannie, Un Senequez.($6):un Burre, 


un Trazee, (51) ceſte terne de gens de 
bien, deſquels meſme Es deux leur 
mauvaiſe fortune les approcha d'un Ty- 
ran, & leus mit en main le maniement 


de ſes affaires: tous deux eſlimez de luy 


1 & cheris, & encores un lavoit nourri, 


& avoit pour gages de: fon amitic, la 


_ nourriture de ſon enfance: mais ces 


trois A ſont ſuſfiſants teſmoins par leur 


cruelle mort, combien il y a peu de 


Kance en la faveur des mauvais maif- 


5 tres. Et ala vente, quelle amitiẽ peut- 


on eſperer en celuy, qui a bien le cœur 
So de hair ſon Royaume, qui ne 


Nr git hey ab de MC 6 3) pour 5 


G0 Un Burrkus'; un | paſtas. 858 i 
1) Ce Trio, pontroit- on dire aujoerd'hut | 
a Eroit permis Femployer le mor de trio dane 


un ſens grave & ferieur, ce que Puſage defend 
abfolument. ; 


(52): Car un Roi qui auroit les yeux ouverts 
fur ſes interers'tie ſauroir sempecher de voir , 


| Wow eppauvriſſent ſes Sujets, 11 appauvriroit 


certainement lui mme, qu un Jardinier qui 
apres avoir cueilli le fruit de ſes arbres , les coupe- 


* pour les vendre. C'eſt ce . 0 


4 Discouns DE AA Bonn, 
ne ſe ſavoir pas encbres aĩmer, n 
5 A deſtruit ſon” Em- 
b e ten t n t. 
Or ſi on Rut dire, 63) que ceux-là 
pour avoir: bien veſcu ſont tombez en 
ces inconvenients, qu on regarde har- 
diment autour (4) de celuy- li meſme; 
Ec on verra que ceux qui vindrent end 
grace; & Sy maintindrent par meſchan- 


oetez, ne furent pas de plus longue du- | 


ce. 3 aol deren We 


3 F i ALS a T5 
. * ; 45 * 2 55 


ee bien aur 8 Sa e 
n impoſer aux Peuples qu l conquit ei Aſie, que 

15 meme tribut qu' ils avoient accofirume de 
Payer a Darius 5 urquol quelquꝰ im lui ayant re- 
montré, qu'il pouvoir tirer de plus gros revenus 
d'un LE grand, Empire, il rEpondir , qu'il n aimoit 

ardinier qui coupoit juſqu d la racine der 
Aan dont il ne denoit cueillir que les feailles. Cer- 
te rEponſe eſt fondi ur le ſimple ſens commun: 
cependant on trouve dans iſtgire quantitẽ de 
Princes qui ont mieux aimé ſuivre lexemple du 
. Jacdinier qui s aviſe ſottement de tarit lui- meme 
la ſource de ſon revenu, que d'imiter la ſage mo- 
deration d'Alexandte, par laquelle il s *afldroir : 
un fonds de richeſſes int puiſable. 
(ss) Que Burrhus, Seneque, & Thraſeas 15 fen | 
20572 dans ces inconvenien us pour. Ns 
ien. 5181 Fe 


64 164) De N.. ds 3 ot ens * oy Re, * 


, Eo at abelitt To a 
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donnce, d'affeaiSh fi opiniaſtre? Qui a 


jamais leu d'homme ſi obſtinement 
acharne envers femme, que de celuy- 
Ia envers Poppee? Or fut-elle apres(55) 


empoiſonnce par luy-meſme. Agrippine 
ſa mere avoit tue ſon mary Claude, pour 


luy faire place en Empire. Pour Fobli- 


ger, elle navoit jamais fait difficultè de 
rien faire ny de ſouffrir. Done ſon fils 


meſme, ſon nourriſſon, ſon Empereur 


fait de ſa main: (56) apres Vavoir ſou- 
vent faillie, lui oſta la vie: & n'y eut 
lors perſonne, qui ne diſt, qu elle avoit 
fort bien meritè ceſte punition, fi g euſt 


: 
2 


(5) Selon Suetone & Tacite , Neron la tua 


d'un coup de pied qu'il lui donna dans le temps de 
ſa groſſeſſe. Poppeam , dit le premier dans la 
vie de Neron, S. 35. unice dilexit. Et tamen ip- 
am guoque ittu calcis oecidit. Pour Tacite, il ajoũ- 
te que c*eſt plutòt par paſſion que ſur an fonde- 
ment faiſonnable, que quelques Ecrivains ont pu- 
bliẽ, que Poppee avoit Er6 empoiſonnce par Ne- 
ron, Pahecs , dit-il, mortem obiit , fortuitd ma- 
riti iracundid , d quo gravida ictu calcisafflifta eſt. 
Neque enim venenum crediderim , cuamvis quidem 
-Seriptores tradant, otio magis quam ex fide. An- 
nal. L. XVI. ab initio © 


; p (56) Voyez Suerone , dans la vie de Neron ; 
a » 34s | 1 _ 


85 __mande, Voila pourquoi la pluſpart des 
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Ern 


fot onoques plus aiſe & manter , - plus 


ſimple, pour le dire mieux, plus vray 


niaiz , que Claude Empereur? Qui fut 


ä ant d ne ſhvbie-vien faire: Maine ne. 


ſuy comment à la fin, pour uſer de 


+ Stuapte, meſmes envers ceun qui leur 


. ont pris, ſi peu quiits ayent deſprit, 
Tela meſme'velfreille. Aſſen commun 


eſt le beau mot (57) de ceſtuy-là, qui | 


_ voyant la gorge deſcouverte deſafem- 


me, qu il aymoit le plus; & fans la- 


quelle il ſembloit qu il n euſt ſceu vivre, 
il la carefſa de ceſte belle parole, Ce 
beau col ſerd coupe tanta, fi je ls com- 


Fr anciens ſto. Pt. 


(573 De Caligula, 4 0 : * 
vie, 5. 3 3. Quories 1 oo yenfetary'> e es- 
N addebat - r ſimul ac 
Lond 50 demerur, 8 Hg, * 
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5 . de celuy qui la luy avoit baillec. Qui |} 


| oneques plus coiffé de femme queluy 
de Meſſaline ) Il la mir enüin ena dn 


A 


* 


= Bo 4 . i&, ls, | Ws ma. Ty 
\ I a V 
5 q 0 a y 


. 


bes 


| 2 
EE 2 


Totes 


NO po Nenn. 457 
tue pat leurs te 17 55 „gui ayants: con- 


e ee . A rie e, ne ſe pou- 
voyent A) Irer de 1 15 volonté du 


Fyraß «; zee Fe |, defioyent” de ſa 


viſſarce tus itian (58) | 
5 We MO 200555 par une 


| es amies meme, (60) Antonin par 
of ＋ de meſme quaſi tous les 


ela, , que PRO TORT Ty- 
ram n eft jamais ayme, „ ny nayme. | 
mine, LEP nom ſacre, C'eſt i une 
fa 1 ne ſe met jamais 
re De de bien, ne ſe prend que 
ente eflime: elle S entre- 
Non fant par un * que par 
Rue l rend un ami al- | 


22 Cabal qu'un ere nom- 


mt e ua dun cup de poignard, a lin- 
8 Rodin acrin, comme on peut voir dans 

[Bird 2 IV. vers la fin. — Ceft ſans 
primeur qui a mis ici Marin au lieu 
La, "Eilenhe de la Bottie ne pouvoit pas 
1257 | au nom de Marrin, trop connu dans 
YHHiftdire: puiſqu'i fut eld Empereur a la place 
en 


Ft 314 11 1 N 
ome LX. Ss 


3 


A \ 


458 PK Gus e ak 
fs de e, 0 = Orr ire 
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155 1 6h elt la crate; Must bon 
Toyaiits, Bone ns” on 
eſthants, quad ils after Vient; e 
un comptor, non pas derbe 
nes entretiennent 85 Tour ils 


craignent, Us tie ate 
ſont complices. e 1 "Ag. gs 


> trouver en un T 


2 parce qu! 15 90700 
n'ayant | 7755 e R_ | 
desja u des ones — 
qui a ſon gibier en] ute, qui ne veut 
Jamais clocher, ains! 00 rs: 8 
te, Voila pourquot auer 58 
Uit-on') entre les Yolears* gu eng ty - 
an partage · du butinʒ pun c quilelent 
Pals & compaignons, ace. &'{1s he 
--£entrayment een 8 Kakrbcrsi- 
nent: & me Nhẽ,“z ut pas em ſe deutli- 
fant, rendre la force bite: Ng du 


3s. ** 
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Tyran, ceux qui font les favorits ae 
peuvent jamais avoir aucune aſſeuran- 


doe, de tant qull a apprins d' eux- mei- 


mes; :quil-pent:tout, & qu il n'y a ny 


Adtoſt ny devuir auchn, qui Toblige ; 


Tailant on eſtat de compter ſa yolonte 
pour raiſon, & navuir compaignon 
aucun, mais d'eftre de tous maiſtre. 
-Donegques n eſt-ce pas grand pitiéẽ, que 
wogyant tant desemples apparents, 


-voyant le danger zficpreſant, perſonne 


-ne le neuille faire ſage aux deſpens 
cf autruy ? & que tant de genss'appro- 


chent ſi: volontiers des Tyrans, quil y 


ait pas un, qui ait Tadviſement & 4a 
Hardlieſſe de leur dire, ce que dit (com- 
mei portetleconte) ie Rengtdan Lyon, 
qui faiſoitole malade: je itlinois wpiy Ae 
hon eden nadtwriiere ; mai je voy uta 
ale oraces de heſtes lui vont en a t! 
toys mais. en arriere qui revienyent , je Ws, 
#48205 pat un-. 5 
es milerables voyent -xplaire- es 
"thiclor du Tyran, & regardent tous el- 
-tonnez les rayons de: ſa braverie; & al- 


| lecher de ceſte clarte Us v'approchent 


Ty, 
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Ec ne voyent pas c u ils ſe mettent dans 
la flamme, qui ne peut faillir ates con- 
- fumer. Ainſi le Satyre indiſeret (com- 
me diſent les fables) voyant eſclairer le 
: feutrouvepar leſagePromethee, (610 le 
trouva ſi beau; quiil l alla baiſer, & ſe 
bruſler. Ainſi le Papillon, qui eſperant 
r de quelque plaiſir, ſe met dans le 
» pour ce quiil reluit, il eſprouve 
[Pains aorta; eela qui bruſle, ce dit le 
Foste Lucan. Mais encores mettons que 
ces mignons eſchappent les mains de ce- 
lay qu ils ſervknt. Ils ne ſe ſauvent ja - 
mais du Roy, qui vient apres. S il eſt 
bon, il faut rendre compte, & reco- 
-gnoiſire au moins lors la raiſon. & il eſt 
maubais, &c pareil à leur maiſtre; il ne 
«ſeraipas; quiil n'ait auſſi bien ſes favo- 
_- thts;lefquelscommunement;nefont pas 
contents d'avoir a leur tour la place des 


- (61) Ceci eſt pris dun Tiaité de Pilirargud; - 


Nr ij. de la 1 98 71 55 PAmyot , 
ci les propres paroles : Le Satyre voulut 

date, & cmbr 17 5 l 2 feu la pre Fe 2 le 
vids Of irate tet lui ail aur 


e 85 . earl Tees 


kon 
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autres, s ils n'dnr encores le plus ſeu- 
vent & les biens & la vie. Se peut: il 


donc faire, qu'il ſe trouve aucun, qui 


ten ſi grand peril, avee ſi peu d aſſeu- 
rance, veuille prendre cette malheu- 
ꝛreuſe plaek , de ſervir en {i grand peine 


tun ſi dangkreux maiſtre? Quelle peine, 


quel martyre eſtice, vray Dieu ? Eſtre 
nuict & jour après pour ſonger pour 
plaire à un, & neantmoing.ſe-graindre 
de lu plus que l homme du monde: 
avoir tous ours Lil au guet; Loreille 


_ -auneſcoutes, pour eſpier d ou viendra 


le coup, pour deſcouvrir les embüches, : 
pour ſentir la mine de ſes compaignons, 
pour aduiſer qui. le trabit, rire a obat- 
eun . ſe gtaindre de tous, mayor aucun 
nynennemy duvert, ny amy aſſeurs : 
ayant tons jburs Je viſage riant c le 
(eceur. tranſy: ne pouvoir eſtre Joe „ 
-&] n'dſer eſtre triſte?? 
Mais eftplaiſixde confiderer,qu del 


1 qui deur-agvieny, de ce grand taur- 


tent, & e. hien qu ils peuvent attendee = 
de eum peine & de ceſte miſerꝑbls vie. 
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"i. PIPER Bout; 24 
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